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Dans L'ACTUALITÉ 


Saint-Joseph 


L'ENTREPRISE PARENT SEED 
vient d’être rachetée par AGTI, 
compagnie basée à Regina. Les 
perspectives d’avenir pour 
l’ancienne entreprise familiale 


sont bonnes. 
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À vélo 
pour le drapeau 


CYRIL PARENT REJOINDRA 
Ottawa à vélo avec 29 autres k à É AIS AT s 

cyclistes à l’été 2010. Une : ‘ à : HÉRAUNE ERNRUS 
initiative de la SFM pour | C'est la saison des concerts de Noël! Le 13 décembre, une vingtaine d'élèves de Claudine Saint-Arnauld, enseignante de 
redonner le goût aux | musique et violoniste à l'Orchestre symphonique de Winnipeg, ont ravi quelque 250 parents, grands-parents et amis, en la 


francophones du Manitoba de | chapelle du Collège universitaire de Saint-Boniface. Bravo les petits violonistes! 
porter haut ses couleurs. 


BH Page 3. 
Les gagnants du concours d’écriture Rue Deschambault 
lancé par La Liberté et la Maison Gabrielle-Roy (MGR) ont 
reçu leurs prix lors du Noël d’Antan de la MGR, 
Le SOMMAIRE le 12 décembre. 

NE 12 Au premier plan, (de gauche à droite) Sophie Bissonnette, 

M Télé-horaire 20 Marika Laczko, Chantal Fiola, Liette Combot et Anie 

M Emplois et avis 22 à 24 Brémault. 

M Petites annonces 24 4 : ï 

M Nécrologie 26 Au deuxième plan, Henriette Levasseur et Louise 


Dandeneau. 


Absents de la photo : Jérémie Beaulieu, Gabrielle Delorme 


Comment nous joindre? 
et Antoine Allard. 


Téléphone : 237-4823 
Télécopieur : 231-1998 
Sans frais : 1-800-523-3355 
la-liberte@la-liberte.mb.ca 


La Liberté vous invite à découvrir leurs histoires et celles 
d’autres participants dans son Cahier spécial de Noël joint 
à cette publication. Bonne lecture! 


photo : Lysiane Romain 


Épargnez jusqu’à 5 000 $ à l'abri d'impôt chaque année avec le 
Compte d'épargne libre d'impôt (CELI) de la caisse! 
- Accumulez de l'intérêt LIBRE D'IMPÔT 


Excellents taux 
- Vos dépôts à la Caisse sont garantis sans limite UE AE as 


OUVREZ VOTRE CELI DÈS MAINTENANT. diSSe 


Contactez votre Caisse ou visitez www.caisse.biz pour de plus amples renseignements. 


Ce qu’on dit de Rearview : 


« Bien construit, ouvert, le texte jongle 
habilement avec l'angoisse, l'ironie 
et le comique. L'auteur crée un 
mystère assiégeant, l'attise bien, 
intègre quelques éléments de 
philosophie à un propos viscéral 
et au passage cru sans que ça détonne, 
et il suit étroitement ses signes... » 
(Jean St-Hilaire - Le Soleil) 


« J'ai eu un vrai Coup de cœur pour ce 
texte, sorte de «road movie» théâtral, écrit 
avec une fougue, une maîtrise et une senn 
sibilité exceptionnelles. Gilles Poulin-Denis 

est aussi un acteur formidable. Et, oui, il 
peut être sûr de sa propre existence. 
Ine disparaîtra pas de sitôt, C'est une pièce 
qui a du punch et qui a tout pour capter 
notre attention. Un jeu d'acteur fabuleux, 
une mise en scène très efficace, voilà les 
ingrédients pour avoir un road trip réussi. » 


rearviIew 


de Gilles Poulin-Denis 


(Shirley Noël - Infoculture) 


j 


Rearview s’est 
mérité 3 prix importants au 
Saskatoon and Area 
Theatre Awards : 

Une production de la Troupe du Jour, Saskatoon 
Mise en scene de Philippe Lambert 

Distribution : Gilles Poulin-Denis 


* Meilleure première 
pièce d’un auteur 


* Meilleure production 
* Meilleure conception sonore 
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À NE PAS MANQUER! BILLETS AU: o 


SAINT-BONIFACE 


Monvennu Thctre An CIM 


AVIS IMPORTANT : 


le 30 décembre est la date limite pour les 
dons de ceux et celles qui aimeraient 
que leur nom paraisse sur «le mur de 
reconnaissance » dans le nouveau théatre. 


ELLLE ATLL Dar: 


Directrice et rédactrice en chef : Sophie GAULIN Æ Adjointe à la rédaction : Camille SÉGUY 
M journalistes : Lysiane ROMAIN et Paul RUBAN Œ Stagiaire : Manon RESCAN M Chef de la 
production et infographiste : Véronique TOGNERI I Adjointe administrative : Raxanne BOUCHARD 
M Caricaturiste : Cayouche (Réal BÉRARD) 1 Bicolo : Roxanne BOUCHARD et Véronique TOGNERI 
M Projets spéciaux : Daniel BAHUAUD. 

Les bureaux sont situés au 383, boulevard Provencher et sont ouverts de 9 h à 47 h du lundi au 
vendredi M Toute correspondance doit être adressée à La Liberté, Case postale 190, 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 M Les lettres à la rédaction seront publiées si leur contenu 
n'est pas diffamatoire et leur auteur(e) facilement identifiable BB Téléphone : (204) 237-4823 
M Sans frais : 1 800 523-3355 M Télécopieur : (204) 231-2998. 

L'heure de tombée pour les annonces est le mercredi 17 h pour parution le mercredi de La semaine 
suivante. La direction se réserve le droit de refuser toute annonce envoyée après cette échéance ou 
d'imposer une surcharge de 10 %. M Nos annonceurs ont jusqu'au mardi de la Semaine suivante pour 
nous signaler toute erreur de notre part, La responsabilité du joumal se limitera au montant payé pour 
JON PA POI 
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manitobain(e)s qui passeront une partie de l'année aux devront payer un supplément de 
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LA LIBERTÉ 


DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 


LOTO Donsers Ces 


ACTUEL 


Manon RESCAN 


n objectif : 150 
| kilomètres par jour. Un 
Graal : planter le drapeau 


franco-manitobain sur la colline 
parlementaire. Il n’en faut pas 
moins pour célébrer la fierté des 


francophones du Manitoba. 


Quelque 30 cyclistes 
pourraient s'élancer sur la route 
d'Ottawa en mai ou juin 2010. 


Le projet a été lancé par 
l'agent de promotion et de 
relations publiques de la Société 
franco-manitobaine (SFM), Yan 
Dallaire. « Tout cela est parti du 
constat que le drapeau n'est pas 
assez présent dans la 
communauté, explique-t-il. 
Selon nous, le drapeau devrait 
être un symbole de fierté pour la 
communauté. » 


Le 30e anniversaire du 
drapeau franco-manitobain en 


DRAPEAU FRANCO-MANITOBAIN 


La fierté voyage 


Rallier Ottawa à vélo en l’espace de 16 jours : 
c'est le défi que la Société franco-manitobaine lance à la communauté 
pour fêter le 30e anniversaire du drapeau franco-manitobain. 


2010 est donc l'occasion de 
réaffirmer son rôle de symbole 
de la communauté et de le 
célébrer. 


Le choix du vélo comme 
moyen de transport remonte à la 
passion du dessinateur du 
drapeau, Cyril Parent. Ce 
passionné de cyclisme avait déjà 
pour projet de rallier l'Île-du- 
Prince-Édouard à vélo avec le 
drapeau franco-manitobain. 


Cyril Parent sera finalement 
entouré, jusqu'à Ottawa, de 
29 cyclistes de la communauté. 
« Cyril sera notre symbole, 
remarque Yan Dallaire. C’est le 
créateur du drapeau qui vient le 
présenter à Ottawa. » La SFM est 
désormais à la recherche des 29 
autres cyclistes. 


Puisque le tout premier 
drapeau franco-manitobain a 
disparu, la couturière de ce 
premier drapeau, Lucie Kirouac, 


Du beau monde à la SFM! 


en a confectionné un nouveau 
pour l'occasion. 


Tous ensemble 


Le projet est conçu pour 
rassembler la communauté 
autour de son drapeau. « Dans 
l'idéal, explique Yan Dallaire, 
nous voudrions que chaque 
cycliste représente un organisme 
ou un élément de la 
francophonie qui nous semble 
important ». Les organismes ont 
d'ores et déjà été invités à 
participer au projet sous 
différentes formes. 


« Nous cherchons quatre 
commanditaires majeurs, 
explique Yan Dallaire. Ceux-là 
participeront au projet à hauteur 
de 5 000 $. » Le Conseil 
communauté en santé du 
Manitoba a été le premier à 
répondre à l'appel. 


D'autres commanditaires sont 
invités à parrainer un cycliste qui 


Les portes ouvertes de la Société 
franco-manitobaine (SFM), le 
10 décembre, ont été un grand 
succès : 120 personnes avaient pris 
la peine de confirmer leur présence, 
et environ 150 sont venues. 
« D'’habitude, on frise les 
70 personnes! », précise l’agent de 
promotion et de relations publiques, 
Yan Dallaire. 


La raison de ce succès : son invité 
d'honneur de marque, le premier 
ministre du Manitoba, Greg Selinger, 
qui « fait la fierté de la communauté 
franco-manitobaine et a toujours 
une oreille attentive pour elle », a 
affirmé le président de la SFM, 
Ibrahima Diallo. 


« Saint-Boniface est mon quartier, 
ma communauté, confie Greg 
Selinger. J'apprécie votre soutien. Quand on a une bonne place d'appui, on peut faire beaucoup plus 
de choses ensemble. » 


photo : Camille Séguy 


La soirée, qui se voulait la plus informelle possible autour d’un goûter offert par la Corporation 
catholique de la santé du Manitoba, avait pour objectif d'ouvrir les portes de la SFM à la communauté 
pour mieux faire connaître l'organisme porte-parole officiel des francophones du Manitoba. 


Prêt en ligne. 


Pratique et sécuritaire. 


portera leur logo sur le maillot 
pour 1 000 $. 


« Ce n’est pas une collecte de 
fonds, rappelle Yan Dallaire, c'est 
surtout une levée de fierté. Nous 
voulons que la communauté 
s'engage. » 


Les fonds permettront 
d'assurer le soutien logistique des 
cyclistes, comme leur 
ravitaillement, la location de 
véhicules d'accompagnement et 
le coût de l'hébergement en 
camping sur la route. 


Renaud Lafond a été engagé 
pour superviser tous les détails 
techniques. Ce spécialiste 
d'activités de plein air, également 
ancien participant et organisateur 
de l'émission Destination 
Nor'Ouest, connaît bien la 
nature et ses dangers. Il travaille 
actuellement avec la SEM pour 
concevoir le trajet et prévoir 
l'équipement des cyclistes. 


Nouveaux 
Voyageurs 


Les aventuriers parcourront 
ainsi les 2 200 kilomètres qui 
séparent Winnipeg d'Ottawa. Ils 
devraient emprunter la route qui 
passe au nord de l'Ontario. 
« C’est là que l’on trouve les 
communautés francophones les 
plus vivantes, souligne Yan 
Dallaire. » Ils entreront à Ottawa 


Une nouvelle voiture, un nouveau téléviseur, 
des vacances fantastiques : il est plus facile 
que jamais d'obtenir ce que vous voulez 
maintenant, grâce à la demande en ligne 


sécurisée de la Caisse. 


Pour faire une demande aujourd'hui, 


visitez www.caisse.biz. 
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Caïsse 


C'est plus qu'une banque 


: Manon Rescan 


Cyril Parent emmènera 30 cyclistes pour planter le drapeau franco- 
manitobain à Ottawa. 


par le Québec. 


Pour Yan Dallaire, le passage 
par la Belle Province était 
essentiel. « C’est vraiment 
important que le reste du 
Canada, et notamment le 
Québec, prenne conscience de la 
force de notre communauté », 
explique-t-il. 


Des centaines d'années après 
les Voyageurs, les cyclistes franco- 
manitobains feront le trajet 
inverse, de l'Ouest vers l'Est. 
« Les Voyageurs sont partis vers 
l'Ouest pour bâtir quelque chose, 
observe Yan Dallaire. 
Aujourd’hui, on montre à l'Est 
ce que l'on a bâti. Il faut que le 
reste du pays sache qui on est et 
qu'on est forts. » 


Pour marquer la force de cette 
communauté, il fallait donc un 
défi physique d'envergure. 
Parcourir 150 kilomètres par jour 
demandera de l'entraînement et 
du courage à ceux qui se 
lanceront dans l'aventure. 


« C'est plus qu’un voyage à 
vélo, confie Yan Dallaire. Je 
m'attends à ce que les 
participants découvrent quelque 
chose d'eux-mêmes. J'espère 
qu'on sera tous un peu plus 
francophones et contents de 
l'être après ce voyage. » 


Renseignements : Yan Dallaire 


au 233-4915. 


www.caisse.biz 


Du talent à revendre 


Du talent au Manitoba, il y en a! 


La Liberté et la Maison Gabrielle-Roy ont lancé cet 
automne le Concours d'écriture Rue Deschambault. Les 
talents du Manitoba français ont été au rendez-vous! 


Une vingtaine d’adultes et plus de 70 adolescents ont 
décidé de nous faire découvrir ou redécouvrir leurs 
talents. 


Outre le fait d’avoir eu beaucoup de plaisir à lire tous 
ces textes afin de vous en sélectionner quelques-uns 
pour le Cahier de Noël, joint à cette édition de 
La Liberté, j'ai eu la très plaisante surprise de voir que 
les préjugés comme quoi les jeunes ne savent plus 
écrire sont faux! 


Combien de fois ai-je pu entendre que les messages 
textes que les jeunes s’envoient nuisent à la qualité du 
français, ou que nos jeunes parlent mieux l’anglais que 
le français! Et bien, si ces 70 jeunes écrivent aussi bien 
la langue de Shakespeare que celle de Molière, ils sont 
plutôt bons! 


La publication de ces quelques textes n’est pas juste 
un cadeau pour les lecteurs de La Liberté. C’est aussi 
une belle récompense pour ceux qui ont donné de leur 
temps et de leur énergie pour écrire leur histoire. Ils 
peuvent tous retirer une immense fierté d’avoir 
partagé avec nous leurs talents. Et, si je regrette de ne 
pas pouvoir publier tous les textes (faute de place), je 
souhaite remercier tous ceux et celles qui ont participé 
à ce fabuleux concours. 


Travailler de concert avec la Maison Gabrielle-Roy a 
aussi été un véritable plaisir. Des partenariats comme 
ceux-là, on en veut d’autres! 


Bonne lecture! 


Avis de consultation 
RTE de radiodiffusion 
K CRTC 2009-722 Canadä 


Le Conseil a êté saisi des demandes suivantes. La date limite pour le dépôt des interventions/ 
observations : 30 décembre 2009. 


+ Telelatino Network Inc, - modification de licence de radiodiffusion de l'entreprise 
nationale de programmation d'émissions spécialisées de catégorie 2 de langue anglaise 
appelée ACS Television — L'ensemble du Canada 

elelatino Network Inc. - modification de licence de radiodiffusion de l'entreprise nationale 
2e programmation d'émissions spécialisées de catégorie 2 à caractère ethnique appelée 
y TG24 - L'ensemble du Canada 

+ Telelatino Network Inc. - modification de licence de radiodiffusion de l'entreprise 
nationale de programmation d'émissions spécialisées de catégorie 2 de langue anglaise 
appelée Soccer Television - L'ensemble du Canada 

+ Telelatino Network Inc. - modification de licence de radiodiffusion de l'entreprise nationale 
de programmation d'émissions spécialisées appelée Telelatino afin d'en permettre la 
distribution en format haute définition (HD) — L'ensemble du Canada 

+ Telelatino Network Inc. - modification de licence de radiodiffusion de l'entreprise nationale 
de programmation d'émissions spécialisées de catégorie 2 à caractère ethnique appelée 
TLN - L'ensemble du Canada 


Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis de consultation CRTC 2009-722 
sur le site Web du CRTC au www.cric. gc.ca à la section « instances publiques » ou appelez le 
numéro sans frais 1-877-249-CRTC. 


ë 


| C2 Conseil de la radiodiffusion et Canadian Radio-television and 
des télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


Citation 


DE LA SEMAINE 


« Ce n’est pas une collecte de fonds, c’est plutôt une levée 
de fierté. » 


L'agent de promotion et de relations publiques de la SFM, Yan 
Dallaire, propose à 30 cyclistes francophones du Manitoba de 
rallier Ottawa à vélo pour planter le drapeau franco-manitobain 


sur la colline parlementaire. M Page 3. 


NICOLAS-LÉ-PETIT 


CARLA MA CHÉRIE, SURTOUT 
PAS DE TALONS HAUTS! 


MON 
CHOU-CHOU 

, DE 
NicoLas 


PP TT 


WU he, 
0, . 
CHERE 


Notre Boy 
de la semaine : 


Le Père Noël, 
29 ans et demi, 
fait son propre 
programme 
d'entraînement 
quand il livre 
ses cadeaux 


à tous les enfants! 


photo : Camille Séguy 


Oubliez les Sunshine Girls, et découvrez les Liberté Boyz, les gars les plus craquants 
du Manitoba!! 


Chaque semaine, La Liberté vous propose avec un brin d'humour de découvrir le 


petit côté caché de nos Liberté Boyz... tous des hommes de 29 ans et demi, beaux, 
fins, intelligents, millionnaires, célibataires, choisis avec soin par notre comité 
d’expertes. 


LA LIBERTÉ DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 ÉDITORIAL 


SAINT-JOSEPH 


Parent Seed rachetée 


Le 8 décembre, Alliance Grain Traders Inc. a annoncé l'achat de Parent Seed Farms, à Saint-Joseph. 


L'acquisition préservera les emplois de l’entreprise tout en lui 


Paul RUBAN 


ne entente a été signée, le 
l | 8 décembre, formalisant 
l'acquisition pour une 
valeur de 10 millions $ de Parent 
Seed Farms, à Saint-Joseph, par 
Alliance Grain Traders Inc. 


(AGTI). 


Parent Seed Farms est une 
compagnie familiale fondée en 
1967, spécialisée dans le traitement 
et l'exportation de légumineuses, 
de pois, de lentilles et de haricots 
secs. Elle compte deux usines de 
production et 35 employés à 
temps plein. 


AGTI, dont le siège social est à 
Regina, représente quant à elle la 
plus grande compagnie de 
concassage de pois et de lentilles 
au monde. 


«On n'a jamais eu l'intention 
de vendre, admet le président de 
Parent Seed Farms, Rénald Parent. 
Mais Saskcan, une filiale d'Alliance, 
nous a ciblés il y a six mois comme 


une acquisition possible, et 
l'entente a été finalisée. » 


Rénald Parent, son frère, 
Norbert Parent, et son fils, Robert 
Parent, étaient copropriétaires de 
l'entreprise. 

L'achat de Parent Seed sera 
ajusté à la hausse en fonction de 
son inventaire, qui inclut des 
machines de nettoyage et des silos. 
L'inventaire sera dressé au début 
du mois de janvier. 


Au moment d'écrire ces lignes, 
Rénald Parent ignorait si Parent 
Seed Farms allait être renommée 
ou non. 


« Parent Seed est un producteur 
établi et de haute qualité, a déclaré 
dans un communiqué le président 
et président-directeur général 
d'AGTI, Murad AI-Katib. À titre 
d'exportateur de haricots, de 
légumineuses et de cultures 
spécialisées, il a une excellente 
réputation. Il s’agit pour nous 
d'une stratégie d'acquisition par 
“insertion”. Ça nous positionne 


Avis de consultation 


CRTC 


K 


de radiodiffusion 
CRTC 2009-740 


Canadä 


Le Conseil a été saisi de la demande suivante. La date limite pour le dépôt des interventions/ 


observations : 5 janvier 2010. 


+ Rogers Broadcasting Limited - modification de 3 licences de radiodiffusion des stations de 


télévision CKEM-TV Edmonton, CKAL-TV Calgary et CHMI-TV Portage La Prairie/Winnipeg 
afin de bénéficier de plus de souplesse dans la réalisation de ses engagements à l'égard de 
la vidéodescription - Edmonton et Calgary, Alberta, Portage La Prairie/Winnipeg, Manitoba 


Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis CRTC 2009-740 sur le 
site Web du CRTC au www. crtc.gc.ca à la section « instances publiques », ou appelez 


le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. 


RES 


Conseil de la radiodiffusion et 


ACTUEL 


des télécommunications canadiennes 


Réception du Nouvel An 
du lieutenant-gouverneur 


Son Honneur l'honorable Philip S. Lee, C.M., O.M, 
lieutenant-gouverneur du Manitoba, invite cordialement le public à une 


céceplion Ou Nouvel Sn 


le vendredi 1* janvier 2010 
de 14h 30 à 16h 30 
au Palais législatif 


Divertissements 
La chorale du Service de police de Winnipeg 
La danse du lion 
Les Trinity Lutheran Handbell Ringers (ensemble de clochettes) 
Le chœur Winnipeg Male Chorus 


Promenades en traîneau gratuites autour du Palais législatif 


Des membres de la Manitoba Living History Society 
et de la United Empire Loyalist Association seront 
également présents en costumes d'époque. 


Des rafraîchissements seront servis. 


DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Des dons d'aliments non périssables seraient appréciés. 
Ces aliments seront remis à Winnipeg Harvest. 


LA LIBERTÉ 


ouvrant les portes du marché mondial. 


7e de] “ Fe 3 F hs 
2: » 


* 


Parent Seed Farms est spécialisée dans le traitement et l'exportation de légumineuses, de pois, de 
lentilles et de haricots secs. Elle vient d’être rachetée pour 10 millions $ par AGTI. 


immédiatement comme acteurs 
dans l'industrie nord-américaine 
du haricot. » 


Rénald Parent ajoute que l’un 
des attraits pour AGTI était aussi 
que Parent Seed soit certifiée selon 
les normes de qualité ISO 
(Organisation internationale de 
normalisation) et HACCP 
(Hazard Analytical Critical Control 
Points). 


« Sans ces certifications, c'est 
presque impossible de pénétrer 
certains marchés », explique-t-il. 


UN CONSEILLER DIGNE 
DE CONFIANCE 

ET BIEN PLUS ENCORE. 
Raymond Desrochers CA, CFE 


Une visée 


mondiale 


Selon Rénald Parent, le rachat 
de sa compagnie devrait élargir ses 
perspectives commerciales à 
l'étranger. « Ça nous ouvre au 
marché mondial, par le fait 
qu'AGTI fait affaires avec plus de 
80 pays », affirme-t-il. 


L'acquisition de la compagnie 
turque Arbel Group, au mois de 
septembre, a notamment placé 
AGTI dans une position enviable 


Avec plus de 30 ans d'expérience, Raymond Desrochers est connu pour son dévouement 
et son travail acharné. Les propriétaires-exploitants d'entreprises, les caisses populaires 
et les établissements d'enseignement ont confiance en ses conseils financiers et son 
expérience en matière de vérification. Raymond siège au conseil d'administration de 
nombreux organismes locaux, notamment la Manitoba Child Care Association et le 
Teachers' Retirement Allowance Fund, auprès desquels il joue un rôle consultatif. Il est 
également membre du conseil d'administration de l'Agence du revenu du Canada. 


BDO), l'un des principaux cabinets de services comptables et de services-conseils au 
Canada, met tout en œuvre pour offrir des services de qualité. Nos partenaires et notre 
personnel nous appuient dans notre engagement de longue date envers nos clients, tout 
comme les communautés dans lesquelles nous travaillons et vivons. BDO. Bien plus 
que vous ne l’imaginez. 


dans l'industrie agroalimentaire en 
Turquie. 


« Je me sens très à l'aise par 
rapport à notre vente, conclut 
Rénald Parent. Ça assurera la 
continuité de notre compagnie. Le 
plus important là-dedans, c'est qu'on 
gardera toute notre main-d'œuvre, 
de la production à la gestion. C'était 
primordial pour nous, en tant que 
petite entreprise. La population 
décroît dans les régions rurales, et 
c'est merveilleux que Saint-Joseph 
puisse garder ses emplois, » 


200, avenue Graham, 7° étage | Winnipeg | 204 956 7200 | www.bdo.calfr 
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IBDO 


JUSTICE 


Un passionné à la barre 


Paul Hesse est le nouveau président de l'Association des juristes d'expression française du Manitoba. 
Il a adopté la langue française et ses défis. 


Manon RESCAN 


our le nouveau président 

de l'Association des 

juristes d'expression 
française du Manitoba (AJEFM), 
Paul Hesse, pas question de 
laisser tomber le français à 
l'entrée du tribunal. 


Le français 
à cœur 


« J'ai fait toute ma scolarité en 
français, raconte-t-il. Je ne vois 
pas pourquoi je ne devrais 
exercer qu'en anglais. Ce serait 
comme n'utiliser que la moitié 
de moi-même. » 


Il est le premier président de 


l'AJEFM à avoir le français 
comme langue seconde. Ancien 
élève des écoles d'immersion 
manitobaines, il est titulaire d'un 
bac en sciences politiques et 
économiques de l'Université de 
Winnipeg. Il a ensuite étudié à 
l'Université McGill à Montréal, 
d'où il est diplômé en droit civil 
et Common Law. 


CANADIAN MUSEUM for HUMAN RIGHTS 
MUSÉE CANADIEN des! DROITS de la PERSONNE 


| Le Musée canadien des droits de la personne, le 


us récent des musées nationaux du Canada, doit 


cette institution muséale est à la recherche de 
personnes talentueuses partageant sa passion et 
son engagement en vue de créer un musée de calibre 
mondial dont le but est d'accroître la compréhension 


qu'a le public des droits de la personne, de promouvoir 
le respect des autres et de favoriser le dialogue, À 


Gestionnaire, technologies 
de l'information 


Il joue un rôle essentiel dans le développement et l'entretien de 
l'infrastructure de réseau et les systèmes d'information soutenant les 
opérations de l'organisation et les besoins des banques de données. Il 
travaille en étroite collaboration avec la direction des expositions et de 
l'interprétation à élaborer et maintenir le programme d'expositions et 
la production de contenus utilisant les nouveaux médias. Les candidats 
à ce poste auront obtenu un diplôme postsecondaire dans un domaine 
pertinent, auront au moins 6 ans d'expérience en systèmes de Tien 
entreprise couvrant les divers aspects de la livraison de services, de 

la sous-traitance, de la consultation, de la gestion de projets, de la 
planification, de la cartographie de processus et du soutien technique, ou 
posséder un ensemble équivalent de compétences et d'expérience. 


Gestionnaire, service aux 
visiteurs et vente 


Développe et dirige une équipe de service responsable d'offrir une 
expérience de premier choix aux visiteurs du Musée, Développe et implante 
des politiques et procédures destinées à s'assurer que les expériences des 
visiteurs soient constructives, informatives et agréables. Travaille avec la 
directrice du marketing et des partenariats à développer et à implanter des 
stratégies destinées à promouvoir des offres et activités pénératrices de 
revenus. Joue un rôle clé de chef de file dans l'atteinte des objectifs annuels 
de vente d'admissions (de groupe ou individuelles), de vente au détail, de 
location des installations et de services connexes destinés à satisfaire les 
besoins des visiteurs et invités du Musée. Les qualifications demandées 
sont une formation postsecondaire dans une discipline connexe ainsi que 
cinq à dix ans d'expérience pertinente dont au moins cinq années dans 

un rôle de supervision, ou une combinaison équivalente de scolarité, de 
formation et d'expérience. 


E Gestionnaire de production (2) 


Il dirige la création de vidéos et de produits médiatiques corollaires pour le 
compte du Musée. Il dirige la production à l'interne à partir de l'élaboration 
des contenus créatifs jusqu'à la réalisation complète des productions, 
incluant la supervision de la logistique et de l'équipe de production. Il 
effectue la liaison entre les fournisseurs et les entrepreneurs afin que les 
productions répondent aux exigences déterminées. Le MCDP recherche 

un responsable pour la production en français et un pour la production 

en anglais. Les qualifications exigées comprennent un minimum de 5 ans 
d'expérience dans une fonction similaire, Idéalement dans l'industrie du 
film ou de la télévision, une formation, des études ou une spécialisation 
académique dans le secteur et une expérience reconnue à titre de chef de 
projet pour la réalisation de productions. 
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Responsable, bibliothèque 
et archives (bilingue) 


1! supervise l'organisation, la gestion et l'exploitation courante 

de la bibliothèque et des archives du Musée. Il est responsable de 

la collecte et de l'indexation du matériel d'archives, y inclus des 
documents, photographies, lettres, illustrations, vidéos et documents 
audio. Il dirige les collections de la bibliothèque de façon à offrir un 
service bibliothécaire exhaustif en matière de droits de la personne 

Ses responsabilités englobent la gestion du droit d'auteur et de la 
propriété intellectuelle à l'égard des documents du Musée, y compris 
les droits de reproduction. Les qualifications exigées comprennent un 
baccalauréat et des compétences professionnelles ou de la formation en 
bibliothéconomie/gestion d'archives et cinq ans d'expérience pertinente. 


Ë Responsable des collections 


ilest responsable de la gestion des collections du Musée, Ses attributions 
englobent l'acquisition, l'inscription, le catalogage, les prêts (sortie et 
retour), l'entreposage, la conservation et le repérage des collections 
répondant aux demandes pour les expositions et les prêts. I! contribue 

à l'élaboration de politiques et normes pour l'acquisition ou la cession 
d'objets. Il crée des relations avec les autres musées et institutions dans 
le but d'identifier des sources de dons ou de prêts pour des expositions 
tant permanentes que temporaires. Ses qualifications englobent un 
minimum de 5 ans à titre de préposé à l'enregistrement ou directeur des 
collections dans un musée, affichant de préférence une expérience dans 
le domaine des collections historiques, ainsi qu'un diplôme universitaire 
dans un domaine pertinent, ou encore, une conjugaison de compétences 
et d'expérience similaires, 


Ë Gestionnaire de projets d'exposition 


il supervise les activités en matière de conception, de production et 

de mise en place d'expositions pour le Musée. Ses responsabilités 
comprennent la production d'un volume suffisant d'informations 
destinées aux équipes et aux parties intéressées, l'organisation et la 
coordination des réunions d'équipe, le suivi des activités découlant 

des décisions prises et la tâche de conserver des dossiers rigoureux et 
de produire des rapports englobant tous les aspects des expositions 

et des médias du Musée ainsi que des projets technologiques, Ses 
qualifications comprennent une expérience d'au moins 5 ans dans la 
production d'expositions complexes, les médias, les technologies et les 
projets de présentation dans un environnement muséal ainsi qu'une 
formation de niveau universitaire dans une discipline pertinente, ou une 
combinaison de formation et d'expérience dans un domaine similaire. 


Pour information supplémentaire 

Veuillez, s'il vous plaît, consulter notre site Web pour obtenir plus 
d'information quant à la façon de poser votre candidature, à la date de 
clôture de cet affichage et pour des informations additionnelles au sujet 
de ces postes et d'autres occasions d'emploi. 


www.museecanadiendesdroitsdelapersonne.ca 


Le Musée souscrit au principe de l'égalité d'accès à l'emploi. Nous 
remercions tous les candidats de leur intérêt, cependant, seuls les 
candidats retenus pour entrevue seront contactés, 


Canada 


Il est maintenant avocat à son 
compte dans un cabinet du 
centre-ville de Winnipeg et 
plaide presque la moitié de ses 
causes en français. 


« Beaucoup de juristes qui ont 
appris le français en immersion 
sont comme moi, affirme-t-il, 
sensibles aux revendications 
culturelles et linguistiques de la 
communauté francophone. » 


Les juristes ayant le français 
comme langue seconde 
représentent aujourd’hui 25 % 
des membres de l'AJEFM. Ce 
succès fait la fierté de l'organisme 
et donne de grands espoirs pour 
la défense des droits en français 
au Manitoba. 


« Les effectifs de l'AJEFM ont 
presque triplé en trois ans, 
observe Paul Hesse. La plupart 
sont des juristes issus de 
l'immersion ou des nouveaux 
arrivants. Cela montre que nous 
élargissons l’espace francophone 
dans les tribunaux au 
Manitoba. » 


L'immigration 
comme étendard 


La demande de justice en 
français va d’ailleurs croissant. 
Paul Hesse en sait quelque chose. 
Il est lui-même un spécialiste du 
droit de l'immigration. 


L'avocat passe une partie de 
ses journées à défendre des 
nouveaux arrivants, dans leurs 
procédures de regroupement 
familial ou dans des litiges 
auxquels ils sont confrontés dans 
leur nouveau pays. 


« Je n'ai pas vraiment choisi 
l'immigration, confie-t-il. Il y 
avait besoin de juristes dans ce 
domaine-là. Quand on est 
étudiant, on rêve de litiges 
juridiques. Aujourd'hui, je suis 
content de défendre des causes 
qui sont toujours tournées vers 
l'espoir plutôt que le conflit. » 


Le fait de plaider en français 
peut par ailleurs être un parcours 
du combattant. « Parfois, avoir le 
français comme langue du procès 
ralentit la procédure, rappelle 
Paul Hesse. Il faut faire traduire 
les documents, et nous devons 


Pouvons-nous 
vous rendre service? 


Créer un plan de retraite 


Améliorer vos rendements et réduire le risque de vos 


investissements 


Créer un plan successoral 


Ÿ 
Ÿ 
Réduire le montant que vous payez en impôts 
Ÿ 
Ÿ 


photo : Manon Rescan 
Paul Hesse rêve de toujours 
plus de justice en français dans 
les cours canadiennes. 


parfois utiliser des systèmes de 
téléconférence pour avoir des 
juristes francophones. En tant 
que président de l'AJEFM, une 
de mes priorités sera l'accès réel 
à la justice en français au 
Manitoba. » 


L'amélioration de services 
juridiques en langue française 
passe aussi par une aide offerte 
aux juristes d'expression 
française dans la pratique de leur 
métier. « Nous venons de 
recevoir notre premier cours de 
terminologie juridiquè en 
français au Manitoba, je voudrais 
que nous en fassions d’autres, 
remarque-t-il. C'est très 
important pour moi de 
perfectionner mon français 
technique. » 


Mais le combat pour la justice 
en français ne s'arrête pas là. 
« Aujourd'hui, affirme Paul 
Hesse, il faut se battre pour avoir 
une justice en français au niveau 
fédéral. « On a vécu beaucoup 
de succès, comme le doublement 
du budget pour le Programme 
d'appui aux droits linguistiques », 
indique-t-il. La somme allouée 
aux droits linguistiques a en effet 
été doublée par rapport à celle 
qui leur était accordée dans le 
Programme de contestation 
judiciaire, aboli en 2006. « Mais il 
y a encore du travail dans certains 
tribunaux administratifs, rappelle 
Paul Hesse Dans les sections 
d'appel en immigration, par 
exemple, il est encore difficile 
d'avoir des juristes 
francophones. » 


Gilbert Cloutier, 
CMA, CFP 


Protéger votre style de vie et celle de votre famille avec 


l'assurance nécessaire 


L'équipe Cloutier a plus de 45 ans d'expérience dans 
le secteur financier. 


Le Plan 
Grou 
E inesors 


Sernices Financiers Groupe investors inc 


ME Marques de commerce de Société financière IGM Inc, Utilisées sous licence par ses filiales 


Martin Cloutier 
B. Comm. (Hons.), CFP 


Téléphone : (204) 943-6828 
Télécopieur : (204) 942-5672 


Ray Massicotte, 


Produits et services d'assurance distribués par Services d'Assurance 1.G, Inc CFP 
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DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 


ACTUEL 


Paul RUBAN 


ne nouvelle raffinerie de 
pétrole de rebut sera en 
construction.dès février 


prochain, dans la Municipalité 
rurale de Montcalm. 


L'installation  visera à 
reconvertir, par procédé 
thermique, l'huile de moteur usée 
et des produits pétroliers de rebut 
en un combustible diésel, plus 
performant que le diésel ordinaire. 


L'usine sera adjacente à un centre 
de traitement des déchets dangereux 
de la Miller Environmental Corp. 
déjà situé sur la route provinciale 14, 
entre Saint-Jean-Baptiste et Letellier 


« On a hâte à l'ouverture, 


MONTCALM 


Pétrole recyclé 


Une nouvelle installation de traitement de pétrole de rebut verra le jour dès début 2010 
dans la Municipalité rurale de Montcalm, entre Saint-Jean-Baptiste et Letellier. 


affirme le préfet de la Municipalité 
rurale de Montcalm, Roger 
Vermette. L'usine permettra la 
création d'emplois, en plus de 
rapporter des impôts fonciers à la 
Municipalité ». 


Le projet est mené par 
l'entrepreneur winnipégois Todd 
Habicht, fondateur de la jeune 
compagnie HD-Petroleum. Avant 
de s'y lancer, il était propriétaire 
de magasins de téléphones 
cellulaires, à Saskatoon, à Regina 
et à Winnipeg. 


C'est en 2005 que son grand- 
père, Barney Habicht, l'inventeur 
d'un nouveau type de moisson- 
neuse-batteuse en Saskatchewan, 
lui propose l'idée d’une raffinerie 


Le statut du français 


dans l'Ouest canadien : 


La cause Caron 


Colloque national 


19 et 20 février 2010 


Lieu : Institut français, Université de Regina 


Institut français 


INVITATION 


Vous êtes cordialement invités à participer au colloque 


sur le statut du français dans l'Ouest canadien. 
Ç 


Il s'agit d’une occasion unique pour rous de mieux 


comprendre et d'élaborer les avenues possibles sur 


l'évolution de nos droits linguistiques. 


2. 


Inscrivez-vous au www.ajefs.ca 
Information : 306-924-8543 ou 1-800-991-1912 


Department ol Justice  Manistère de la Justice 
Canada Canada 
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photo : Paul Ruban 


Le propriétaire de HD Petroleum, Todd Habicht, montre des échantillons des trois différentes phases de 
la transformation de pétrole de rebut en diésel. 


qui transformerait le pétrole de 
rebut en combustible diésel. 


« Nous prenons un produit qui 
nuit à l’environnement, pour le 
reconvertir en une source 
d'énergie, ici-même au Manitoba, 
explique Todd Habicht. Ce n'est 
pas aussi propre que les énergies 
solaire ou éolienne. Mais c'est 
mieux que le produit de départ. » 


Le diésel final produit par 
l'usine sera supérieur au diésel 
traditionnel sur plusieurs plans. Il 
sera plus puissant, tout en étant 
moins corrosif èt visqueux. Il 
pourra aussi endurer une chute de 
température allant jusqu'à -40° C. 


« La raffinerie offrira une option 


Le dépistage précoce du 
cancer du sein pourrait 
vous sauver La vie! 


locale aux collecteurs d'huiles usées, 
au lieu qu'elles soient envoyées au 
Dakota du Nord ou au Minnesota, 
par exemple », explique Ron 
Benson, le directeur exécutif de la 
Manitoba Association for Resource 
Recovery Corporation (MARRC), 
un organisme veillant à la bonne 
gestion des huiles usées dans la 
province, 


Après deux ans et demi 
d'attente, le ministère de 
Conservation a finalement remis à 
Todd Habicht son permis 
d'opération, conforme à la Loi sur 
la manutention et le transport des 
marchandises dangereuses, au mois 
de septembre. « Obtenir un permis 
auprès de la Province n’est pas 


Le Programme manitobain de 
» dépistage du cancer du sein offre 
gratuitement des mammographies 
aux femmes de 50 ans et plus. 


La collectivité de Saint-Boniface organise 2 cliniques 
de dépistage du cancer du sein: 


+Centre Youville : 
33, rue Marion 


du 4 au 6 janvier 2010 


+Accuell Francophone du 11 au 13 janvier 2010 
420, Des Meurons, bur. 104 


MANITOBA 
BALAST SCAENINC 


facile, ajoute Ron Benson. Par 
souci environnemental, on vous 
met à l'épreuve. » 


Todd Habicht explique que la 
nouvelle usine devrait créer six 
nouveaux emplois, d'un poste de 
surveillant d'opérations à ceux de 
techniciens. Il espère embaucher 
une main-d'œuvre locale, « par 
commodité, et afin qu’il y ait un 
intérêt local pour le projet ». 


Un appel d'offres sera lancé au 
mois de janvier. La première 
pelletée de terre devrait être 
creusée un mois plus tard. 


L'installation, d'un coût total 
d'environ 1,3 millions $, couvrira 
3 500 pieds carrés en superficie, 
sans inclure les réservoirs 
d'entreposage, ni les espaces 
bureaux. 


Le Manitoba récupère environ 
12,5 millions de litres d'huiles 
usées tous les ans. 


L'usine de HD-Petroleum aura 
la capacité de traiter plus de 
2 millions de litres d'huiles usées 
par an. Todd Habicht dit avoir 
reçu des lettres d'intention, qui 
pourraient permettre à l'usine de 
traiter au moins 1,5 millions de 
litres dans sa première année, 
venant de cinq collecteurs 
différents. 


L'un d'entre eux est Jean 
Dizengremel, propriétaire de Notre 
Dame Used Oil, à Notre-Dame- 
de-Lourdes. Ce dernier compte 
fournir 1 million de litres d'huiles 
usées à HD-Petroleum, dans sa 
première année d'opération. 


« Cette nouvelle installation 
nous rend enthousiaste, dit-il. 
C'est aussi un plus pour le 
recyclage. La méthode de 
craquage thermique de Todd va 
permettre, au lieu que l'huile usée 
soit brûlée pour des plans 
d'asphalte, qu'elle soit vraiment 
recyclée. Ça va limiter les 
combustions dans l'atmosphère. 
Ça, c'est du vrai recyclage. » 


PROGRAMME DE BOURSES POUR 


LES ÉTUDIANTS AUTOCHTONES 2009-10 
DU BUSINESS COUNCIL DU MANITOBA 


Le Business Council du Manitoba, en partenariat avec la province du 
Manitoba et le gouvernement du Canada, est fier de présenter les 
récipiendaires du programme de bourses pour les étudiants 


autochtones 2009-10 du Business Council du Manitoba. 


Les jeunes récipiendaires des bourses d'études, qui viennent de 


partout au Manitoba, se sont distingués par leur leadership, leur 
motivation et leur persévérance. 


Les boursiers fréquentent un établissement d'études postsecondaires 


dans la province du Manitoba. 


Beaucoup parmi eux et parmi ceux qui les suivront se verront offrir 
un emploi dans l’une des sociétés membres du Business Council of 


Manitoba. 


Nous croyons que l'éducation et l'emploi sont les outils indispensables 
pour atteindre ses objectifs personnels. Nous félicitons les gagnants et 


leur souhaitons nos meilleurs vœux de succès. 


Don Streuber 


Président du conseil d'administration 


Business Council du Manitoba 


Merci aux companies et individuels qui ont contribués : 


Barkman Concrete 

Ben Moss Jewellers 

Bert & Lee Friesen Foundation 
Bison Transport 

Bristol Aerospace Limited 
Cambrian Credit Union 

Canad Inns 

CanWest Global Foundation 
Cargill Limited 

Conviron (Controlled Environments Ltd.) 
Credit Union Central of Manitoba 
Duha Group 

E.H.Price Ltd. 

The Fort Garry Hotel 

Frantic Films 

Golden West Broadcasting Ltd. 
Great-West Life Assurance Co, 
Investors Group 

James Richardson & Sons Ltd, 
Johnston Group Inc. 

Keystone Ford Sales Ltd, 

The C.P.Loewen Foundation 
MTS Allstream Inc. 

Manrex Limited 

Maxim Truck and Trailer 
R.G.Mazer Group 
Megill-Stephenson Co. Ltd. 


James G. Carr 


Président et chef des opérations 
Business Council du Manitoba 


North American Lumber 
National Leasing 

Peerless Garments 

Piston Ring 

Pollard Banknote 

Prendiville Industries 

Qualico 

RBC Financial Group 
Robinson Lighting Ltd. 

Royal Canadian Securities Ltd. 


Shelter Canadian Properties Ltd. 


Shur-Gro Farm Services Ltd. 
The Moffat Family Fund 
The North West Company 
Western Glove Works 
Westco 

Winnipeg Airports Authority 
Winnipeg Free Press 
Winnipeg Sun 

James W. Burns 

Kerry and Kaaren Hawkins 
Kevin and Els Kavanagh 
Hon. Otto Lang 

Mauro Family Foundation 
Richardson Financial Group 
Winnipeg Foundation 


Business Council of Manitoba 


en collaboration avec 


Canadà 
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RÉCIPIENDAIRES DU PROGRAMME DE BOURSES POUR LES ÉTUDIANTS AUTOCHTONES 2009-10 


ASSINIBOINE COMMUNITY 
COLLEGE 

Michelle Allarie 

Tania Apetagon 

Dylan Asham 
Mary-Pauline Ballantyne 
Linda Lou Blacksmith 
Lloyd Chartrand 
Shelley Gambler 

David Heroux 

Lena Kirkness 

Wanda Moar 

Rita Maytwayashing 
René Simcoe 

Garrett Williams 


BRANDON UNIVERSITY 
Vanessa Bodnar 
Laura Brandon 
Joshua Bray 

Erin Buchanan 
Patricia Bussidor 
Tiffany Chaput 
Kaley Cochrane 
Darcie Lynette Cote 
Ashley Dyer 

Alicia Gooden 
Eileen Lynxleg 
Ryan McKay 

Jolan Warrener 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE 
SAINT-BONIFACE 
André Guéret 
Jennifer Hutlet 
Crystal Lecuyer 
Kailey Lefko 

Valerie Marion 
Michelle St. Hilaire 
RED RIVER COLLEGE 
Colleen Amyotte 
Yvette Big George 
Clayton Burka 
Jessica Cook 

Sonya Dubois 
Samantha Dumas 
Jacquelyn Fontaine 
Greta Hanslip 


LA LIBERTÉ 


Lalita Hunt 
Sophie Katten at 
Darren Klyne 
Renee Lavallee 
Tania Lerat 
Connie Mancheese 
Janell Melenchuk 
Tera Page 

Angie Perkins (Beaudry) 
Chantell Quill 
Angela Todd 
Roland Williams 


UNIVERSITY COLLEGE OFTHE 
NORTH 

Audrey Fourre 

Lorna Garrioch 

Marsha Highway 

Shirley Jensen 

Wanda McCorrister 

Gary Mclvor 


UNIVERSITY OF MANITOBA 
Evan Ayers 
Ashley Blais 
Adrian Brydon 
Nicole Buck 
Brock Campbell 
Jade Campbell 
Jocelyne Chartier 
Michael Conway 
Jade Delaurier 
Lisa Dokken 
Diana Drever 
Sheena-Marie Dubois 
Barbara Ednie 
Jonah Fulmore 
Julie Ann Galvin 
Gregory Gareau 
Tristan Hartry 
Stephanie Klus 
Bailey Lavallee 
Nicole Lavallee 
Josee Lepine 
Allison McKay 
Kilmeny Melnick 
Terrance Moose 
Lisa Morrison 


DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 


Kealy Murray 
Lindsay Rose Porteous 
Vicki Preteau 

Neal Rohne 

Erica Ross 

Tracy Sloan 

Derrick Stewart 
Derek Tyler 

Natalie Van Damme 
Whitney Vicente 
Daniel Vincent 
Jevon Weisensel 


UNIVERSITY OF WINNIPEG 
Meagan Alexander 
Heather Alexander 
Brielle Beaudin 
Rosemary Bird 
Thomas Calder 

Tasha Carriere-Spillett 
Angel Compton 
Monique Desjarlais 
Grace Dumas 

Tiffany Dupont 
Joelle Eastman 

Marc Gatien 

Robert Holt 

Alana Jenkinson 
Lynnea Jurkowski 
Richelle Kantor 
Jessica Kondracki 
Carrie Kosinski 
Whitney Brooke Lynxleg 
Kelsey Malcolm 
Priscilla Maud 
Brittany Maydaniuk 
Aimée Menard 
Clifford Morrisseau 
Rachel Neil 

Bryce 0'Donnell 
Rachel Paradis 
Andrea Rose 
Chantel. St. Germaine 
Jeremiah Sinclair 
Louise Spence 

Nicole Traverse 
Kayleen Zimmerman 


ACTUEL 


PHOTOGRAPHIE 


de Nadia 


Nadia Gaudet 
nous dévoile 

un autre 

de ses talents : 
la photographie. 


,… 
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Nadia Gaudet. 


Camille SÉGUY 


n connaissait déjà bien la 
Franco-Manitobaine 
Nadia Gaudet pour ses 
talents de chanteuse et 
musicienne. Aujourd'hui, sur les 
murs du Collège universitaire de 


Le nouveau monde | 
de Marie-Claude 


| communauté franco-manitobaine 


nspirée par ses deux petites 

filles, qu'elle appelle ses 

« muses », Marie-Claude 
McDonald se lance à la découverte 
d'un nouveau genre musical : les 
chansons pour enfants. 


À la fin novembre, 
l'enseignante de musique au 
Centre scolaire Léo-Rémillard et 
ancienne membre du groupe 
Madrigaïa a reçu une bourse de 
l'organisme Francofonds, d'une 


Saint-Boniface (CUSB), on peut 
aussi la découvrir comme 
photographe. (1) 


« C'est ma première exposition, 
confie Nadia Gaudet. Je fais des 
photos depuis deux ou trois ans, 
juste pour le fun, avec un vieil 
appareil-photo manuel et des 


MUSIQUE 


valeur de 750 $. 


La somme vise à l'aider dans la 
composition de chansons et 
l'enregistrement d’un premier 
démo, dans l'espoir ensuite de 
créer un album pour enfants. 


« La carrière d'artiste ne m'est 
pas nouvelle, précise Marie- 
Claude McDonald, présentement 
en congé de maternité. Mais je 
découvre pour la première fois le 
domaine de la musique pour 


GROS MERCI 


à tous ceux et celles qui sont passés 
à la cabane des produits de la Trappe de Holland, Manitoba 
au cours du Marché de Noël du 4 au 6 décembre. 


Et n'oubliez pas : 
en tout temps, si vous désirez les délices de la Trappe, 
vous pouvez me contacter et je serai heureux 
de livrer la marchandise! 


Guy Ferraton + Tél. : 237-6465 + guyferraton@hotmail.com 
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films cheap. » 


C'est en revenant d'un voyage 
avec un petit appareil numérique, 
et en découvrant des photos de 
mauvaise qualité, qu’elle s'est 
décidée de reprendre les bons 
vieux outils, 


enfants. C'est tout un marché en 
SOI. » 


Son démo inclura un| 
minimum de trois chansons, qui 
devraient être terminées d'ici le | 
printemps. Une première chanson, 
Je regarde par la fenêtre, inspirée 
du jeu anglais 1 spy with my little 
eye, a déjà vu le jour. 


« L'un de mes objectifs, à travers 
mes chansons, est de favoriser 
l'interaction sociale, explique 
Marie-Claude McDonald. C'est 
incroyable à quel point les enfants 
d'aujourd'hui sont branchés sur la 
technologie, que ce soit 
l'ordinateur l'iPod ou les cellulaires. | 
Mais c'est tout aussi important de 
faire valoir l'apprentissage social 
d'autrefois, que ce soit en inventant | 
des jeux ou en créant des mondes | 
imaginaires, » 


P.R. 


8NONS 


NOUS VOUS OFFRONS : 


+ spectacles 
* ateliers de formation 


* salle de répétition 
+ répertoire d'artistes 


La musique 
francophone - 
au cœur 
de notre culture! 


Infos : www.100nons.com 


« C'était frustrant d’avoir des 
mauvaises photos. En plus, mon 
appareil-photo s'est cassé à la fin 
du voyage, se souvient-elle, Mais 
comme je n'avais pas l'argent pour 
m'acheter un bon appareil 
numérique, j'ai pris un appareil 
manuel. 


« C'était aussi pour faire autre 
chose, car je baignais trop dans la 
musique à l'époque », ajoute-t-elle. 


De son appareil-photo manuel, 
elle apprécie « le romantisme ». 
« Pour moi, les photos de film sont 
plus romantiques que les photos 
digitales, note Nadia Gaudet. Elles 
ont l'air d'un souvenir, alors que les 
photos numériques m'évoquent 
plus l'instant présent. » 


Ceux qui 
m'inspirent 

Nadia Gaudet confie n'avoir 
jamais pris de cours de 
photographie. « Je n'ai aucune base, 
je ne saurais même pas nommer 
toutes les parties de mon appareil- 
photo, reconnaît-elle. Je sais juste 
comment il fonctionne. J'aimerais 
prendre un cours de technique, 
mais je n'ai pas le temps. » 

Pourtant, la vingtaine de photos 
exposées, des portraits en noir et 
blanc et en couleurs, reflètent un 
talent certain pour capter la 
lumière. 

« J'aime prendre des photos de 
gens qui m'inspirent, trouver la 
lumière en quelqu'un, analyse 
Nadia Gaudet. J'ai voulu faire 
cette exposition pour montrer ces 
gens, et qu'ils inspirent aussi les 
autres. Ils sont beaux, rayonnants, 
inspirants. » 


À travers ses photographies, 
c'est un peu le visage de la 


qu'on retrouve, notamment celui 


| de la scène culturelle et musicale. 


« Ce n'était pas le but 


| recherché, mais c’est certain que 
| ces gens sont mes amis et 


m'inspirent, remarque la 
photographe. Je suis contente que 
la communauté m'influence et 
que mes photos le montrent. » 


Ses photos sont aussi très drôles. 
« J'aime capter l'humour de Saint- 
Boniface, car on a un sens de 
l'humour assez particulier, 
constate Nadia Gaudet. On a des 
influences québécoises, françaises, 
américaines, on est un mélange de 
plusieurs humours. Les autres ne 
comprennent pas toujours notre 


| Sarcasme, » 


(1) Dans le hall devant la salle 
Martial-Caron, au CUSB, 200, 
avenue de la Cathédrale. Exposition 
jusqu'au 4 janvier 2010. 


La série Pour un soir seulement revient pour la quatrième année consécutive. 

Les Productions Rivard invitent 20 artistes à se produire en duo pour une série d'émissions qui seront enregistrées 
depuis le Centre culturel franco-manitobain et pendant le Festival du Voyageur. 

La Liberté et Radio-Canada vous dévoileront semaine après semaine les artistes 

qui constitueront ces jumelages exclusifs. 


La série sera diffusée ultérieurement sur les ondes de Radio-Canada et à ARTV. 


La musique de Kae Sun est un 
véritable mélange de soul, 
reggae, hip-hop et folk. Les 
chansons de cet auteur- 
compositeur-interprète 
d'origine ghanéenne sont 
empreintes d'évasion et de 
liberté. 


« Ma musique vient de mon 

cœur, confie Kae Sun. Mes 
chansons parlent d'expériences humaines en général au travers de ma 
propre histoire, entre autres de mon enfance en Afrique et de mon arrivée 
au Canada. » 


Kae Sun a sorti son quatrième album, Lion on a Leash, en 2009. En 2006, il a 
remporté l'Hamilton Music Award du meilleur album hip-hop de l'année, 
avec Soliloquy. 


Kae Sun partagera la scène avec la chanteuse québécoise Amylie. 


« Notre style de musique est assez différent, Amylie a davantage une 
influence jazz que moi, souligne Kae Sun. Mais nous avons tous les deux des 
rythmes acoustiques, avec beaucoup de guitare. 


« J'aime sa musique, même si je n'en comprends pas les paroles vu que je 
ne parle pas français, ajoute-t-il. À Winnipeg, notre spectacle sera bilingue! » 


TOMAS JENSEN 


« J'ai rencontré Bori pour la 
première fois il y a un mois, 
lorsqu'on a partagé la scène du 
Lion d'Or à Montréal, raconte 
l'auteur-compositeur-interprète 
montréalais, Tomäs Jensen. Ça 
avait l'air de bien se passer. On ne 
se connaît pas encore très bien, 
mais c'est impressionnant de le voir 
mettre en scène ses chansons. || a 
une vraie présence sur scène. » 


C'est à Winnipeg, en février prochain, que leurs différentes saveurs 
musicales se mêleront de nouveau. 


Celles de Tomäs Jensen sont surtout inspirées des musiques du monde. Un 
reflet, en quelque sorte, du parcours de ce globe-trotter polyglotte. La junte 
militaire de 1976 le pousse à quitter son Argentine natale, d'abord pour le 
Brésil puis la France. || y passera vingt ans, avant de retraverser l'Atlantique 
en 1998, où il s'installe cette fois à Montréal. 


Sa carrière québécoise ne tarde pas à décoller. On lui décerne le Prix de la 
chanson primée en 1999 et en 2000, ainsi que le Prix de l'auteur- 
compositeur-interprète au Festival en chanson de Petite-Vallée. 


L'artiste de 39 ans met présentement la main à la pâte sur un projet 
d'électro-punk latin, avec son groupe Hombre. Un premier disque en 
espagnol devrait sortir en avril prochain. 


gant | TIBERTÉ 


Bori habite le paysage de la 
chanson engagée québécoise 
depuis huit albums, mais sa 
source d'inspiration ne tarit pas. 
Il a sorti Fous les canards, une 
série de portraits de société le 
29 septembre. 


« Je n'avais pas encore tout dit 

sur ce monde malade mental 

dans l'album Dans ce monde 
Putt Putt, explique le chanteur. Fous les canards en est comme le tome 2: » 


Chez lui, tout se fait en poésie, à travers des textes portés par une variété de 
genres musicaux. Du big band au piano voix en passant pas le blues et la 
musique latine, il explore les styles pour supporter ses mots. 


Ce parti pris musical le rapproche de Tomàs Jensen, avec qui il partagera la 
scène. « On fait tous les deux de la chanson avant tout, observe Bori. Tomas 
fait des portraits de société assez cocasses tout en essayant de les tourner 
sous forme de clin d'œil. Je m'active à essayer de faire la même chose. » 


Les deux artistes se sont déjà rencontrés, mais n'ont pas encore travaillé 
ensemble. « Nous sommes deux artisans du métier, cela créé des liens entre 
nous. La meilleure façon de les tisser, c'est de travailler ensemble. » 


AMYLIE 


Auteure-compositrice-interprète 
québécoise de 27 ans, Amylie 
s'inspire de ses propres 
expériences pour composer ses 
chansons. 


« Je parle beaucoup au «je» 

dans mes chansons, confie-t- 

elle. J'y vais avec ce que je vis. 

J'essaie de trouver d'autres 

mots pour traduire les émotions, 
d'aller plus loin que les simples «je t'aime». » 


Elle décrit son style musical comme « tournant autour du folk et de la soul, 
avec un peu d'électro. Le tout, en français ». 


Sa guitare et elle rencontreront sur scène le chanteur Kae Sun. « Je ne le 
connaissais pas vraiment, mais je suis allée écouter ce qu'il fait et j'ai 
beaucoup aimé, raconte Amylie. 


« C'est toujours agréable de faire des rencontres musicales avec d'autres 
musiciens qu'on ne connaît pas, ajoute-t-elle. C'est enrichissant. Comme si 
on ouvrait d'autres portes sur nous-mêmes. » 


Le | Festival du Voyageur 


MANITOBA 


LA LIBERTÉ DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 LA LIBERTÉ LOISIRS 


INDUSTRIE MUSICALE 
Dominique 
la bloggeuse 


Les blogs deviennent un mode de communication 
privilégié entre les artistes et leurs fans. 
Dominique Reynolds s'y attèle. 


) auteure-compositrice- 

L interprète Dominique 

Reynolds se lancera à 

l'assaut de la blogosphère à la fin 
janvier. 


« C'est le directeur exécutif 
de la Manitoba Audio Recording 
Industry Association et 
consultant musical, Sam 
Baardman, qui m'a proposé 
l'idée d'un blog personnel, 
explique l'artiste winnipégoise. 
C'est un bon moyen d'interagir 
avec mon public. » 


Dominique Reynolds souligne 
toutefois qu'il est important que 
son blog soit « centré autour d'un 
thème principal ». Celui dont 
elle compte s'inspirer sera 
l'équilibre, parfois délicat, « entre 
la vie d'artiste indépendante et 
celle de maman de jeunes 
enfants ». 


« Je pense que beaucoup de 
gens pourront s'identifier à ce 
rythme de vie accéléré, 
surchargé, souligne-t-elle. Je 


veux exprimer ces défis, tout en 
y ajoutant des touches 
d'humour. 


« Comme artiste, on se sent 
souvent obligés d’être d'humeur 
positive devant un public, ajoute- 
t-elle, Mais ce blog me permettra 
aussi de me défouler. J'espère 


qu'il poussera les gens à vouloir | 


écouter ma musique, et qu'il 
dévoilera une autre facette de 
moi à ceux qui me connaissent 
déjà. » 

Le blog inclura des photos 
que Dominique Reynolds aura 
prises elle-même, ainsi que des 
podcasts de sa musique. 


Elle espère aussi évoquer dans 
son blog les rencontres qu’elle 
fait, tant dans le monde musical 
qu’à travers son travail de pigiste 
occasionnelle auprès de Radio- 
Canada. Elle compte le tenir à 
jour d’abord de façon 
bimensuelle puis, si possible, 
hebdomadaire. 


P.R. 


IL 


DOCUMENTAIRE 


Vivre avec la nature 


Une nouvelle émission documentaire en français, anglais et ojibway, 
sera bientôt lancée sur les chaînes télévisées APTN et SCN. 


Camille SÉGUY 


e producteur franco- 
manitobain Charles 
Clément coproduit en ce 
moment, avec les Productions 
Rivard et Média RendezVous, 
une nouvelle série documentaire 


| intitulée One With Nature. 


« Ce sera une série 
documentaire en douze épisodes 
de 30 minutes, fois trois car on 
va produire trois versions de 
chaque émission, annonce 


| Charles Clément. Une version 


en anglais, une en français et une 
en ojibway. » 


Le producteur et directeur 
exécutif des Productions Rivard, 
Louis Paquin, a tout de suite 


| embarqué dans ce premier projet 


de collaboration avec Charles 
Clément. 


« Ça fait partie de la vision des 
Productions Rivard de collaborer 


| avec d’autres, explique-t-il. 


Charles Clément est un jeune 


| producteur qui a de très bonnes 


idées, et notre projet va vraiment 


Documentaire 


bien. C’est le début d'une longue 
collaboration, » 


Le projet initial de One With 
Nature, commun à APTN et 
SCN, ne prévoyait que des 
émissions en anglais. « Mais en 
tant que producteurs 
francophones, on a proposé d'en 
faire une version en français et 
aussi en langue autochtone, et ça 
a été accepté », se réjouit Charles 
Clément. 


André Clément, Janelle 
Wookey et Noah Erenberg se 
sont chargés de la réalisation. 


Dans 
la nature 


La série documentaire One 
With Nature a pour sujet 
l'environnement dans la culture 
autochtone. 


« Dans chaque épisode, on 
visite une communauté 
autochtone du Canada, révèle 
Charles Clément. On veut savoir 
comment ils vivent et 
s'épanouissent, en ne faisant 
qu'un avec la nature. On voit 


Hommage à Gabrielle Roy... 


et si cette femme pouvait parler... 


Samedi 19 décembre 19h 
En rappel mercredi 23 décembre 22h 
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Pour tous les détails 

sur notre programmation 
audacieusement éducative, 
consultez tfo.org. 


TFO 


TFO est disponible 

sur Shaw, 

Westman Comm. Group, 
MTS Communications 
et Bell Télé. 
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Charles Clément. 


toutes sortes d’écosystèmes. 


« C'est une vraie célébration 
de Dame Nature, de 
l'environnement et des peuples 
autochtones, de leurs traditions, 
de leur vision pour la nature », 
poursuit-il. 

Charles Clément tient les 
thèmes écologiques très à cœur, 
et y concentre beaucoup 
d'efforts. C'est d’ailleurs lui qui 
avait lancé cette idée de série 
documentaire écologique, il y a 
près d’un an. 

« Rien n’est plus important 
que la nature, estime-t-il. C'est 
l'air que nous respirons, l’eau 
que nous buvons, les animaux et 
les plantes que nous 
consommons. Nous avons oublié 
cela ces dernières années, avec la 
commercialisation et 
l'industrialisation. » 

Plusieurs thèmes sont abordés 
dans la série, comme 
l'agriculture, les eaux, la forêt, ou 
encore la pêche. Pour les 
12 émissions de la première 
saison, l’équipe s'est rendue dans 
toutes les provinces, sauf le grand 


Nord. 


« Cest PP tUnen serie 
documentaire éducative 
accessible à tout le monde, mais 
elle est plutôt ciblée pour les 
adultes, précise Charles Clément. 
Elle va informer et inspirer les 
gens. 


« Et puis la nature, conclut-il, 
ça a de très belles histoires à 
raconter du point de vue visuel. 
Quand c'est bien capté, il n'y a 
rien de plus beau! » 


One With Nature devrait être 
en ondes sur APTN à la fin de 
2010 ou au début de 2011, et 
plus tard sur SCN. L'équipe 
réfléchit déjà à une seconde 
saison présentant d'autres 
communautés autochtones 
canadiennes. 
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CICIRE 


RÉPONSE DU N° 196 


RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutes les cases vides 
en plaçant les chiffres de 1 à 9 qu'une seule 
fois par ligne, une seule fois par colonne et 
une seule fois par boîte de 9 cases. 


Chaque boîte de 9 cases est marquée 
d'un trait plus foncé. Vous avez déjà 
quelques chiffres par boîte pour vous 
aider. Ne pas oüblier : vous ne devez 
jamais répéter plus d'une fois les chiffres 
de 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases. 


PROBLÈME N° 565 


HORIZONTALEMENT 


1. Qui précise le sens d'un 


mot. 

2. Poire utilisée pour le 
lavage du conduit 
auditif, — Qui est 
naturelle. 


3. Monogramme du Christ. 


— Adverbe. 


4. Corde avec laquelle on 
pendait les criminels. — 


Tirée comme 
conséquence d'un fait. 
5. Unité de mesure des 
surfaces agraires. — 
Grive européenne. 


6. De même. — Terre non 


ensemencée, labourée 


au printemps et en été. 


— Préposition. 

7.  Aplanir. — Fiel des 
poissons. 

8. Quiérotisent. 

9. A la fin de l'office. — 
Contrée de l'ancienne 
Grèce 


12. 


. Crochet. — Qui 


manifestent de l'orgueil. 


. Rendue noire, — Afin 


que tu aies une 
expression gaie. 
Eusse à la main. — Un 
peu folle. 


VERTICALEMENT 


1. 
2. 


3. 


4. 


5, 


Emportement extrême. 
Donner de l'assurance. 
— Personnel. 

Planète. — Situé à 
faible distance. 
Formula. — Substance 
utilisée dans un tube 
électronique pour y 
parfaire le vide (pl.). 
Chef éthiopien. — Culte 
d'honneur rendu aux 
anges. — Caesium. 
Reflétées. — 
Interjection. 

D'un comique 
extraordinaire 
Interjection. — Met sa 


9. 


10. 


confiance en (se). — 

Bien distinct. 

Qui porte atteinte à 

quelque chose. 

Plante de Polynésie. — 

Mélange de seigle et de 

froment semés et 

récoltés ensemble. 

. Exalté par une passion. 
— Souhaitée, 

. Grouper en fédération. 
— Ouverture en S sur la 
table d'un violon. 
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Le calendrier. 233-ALL@ 
communautaire ms — 


Richer 


v 27 décembre + Fête de Noël + Le Comité 
des ami(e)s de la prière + 13 h + Église de 
l'Enfant-Jésus + info. : 422-9369, V 


Saint-Boniface / Winnipeg 


# Jusqu'au 24 janvier « Œuvres de Michel 
Saint Hilaire + Horizon : Œuvres récentes 
° Galerie du CCFM + 340, boulevard v 
Provencher + info. : 233-8972. 


# Jusqu'au 20 janvier + Sous un ciel bleu + 
La Maison des artistes visuels francophones 
+ Jacquelyn Hébert et Niki Trosky + 219, 
boulevard Provencher + info. : 237-5964, 


v 17 décembre + Souper de Noël + Les 
Éducatrices et Éducateurs manitobains à la 
retraite + 16 h + Canad Inn Parc Windsor e 
info. : 269-6463. 


v 18 décembre + Réveillon de Noël + v 
Conseil jeunesse provincial + soirée 
formelle + en spectacle : Nadia Gaudet, 
L'Ensemble musical Pierre Freynet, La 


cavalerie et Raphaël Freynet + 20he 
Centre étudiant + CUSB + 200, avenue de 
la Cathédrale + info. : 237-8947. 


24 décembre + Messe de Noël + Collège 
universitaire de Saint-Boniface + 
Cantiques : 19 h 30 e Messe : 20he 
Chapelle + 200, avenue de la Cathédrale « 
info. : 233-0210. 


13 janvier + Dîner + Chambre de 
commerce francophone de Saint-Boniface 
+ Annonce d'un nouveau projet (CDEM) + 
11 h 45 « Hôtel Norwood + info. et 
inscriptions : 235-1406. 


# 15 janvier au 6 février + Cercle Molière + 
Rearview + Comédie dramatique + Théâtre 
de la Chapelle + 825, rue Saint-Joseph e 
info. et billets : 233-8053. 


24 avril « Concert des Intrépides avec 
l'Orchestre symphonique de Winnipeg 
+ soliste Tracy Dahl + Salle du Centenaire + 
info. et billets : 233-ALLO. 


Pour faire la promotion d'un événement communautaire (organisé de préférence en français par 
un organisme sans but lucratif et s'adressant à un public francophone), faites parvenir l'information 
au233-ALL0 avant midi le jeudi précédant la date de parution. 


LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 


233-ALLÔ - 383, boulevard Provencher + Pièce 215 + Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G9 
Téléphone : (204) 233-2556 + Sans frais : 1 800 665-4443 + Télécopieur : 233-1017 
Courriel : 233allo@sfm-mb.ca : Site Web : www.sfm-mb.ca/233allo 


LA SANTÉ ANIMALE 
COMMENCE À LA FERME 


L'application de mesures préventives pour garder les animaux en santé est une pratique 
efficace employée depuis longtemps dans les exploitations agricoles canadiennes. Ces 
mesures forment un plan de biosécurité. En prenant quelques mesures simples, vous 
pouvez garder vos animaux en santé et votre entreprise prospère. 


Réexaminez votre plan de biosécurité 
Assurez-vous qu'il met l'accent sur ce qui suit : 


+ Contrôler l'accès qu'ont les visiteurs aux animaux 

+ Éviter que les animaux d'élevage entrent en contact avec les animaux sauvages 

+ Utiliser de bonnes pratiques de tenue quotidienne de registres 

+ Nettoyer et entretenir régulièrement les bâtiments et les enclos, ainsi que les systèmes 
d'alimentation et d'abreuvement 

+ Se laver les mains avant et après tout contact avec les animaux 

+ Porter des vêtements et des bottes strictement dédiés au travail se déroulant à la ferme 

+ Enlever rapidement les carcasses et interdire l'accès à celles-ci 


Observez vos animaux 


Surveillez vos animaux et notez tout changement de leur apparence, de leur comportement 
ou de leurs habitudes alimentaires. 


Consultez un vétérinaire 


Si certains de vos animaux sont malades, consultez un vétérinaire ou un professionnel de la 
santé animale dès que possible. Cela aidera à réduire l'incidence de la maladie dans votre 
ferme et celles avoisinantes. 


La biosécurité à la ferme est le meilleur investissement 
pour protéger la santé de vos animaux. 


Pour de plus amples renseignements, composez le 1-800-442-2342 ou visitez : 


www.inspection.gc.ca/biosecurite 


Canadian Food 
Inspection Agency 


Agence canadienne 
d'inspection des aliments 


ivi Canadäà 
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D'immortelles fractions de secon 


PHOTOGRAPHIE 


D'Ernest Hemingway à Picasso, les plus grandes personnalités du 20e siècle ont été immortalisées sur pellicule 
par le portraitiste Yousuf Karsh. Jusqu'au 3 janvier, le Musées des beaux-arts de Winnipeg 


Paul RUBAN 


i vous étiez célèbre au 20e 
S siècle, il est fort probable 

que vous avez posé devant 
la lentille de Yousuf Karsh. 


D'Ingrid Bergman à Nelson 
Mandela, en passant par Jacques 
Cousteau, Yousuf Karsh est l’un 
des rares photographes ayant su 
capter l'âme des plus grandes 
personnalités qui ont marqué le 
siècle dernier. Ses clichés en noir 
en blanc ont fait le tour du 
monde. Tant sa vision humaniste 
de la photographie, que sa 
maîtrise de la lumière et du clair- 
obscur, ont contribué à assurer la 
renommée de l’homme connu 
sous le surnom de « Karsh 
d'Ottawa ». 


Jusqu'au 3 janvier, 100 des 
images les plus célèbres du 
portraitiste seront accrochées sur 
les murs du Musée des beaux- 
arts de Winnipeg (WAG), dans le 
cadre de l'exposition Yousuf 
Karsh: Regarding Heroes. (1) 


« La réalité, c'est que je suis 
très intéressé par la figure 
humaine, avouait le photographe 
en 1968 à Fernand Seguin, à 
l'émission Sel de la semaine. C'est 
très important pour le 
photographe portraitiste d'être 
impliqué dans son sujet. Le 
photographe portraitiste doit 
même être psychologue. C'est 
très intime. Je ne suis pas 


ouvre ses portes à une exposition incontournable, Yousuf Karsh: Regarding Heroes. 


photos : Yousuf Karsh (Gracieuseté WAG) 
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« Karsh d'Ottawa » a immortalisé sur pellicule les plus grandes personnalités du 20e siècle. 


seulement intéressé par les 
personnalités. Souvent quand je 
trouve un visage sur la rue, même 
tout à fait inconnu, je l'invite à se 
faire photographier. » 


« Karsh fait partie d’une 
tradition du portrait visant à 
capter l'essence d'une personne, 
fait remarquer le conservateur 
adjoint d'art canadien historique 
du WAG, Andrew Kear. Il 
saisissait cette essence de façon 
différente, avec chaque séance de 
pose. Et c'était souvent grâce à sa 
maîtrise des jeux de lumière. » 


Maître 
de la lumière 


Yousuf Karsh est né de 


Que vous choisissiez nos succulentes 
crêpes, notre délicieux pain doré, 
nos rafraîchissantes montagnes 

de fruit frais ou nos distinctifs plats 
d'oeuf, soyez témoin de la magie 
des déjeuners Cora à Winnipeg! 


corà 


Breakfast and Lunch 


surant Cora deSt-Boniface à l'achat d'un rep 
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parents arméniens en Turquie, en 
1908. Pour échapper aux 
persécutions, il émigre d’abord 
vers la Syrie en 1922, puis 
traverse l'Atlantique deux ans 
plus tard. Il fait un premier 
apprentissage sous l'aile de son 
oncle, à Sherbrooke, au Québec. 
Celui-ci l'encourage à s’instruire 
davantage, auprès du célèbre 
photographe-portraitiste de 
Boston, John Garo. C'est dans le 
studio de Garo que Yousuf Karsh 
sera initié aux éléments de la 
lumière naturelle et de l'ombre. Il 
s'établit à Ottawa en 1932 et 
fonde d’abord un modeste studio 
sur la rue Sparks, puis au Château 
Laurier. En fréquentant l'Ottawa 
Little Theatre, le jeune Karsh 


340 Boulevard Provencher (204) 928-1204 
(Tptaumers extraordinaires &) 


découvre ce qu'il décrit comme 
les « possibilités illimitées » de 
l'éclairage artificiel. 


«Il existe une qualité théâtrale 
dans l’œuvre de Karsh, avoue le 
directeur de la WAG, Stephen 
Borys. Son emploi de l'éclairage 
de scène a porté la photographie 
en noir et blanc à un nouveau 
palier. Les nuances et les tonalités 
de ses œuvres sont spectaculaires. 
On oublie presque qu'elles sont 
en noir et blanc. » 


Andrew Kear ajoute qu’en 
règle générale, Yousuf Karsh 
adaptait la lumière pour mettre 
en relief les traits rugueux de ses 
sujets masculins, ou pour adoucir 
le visage des femmes. 


Le portraitiste a immortalisé 
tant des starlettes comme 
Brigitte Bardot, Audrey Hepburn 
ou Anita Ekberg, que des figures 
emblématiques telle que Indira 
Gandhi ou Helen Keller. 


Une vignette qui accompagne 
la photo de l'écrivaine sourde, 
muette et aveugle relate les 
impressions de Karsh sur la 
séance de pose: « Pour Keller, la 
lumière émanait de l'intérieur. 
Elle a placé ses doigts sensibles 


Bon anniversaire 
de mariage à 
Cécile Rivard et 
Lucien Fréchette 

le 27 décembre 1949 


60 ans d'amour partagé 


MERCI 

de vos enfants, petits-enfants 
et arrière-petits-enfants 

qui vous aiment ben GROS 


sur mon visage. Je savais que dans 
son esprit, elle m'avait déjà 
complètement photographié. » 


Quant à Ernest Hemingway, 
le portraitiste le décrit comme 
« l'homme le plus timide que j'ai 
photographié...le visage d’un 
géant cruellement battu par la 
vie, mais invincible. » 


Le « lion rugissant » 


L'intérêt de l'exposition ne 
s'arrête pas aux images du 
photographe. Des panneaux 
explicatifs et les légendes 
resituent aussi le contexte d’une 
époque, et les souvenirs de 
Yousuf Karsh de ses sujets. 


Le portrait iconique de 
Winston Churchill, saisi après 
son discours de ralliement à la 
Chambre des communes à 
Ottawa en 1941, a propulsé la 
carrière‘de Yousuf Karsh. Juste 
avant de déclencher l'obturateur, 
le photographe lui arrache le 
cigare des lèvres. L'air renfrogné 
et stoïque du « lion rugissant » en 
vient à incarner la résistance 
alliée, aux débuts troubles de la 
Deuxième Guerre mondiale. 


« C'était fait de tout mon 
cœur, spontanément et sans 
préméditation, confiait Yousuf 
Karsh, en expliquant son geste 
sur le plateau de Sel de la 
semaine. Je voulais représenter 
Churchill sous le signe du 
pouvoir, la puissance anglaise, et 
sa résistance pendant une 
période critique. » 


Yousuf Karsh s’est éteint en 
2002, à l'âge de 93 ans. Ses 
60 ans de carrière ont forgé sa 
réputation comme l'un des 
portraitistes les plus 
remarquables du 20e siècle. Un 
journaliste du Sunday Times de 
Londres est allé jusqu'à affirmer: 


«lorsque les grands se mettent 
à penser à leur immortalité, ils 
font à appel à Karsh d'Ottawa. » 


(1) WAG, 300 boulevard 
Memorial. Tarifs 8 $ adultes, 6 $ 
séniors et étudiants, 4 $ enfants âgés 
de 6 à 12 ans. Info : (204) 789-1760. 


3143911 V1 


7 


6002 149W393Q 22 NV 91 Na 


u 


SUISI01 3143911 V1 


Le secteur culturel vous propose les suggestions suivantes pour le temps des Fêtes. 
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FESTIVAL DU VOYAGEUR 


En route pour la Saison Voyageur 


Le Festival du Voyageur, en partenariat avec Retrouvailles Manitoba 2010, 
a dévoilé la programmation de la Saison Voyageur 2010. 


Lysiane ROMAIN 


e 16 décembre, le Festival 
| du Voyageur et 


Retrouvailles Manitoba 
2010 ont donné le coup d'envoi 
de la Saison Voyageur, au Casino 
McPhillips. La programmation a 
été annoncée au son de la 
chanson thème de Retrouvailles 
Manitoba 2010, Good Year, 
chantée pour la première fois 
dans les deux langues officielles 
par Keith and Renee. 


Les activités de la Saison 
Voyageur 2010 se dérouleront 
sous le thème Célébrons l'hiver. (1) 


« À partir du mois de janvier, 
nous allons avoir deux mois 
d'activités hivernales qui vont nous 
amener jusqu'au Festival du 
Voyageur, indique la directrice 
générale du Festival du Voyageur, 
Josée Vaillancourt. Avec ces 
activités, nous voulons promouvoir 
le tourisme au Manitoba et 
encourager les gens à venir visiter 
notre province en hiver. » 


Cette année, la Saison 
Voyageur est organisée en 
partenariat avec Retrouvailles 


Manitoba 2010. « Tout au long 
de l’année 2010, nous allons 
célébrer le Manitoba et participer 
à ses nombreuses activités, 
annonce le directeur général de 
Retrouvailles Manitoba 2010, 
Kevin Walters. D'autant plus que 
Winnipeg a été désignée capitale 
culturelle pour 2010. » (2) 


Un flot 
d'activités 

Le lancement des festivités se 
fera le 2 janvier, avec un concert 
à la Salle du Centenaire de 
Winnipeg. Pour l'occasion, 
l'Orchestre symphonique de 
Winnipeg se produira, entouré 
d'une  pléiade d'artistes 
manitobains. 


La Saison Voyageur 2010 
comprend trois activités 
principales, auxquelles se 
grefferont une multitude 
d'événements. Il s'agit de l’Arctic 
Glacier Winter Park, du Sentier 
d'hiver Assiniboine Credit Union 
et du Festival du Voyageur. 


« L'Arctic Glacier Winter Park 
sera accessible, si le temps le 
permet, dès'la fin décembre 


2009 », indique Josée Vaillancourt. 
Glissades, patinage, hockey et 
ballades seront au programme. 


Le 4 janvier, sur le site de la 
Fourche, un feu sacré sera allumé. 
«C'est un rituel autochtone visant à 
protéger les personnes qui 
viendront au Manitoba durant 
l'année », raconte Josée Vaillancourt. 


Aux alentours du 16 janvier, 
selon les conditions 
météorologiques, le Sentier 
d'hiver Assiniboine Credit Union 
pourra accueillir ses premiers 
visiteurs, et ce jusqu'au 28 février. 
Il offrira des opportunités de 
patinage, promenades et jeux. 


Et pour la première fois cette 
année, le Sentier d'hiver sera 
parsemé de sculptures de glaces. 
« Dans le cadre du projet Art et 
architecture sur glace, cinq 
artistes, associés à cinq 
architectes, construiront des 
structures originales abritant des 
deux pour nous réchauffer», 
déclare Kevin Walters. 


Le 23 janvier marquera 
l'arrivée à la Fourche de Dave 
Daley, propriétaire de Wapusk 
Adventures à Chrurchill. Au 


départ de Churchill, il 
reconstituera, en calèche, le trajet 
du courrier au temps des 
Voyageurs. Son périple débutera 
le 4'janvier et durera 3 semaines. 


Ensuite, du 29 au 31 janvier, la 
Fourche sera le théâtre de courses 
de chiens attelés. Cette activité 
débutera le 29 janvier par une 
Course des médias, où les 
membres des médias manitobains 
seront invités à prendre place sur 
les traîneaux. Elle sera suivie le 
30 janvier par une journée 
éducative pour tous. « C'est une 
activité très populaire à regarder, 
mais assez difficile à faire, 
explique Josée Vaillancourt. C'est 
pourquoi nous avons organisé une 
journée éducative, pour expliquer 
l'histoire de cette pratique et 
surtout son fonctionnement. » 


La course proprement dite 
aura lieu le 31 janvier. Ouverte à 
tous, elle partira du site de la 
Fourche pour se terminer dans 
les rues de Saint-Boniface. 


Enfin, du 12 au 28 février, le 
Festival du Voyageur se tiendra 
dans l'enceinte du parc Whittier, 
à Saint-Boniface. « Durant la fin 
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Les membres des Caisses du Manitoba 
ont voté à 93% en faveur 
de la proposition du projet de fusion 
des Caisses Élie, La Prairie, Pembina, Saint-Boniface. 


à tous les membres qui ont exercé leur droit de vote 


MERCI 


photo : Lysiane Romain 
Josée Vaillancourt et Kevin 
Waters. 


de semaine du 19 février, nous 
aurons une programmation 
spéciale pour Retrouvailles 
Manitoba 2010 au sein du parc 
du Voyageur, avec une grande 
variété d'artistes, indique Josée 
Vaillancourt. 


Mais pour connaître la liste 
précise des activités du festival, il 
faudra attendre son dévoilement, 
le 14 janvier prochain! 


(1) Détails sur 
WWW.SAiSONvOyageur:Ca 


(2) Détails sur 
wwwmanitobahomecoming2010.0om 


aux rencontres extraordinaires tenues le 3 décembre dernier. 


Caïsse 
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Caïsse 


PEMBINA 


Caïsse 


SAINT-BONIFACE 
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Ipans NOS écoles 


M ÉCOLE RÉGIONALE SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Les succès des Saints 


Photos : Gracieuseté Jolene Dupuis 


L'équipe de volley-ball Varsity féminine de l'École régionale Saint-Jean-Baptiste. 


En médaillon : Jolene Dupuis. 


Daniel BAHUAUD 
GRANDVIEW ET RORKETON 


es Saints, les équipes de volley-ball 
L masculine et féminine de l’École 

régionale Saint-Jean-Baptiste ont 
obtenu la Se place, lors du championnat 
provincial Varsity « A » de l’Association 
d'athlétisme des écoles secondaires du 
Manitoba (MHSAA), qui avait lieu du 26 au 
28 novembre. 


Lors du championnat féminin, qui avait 
lieu à Grandview, les filles ont connu la 
défaite en quart de finale, lorsqu’elles ont 
affronté les Sharks de Shoal Lake. Les 
garçons, qui quant à eux s'étaient rendus au 
championnat de Rorketon grâce à une 
sélection Wild Card, ont perdu en quart de 
finale contre les Panthers de Glenboro. 


« C’est un rendement plus que 
respectable, indique l'entraîneur et 
enseignant d'éducation physique, Marc 
Morin. Les Saints ont connu une bonne 
saison, surtout lorsqu'on tient compte du 
fait que nous sommes une petite école, avec 


L.I.S.T.E. 


l'École Lacerte. 


lieux avec votre école. 


avant Noël. 


ACTIVITÉS SCOLAIRES 


9 janvier + Tournoi divisionnaire de la 


13 au 15 janvier + Camp d'hiver des 7° de 


POUR LES PARENTS 


Note : Il y a une grande liste de banquets, 
concerts et spectacles de Noël lors du mois de 
décembre. Veuillez confirmer les dates et les 


18 décembre + Dernière journée de classes 


un nombre limité de joueurs. Je suis fier de 
nos athlètes. » 


Même son de cloche chez la capitaine de 
l’équipe féminine, Jolene Dupuis. « Nous 
avons très bien fait tout au long de la saison, 
déclare la finissante. L'équipe féminine est 
forte sur tous les plans, que ce soit en 
attaque ou à la défense. Et nous nous 
sommes améliorées tout au long de la 
saison. J'étais fière de pouvoir me rendre 
avec mon équipe au championnat 
provincial, qui était mon premier, 
d’ailleurs. » 


Ce qui rend d’autant plus agréable le Prix 
des athlètes que lui a décerné la MHSAA. 
Comme quoi Jolene Dupuis a fait preuve de 
leadership, d'esprit positif et d’un bon esprit 
sportif. « Depuis le début de la saison, je 
m'empressais à encourager l'esprit sportif 
au sein de notre équipe en donnant 
l'exemple aux autres, explique-t-elle. Avant 
même de penser à gagner, je crois qu’il est 
important de bien appuyer ses coéquipières, 
et de respecter les entraîneurs et les arbitres. 


Je suis fière que mon but ait été reconnu. » 


l'année 2010. 


CONGÉS 


AVIS AUX DIRECTIONS, PERSONNEL ET PARENTS DE LA DSFM 


Vous voulez faire la promotion de vos événements scolaires? C'est facile! Vous n'avez qu'à faire parvenir l'information au 339-0455, ou à dansnosecoles@shaw.ca 
avant 12 h le jeudi précédant la date de parution. Ou encore, contactez l'agente de communication, Joanne McAvoy, au bureau divisionnaire (878-9399). 


4 janvier + Première journée de classes de 


COMMISSION SCOLAIRE 


16 décembre + Réunion de la Commission 
scolaire franco-manitobaine, au bureau 
divisionnaire à Lorette. 19h. 


14 janvier + Réunion du comité scolaire de 
l'École Taché, au Centre de ressources Renée- 
France-Labossière. 18 h 30. 


27 janvier + Réunion de la Commission 
scolaire franco-manitobaine, au bureau 
divisionnaire à Lorette. 19h. 


m ÉcoLe LA SOURCE 


APPRENDRE ET 


PUBLI-REPORTAGES 


GRANDIR ENSEMBLE 


Le ballon dans l'Ouest 


# 
photo : Gracieuseté École La Source 


Le Tournoi de volley-ball des écoles de l'Ouest du 8 décembre dernier. 


Daniel BAHUAUD 
BASE MILITAIRE DE SHILO 


uelque 45 élèves de la 5e à la 10e 

année de la Division scolaire 

franco-manitobaine (DSFM) ont 
participé, le 8 décembre, au Tournoi de 
volley-ball des écoles de l'Ouest, qui avait 
lieu au Hall General-Strange de la base 
militaire de Shilo. 


Les jeunes, qui étaient des écoles Gilbert- 
Rosset, Jours-de-Plaine, La Source et Saint- 
Lazare, ont pu ainsi former des équipes avec 
des élèves francophones et pratiquer un 
sport rarement joué dans les plus petites 
écoles. 


« Nous éprouvons tous de la difficulté à 
participer aux grands championnats 
divisionnaires, explique Jocelyn Legault- 
Clark, enseignante d'éducation physique à 
l’École La Source et coordonnatrice de 
l'événement. Nous n'avons pas 
suffisamment d'élèves pour former nos 
propres équipes. Et puis nous sommes 
éloignés de Winnipeg. 


« En revanche, poursuit-elle, rien ne nous 
empêche d’initier les élèves au volley-ball, ou 
encore d'approfondir leur connaissance et 
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21 décembre au 1‘ janvier + Congé de 
Noël. Pas de classes. 


LA LIBERTÉ 


décembre ° ; 
perfectionnement professionnel à l'École 
Sainte-Agathe. Pas de classes. 


18 janvier + Journée de perfectionnement 
professionnel à l'École Jours-de-Plaine. Pas 
de classes. 


29 janvier + Journée de perfectionnement 
professionnel aux écoles Gabrielle-Roy, Saint- 
Georges, Saint-Joachim, Saint-Lazare, Réal- 
Bérard, Saint-Jean-Baptiste, Sainte-Agathe, 
Christine-Lespérance, Lacerte, Léo-Rémillard, 
Louis-Riel, Précieux-Sang, Roméo-Dallaire, 
Taché. Pas de classes. 
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appréciation du sport. » 


Ainsi, avant d'entamer un tournoi à la 
ronde amical et non compétitif, les élèves 
ont assisté à des ateliers de formation 
animés par Jocelyn Legault-Clark. Les 
bonnes techniques de service, de retours et 
des passes ont été étudiées et pratiquées. 


Ensuite, les jeunes ont été divisés en 
quatre équipes composées d'élèves des 
différentes écoles. Après le départ des élèves 
des écoles Gilbert-Rosset et Saint-Lazare, les 
jeunes de l’École La Source ont affronté ceux 
de l’École Jours-de-Plaine lors d’un match 
amical. 


« Les élèves étaient à l’aise avec le jeu, 
déclare Jocelyn Legault-Clark. Malgré l'écart 
d'âge, ils se sont bien entendus et ont très 
bien joué ensemble. Les enseignants des 
autres écoles sont ravis de l'expérience, que 
nous espérons refaire à l'avenir, avec le 
badminton et le basket-ball. Tout cela 
risque de devenir une tradition dans l'Ouest. 
Je suis donc reconnaissante de la 
participation des élèves et de l’appui de 
mon directeur, Guy Fouillard, qui était très 
heureux de donner la chance à nos élèves de 
briser leur isolement et de vivre une belle 
expérience en commun. » 


Journée de 


DANS NOS ÉCOLES 


PUBLI-REPORTAGES 


APPRENDRE ET GRANDIR ENSEMBLE 
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: LL 4 
: photos : Gracieuseté Ecole Précieux-Sang 
C : Quelques élèves des 7e et 8e années, 
1x : accompagnés de la directrice, Elaine 
A : Lévesque, de la fondatrice de Moisson 
: Winnipeg, Lee Newman, de la 
M ! conseillère Brigitte Graff et de 
P : l'enseignante Rita LaFlèche. En 
Li : médaillon : Les jolis bols en céramique 
Oo : fabriqué pour l’occasion par les élèves 
N : des 7e et 8e années. 
s 1 | 
, Daniel BAHUAUD 
: NORWOOD "7 
: j ee plus, le niveau de pauvreté des enfants 
; n École Précieux-Sang a amasse PTS autochtones ne vivant pas sur des réserves se 
: Le de 2000 $ lors de son deuxième Chiffre à 51 ,2 %. Et plus de la moitié des 
: souper humanitaire annuel Mettre fin enfants nouvellement immigrés au Manitoba 
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Un tournoi réussi 


Les pages Dans nos écoles sont une réalisation de La Liberté en collaboration avec les professionnels et 


les élèves de la Division scolaire franco-manitobaine (DSFM). Les idées de sujets et commentaires sont 


VW 


DANS NOS ÉCOLES DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 


L4 * 


LA LIBERTÉ 


L_"4 


M ÉCOLE PRÉCIEUX-SANG 


Tradition humanitaire 


les bienvenus et peuvent être acheminés à Daniel Bahuaud, au courriel : dansnosecoles@shaw.ca 
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La course à la plus belle barbe est lancée! Le 10 décembre, 13 
valeureux volontaires sont passés à l'épreuve du rasage public 
au Garage Café. Ils participent au Concours du barbu organisé 
dans le cadre du Festival du Voyageur. 


Les participants ont jusqu’au 19 février pour faire pousser leur 
barbe, l’entretenir ou la rendre la plus originale possible. 


Dave Parenteau (en haut), Denis Vrignon-Tessier (en bas) sont 
bien décidés à détrôner Roland Guénette (au milieu) qui a déjà 
obtenu cinq médailles pour ce concours. 


Diffusion à CKSB 
du spectacle 5x5 


La Cavalerie passe! 


Le Conseil jeunesse provincial réveillonnera 
au profit de l'Accueil francophone. 


Camille SÉGUY 


e réveillon de Noël du 
lL Conseil jeunesse provincial 

(CJP) en partenariat avec 
l'Association étudiante du 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface (AECUSB), le 
18 décembre, se déroulera sous le 
signe de la générosité, et toujours 
en musique. (1) 


« On fait une collecte de dons 
de nourriture pour l'Accueil 
francophone, indique le 
coordonnateur de la soirée, Ivan 
Burke. L'organisme les 
redistribuera ensuite aux familles 
de nouveaux arrivants. » 


Pas de prix d'entrée, donc, pour 
cette soirée «formelle », comme le 
précise Ivan Burke, mais plutôt un 
don de boîtes de conserve 
demandé, ou de riz, pâtes, gruau, 
farine, épices, chocolat en poudre 
ou toute autre denrée non 
périssable. 


« La soirée se déroule un peu 
comme un social, précise Ivan 


Burke. Tout le monde s'habille 
fancy, on mange des bons hors- 
d'œuvres du chef cuisinier de 
La Petite France, Justin Bohémier, 
avec de la musique en fond 
sonore. » 


Pour l’occasion, un nouveau 
groupe franco-manitobain jouera 
pour la première fois ce soir-là : La 
Cavalerie. 


Formé des musiciens franco- 
manitobains Éric Burke à la basse, 
la guitare et au chant, Daniel 
Péloquin-Hopfner à la basse et au 
chant, et Denis Vrignon-Tessier à 
la guitare et au chant, le groupe La 
Cavalerie va « interpréter des 
chansons franco-manitobaines », 
indique Éric Burke. 


« Je voulais un groupe de 
musique plutôt dansante pour la 
soirée, raconte [van Burke, alors ils 
m'ont approché avec ce projet. 
C'est une idée de dernière minute, 
donc ils n'avaient pas vraiment le 
temps de composer leurs propres 
chansons d'ici Noël! » 


« Comme on chante tous les 


ur cinq nominations pour 
l'album francophone de 
l'année aux East Coast Music 


Awards, Blou a déjà remporté le 
prix quatre fois dans le passé. 


Autant dire que pour sa 
sixième nomination, le chanteur 
acadien d'origine manitobaine est 
relativement confiant. « Il ne faut 
jamais être sûr, confie-t-il, mais on 
a de bonnes chances, » 


Son album Noël Blou est 
nommé en compétition avec ceux 
d’autres artistes originaires de 
Nouvelle-Écosse et du Nouveau- 
Brunswick : George Belliveau, 
Joseph Edgar, Nathalie Renault, 
Pascal Lejeune et Soleil. 


le mardi 22 décembre dès 15h 
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PREMIERE CHAÎNE 


Radio-Canada.ca/manitoba 


SNONS 


En vedetté”: 
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PRIX MUSICAL 


Une sixième nomination 
pour Blou 


« Pour un album c’est toujours 
bon d'être nominé, rappelle Blou. 
En plus de la reconnaissance, cela | 
fait un peu de promotion. » | 


Noël Blou, sorti à la fin de 
l’année 2008, est « un album 
100 % party, observe l'artiste. 
C'est vraiment un album pour le | 
temps des Fêtes, » 


Le verdict pour le prix tombera 
pendant la grande conférence des 
East Coast Music Awards qui se 
tiendra à Sydney, en Nouvelle- 
Écosse, du 4 au 7 mars 2010. 

En attendant, Blou continue de 


donner des spectacles pour célébrer | 
la chanson et la culture acadienne. 


MR. | 


Lynne Brémault-Parent, Antoinette Ayotte, Réjean 
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Ivan Burke. 


trois, on a décidé de choisir chacun 
trois chansons à interpréter, en 
essayant de varier », précise Éric 
Burke. 


La Cavalerie revisitera donc 
Benoît Morier, Geneviève Toupin, 
Daniel ROA, Edmond Dufort, 
Pisse de Chameau ou encore 


Nadia Gaudet. 


« Ce sera amusant, parce que 
Nadia Gaudet jouera aussi ses 
chansons pendant la soirée, 
annonce [van Burke, On pourra 
entendre les deux versions! C'est 
le fun de jouer les chansons des 
autres dans la communauté, car 
on se connaît tous très bien sur la 
scène musicale. » 


La Cavalerie reste toutefois un 
projet ponctuel. «On a beaucoup 
de plaisir à jouer ensemble, mais 
c'est juste pour le fun », souligne 
Éric Burke. 


En plus de Nadia Gaudet et de 
La Cavalerie, la scène sera occupée 
par l'Ensemble musical Pierre 
Freynet, et par Raphaël Freynet, 
de passage à Winnipeg « donc on 


| en profite », confie Ivan Burke. 


« Je voulais avoir l'Ensemble 
musical Pierre Freynet, parce que 
leur style de musique fittait 
vraiment bien au style de la soirée, 


| conclut Ivan Burke. C'est du bon 


folklore romantique. » 


(1) Le 18 décembre à partir de 20 h, 
au Centre étudiant du CUSB, 200, 
avenue de la Cathédrale. Entrée avec un 
don de nourriture. 


Nicolas et Danielle Gagnon 


DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 LA LIBERTÉ LOISIRS 


Le Manitoba se 


CLAQUETTES 


L'équipe junior de claquettes du Manitoba a séduit le jury des championnats 
du monde de claquettes, à Riesa, en Allemagne. 


Camille SÉGUY 


es 19 filles de l'équipe junior 
|. de claquettes du Manitoba 

sont rentrées le 6 décembre 
de Riesa, en Allemagne, avec 
chacune un beau souvenir : une 
médaille d'or autour du cou. Parmi 
elles, trois francophones : Natasha 
Rey, Brittany Davies et Quinn 
Charrière. 


« On est très fières, c'est la 
première médaille en junior 
depuis longtemps dans ce 
niveau-là pour le Manitoba », 
souligne Natasha Rey, qui, à 
12 ans, pratique les claquettes 
depuis environ cinq ans. 


« On ne pensait pas qu'on 
pouvait avoir la médaille d'or, 
renchérit Brittany Davies, 15 ans, 
et qui a commencé la danse à 
l'âge de trois ans. Il y avait 
beaucoup d'autres pays du 
monde, c'était une très grosse 
compétition. » Le Manitoba 
faisait face à 13 autres équipes. 


Des novices 
au top 


Pourtant, l'expérience était 
nouvelle pour la grande majorité 
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des membres de l'équipe-junior, 
qui par ailleurs ne s'entraînent 
pas dans la même école de danse. 


«I n'y avait que des nouvelles 
filles dans l'équipe, sauf deux, 
indique Natasha Rey. On venait 
de partout au Manitoba, c'était 
très représentatif, » 


Brittany Davies,. Quinn 
Charrière et elle vivaient toutes les 
trois leur première compétition 
mondiale de claquettes. 


« On n'a eu que cinq semaines 
d'entraînement, mais on avait 
des pratiques de trois ou cinq 
heures par jour, raconte Brittany 
Davies. C'était intense. » 


Les 19 filles ont dansé 
ensemble sur le thème et les 
chansons du film Mary Poppins. 
Quinn Charrière et Brittany 
Davies ont par ailleurs aussi 
dansé en petit groupe de sept sur 
le thème de la comédie musicale 
New York, New York, et elles ont 
obtenu la troisième place. 


Plus qu'une 
médaille 
« Participer aux championnats 
du monde de claquettes. était 
une expérience incroyable, confie 


Association des municipalités bilingues du Manitoba (AMBM) 


Quinn Charrière, qui a 13 ans et 
fait des claquettes depuis l'âge de 
dix ans. Dans ce voyage, on a pu 
à la fois visiter l'Allemagne et 
faire des claquettes! » 


« C'était vraiment amusant de 
rencontrer des gens d’autres pays, 
renchérit Natasha Rey, et de voir 
comment ils dansent. On a 
beaucoup appris, il y avait 
beaucoup de styles différents. » 


« L'énergie était contagieuse, 
ajoute Brittany Davies. On a pu 
rencontrer d'autres personnes et 
créer des liens. » 


Mais c'est quand même 
l'annonce de leur victoire qui 
restera gravée dans les mémoires 
des jeunes danseuses. 


« Quand on est allées sur le 
podium, c’est inoubliable, 
affirme Brittany Davies. Il y avait 
l'hymne canadien et notre 
drapeau qui se levait, c'était 
comme aux Olympiques! » 


Les trois jeunes danseuses 
espèrent continuer encore 
longtemps les claquettes, et 
même peut-être en faire une 
profession. 


« Les claquettes, c'est plus 


La Fédération des aînés franco-manitobains (FAFM) 
tient à remercier tous ses commanditaires! 


André Couture—comptable agréé 
Bockstael Construction 
Caisse La Prairie 


Conseil de développement économique des municipalités bilingues du Manitoba (CDEM) 


Collège universitaire de Saint-Boniface (CUSB) 
Cruise World, 1090 Waverley 
Daniel Vandal, conseiller municipal, ville de Winnipeg 
Emerson Milling (Réal Tétrault) 
Francofonds Inc. 

GNR Camping World RV Centre (Gilbert Robert) 
Hôtel La Broquerie (Norm Roch) 
Investors Group (Donald Courcelles) 

La Liberté 
Michelle Smith Assurance & Investissements 
New Pembina Dodge Chrysler (Bernard Clément) 
Northstar Scaffold Inc. (George Rajotte) 
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Noël et banne année! 


am 


L'équipe junior du Manitoba a remporté la médaille d’or aux 
championnats du monde de claquettes, à Riesa en Allemagne, le 


5 décembre. 

qu'un loisir pour moi, souligne 
Brittany Davies. J'aimerais en 
faire mon métier. » 


Quinn Charrière et Natasha 


Rey partagent sa passion. « J'aime : 


beaucoup les claquettes, car au 
lieu d'être juste un mouvement 
du corps, il y a aussi des sons qui 
sortent de tes pieds, décrit 
Natasha Rey. On peut faire 


photo : Gracieuseté Patrick Rey 


différentes sortes de sons en 
fonction de la musique. » 


Natasha Rey aimerait devenir 
professeur de danse. En 
attendant, elle espère « continuer 
à représenter le Canada. Mais 
pour cela, il faudra repasser les 
auditions chaque année et les 
réussir »,  signale-t-elle 
humblement. 


FEM 


La Fédération des aines 
franco-manitobains inc. 


UN GROS 
MERCI 
À NOS 


COMMANDITAIRES 


MAJEURS 


Frontier Subaru, 
Frontier Toyota, 
(Marcel Thompson) 


La Vérendrye Golf 


(Michel Tétrault, gérant) 


Lucien Guénette et 
Claudette d'Auteuil 


Sobey's St. Anne's, 
(Robert Pelletier) 


+ Le Jour du Seigneur . 


Télé-horaire de la semaine le dimanche 27 décembre à 10 h à la SRC 
du 21 au 27 décembre 2009 Messe à l’église Saint-François d'Assise, 


dans le diocèse de Montréal. 
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Champion |France 2 l|'Alain Choquette" :20Afrique [Béart. lettres prendre sa place 
"Le sapin a des boules"('89) 15 "Bonjour l'amour"('02) Christina Applegate, TVA "Le miracle de la 34e rue"('94) Elizabeth 45 Infopublicité 
Nouvelles |Beverly D'Angelo, Chevy Chase. [Cameron Diaz. Nouvelles |Perkins, Richard Attenborough. 


SAMEDI 26 DÉCEMBRE 


08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30 
| SRC | A vos souhaits les 15 Ozie Boo Broco Noël à Sainte-Anne- [Téléjou- "Jean de Florette"('86) Gérard Dépardieu, Daniel Auteuil. ["Manon des sources"('86) Yves Montand, 
Calinours! show des-Monts rnal/ Midi Emmanuelle Béart. 
| RDI |" RDI matin (week-end) éléjou- DEN (el santé [Téléjou- [Téléjou-  IRDI en direct L'actualité en continu grâce à une équipe disséminée aux quatre coins Journal deTéléjou- [Téléjou- 
rnal 2009 Idirect rnal/ Midi |rnal 2009 {du Canada. France 2 |rnal rnal 2009 
ourt ournal ventre musée Suisse d'amis lettres hampion |douce 
LOMVA EP. OR de neige"("00) Jean Smart, [qu'est-ce [P.-dessus [TVA Viens voir [Génératio [Shopping TVA Infopublicité "Volcan"(97) Anne Heche, Tommy Lee Jones. 
quoi j'm. [Chris Elliott. qui mijote Imarché [Nouvelles lici in 80 "1982" 
17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30 
éléjou- "Pirates des Caraïbes 3: Jusqu'au bout du monde"('07) Orlando éléjou- |:35 "L'aviateur" Howard Hughes devient producteur à Hollywood et propriétaire d'une 
rnal une fille Bloom, Johnny Depp. rnal compagnie d'aviation. (Bio,'04) Cate Blanchett, John C. Reilly, Leonardo DiCaprio. 
RD soi sauvage: Shangri-La"  {rnal Les années 1980" 2/4 |rnal 2009 {rnal soi rnal rnal 2009 jrnal rnal 2009 {volcans de l'abysse" 
CUVE. LS Marne Te nd | 35 On n'est pas couché Laurent Ruquier est entouré d'invités de tous les domaines 
Dérive France 2 20Afrique |et commente avec eux. 


| TVA "Shrek"(01) Voix de Eddie Murphy,|:15 "La ligne verte" Un condamné à mort, aux dons magiques prodigieux, changera la vie d'un A "Arrête-moi si tu peux"(02) Leonardo DiCaprio, Tom 
Nouvelles |Mike Myers. gardien. (Drame,1999) Michael Clarke-Duncan, Gary Sinise, Tom Hanks. Nouvelles |Hanks. 


DIMANCHE 27 DÉCEMBRE 


08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30 
SRC "Winnie l'ourson et  |Le Noël des neuf Le Jour du Seigneur [Découverte "Le sacre [Téléjou-  |La Semaine verte Second  |Zone doc "Paul Sauvé, |"Gang de requins"('04) 
l'éfélant" (Animé'04) {chiens de l'homme" Pt. 2 de 2 {rnal/ Midi Regard  |désormais l'avenir" 
| ADI . 4h30 RDI matin (week-end) BOL ‘0 rande [Téléjou-  [RDI RDI en direct L'actualité en continu grâce à une équipe disséminée aux quatre coins éléjou- [Téléjou- 
direct soi rnal/ Midi économie |du Canada. France 2 _|rnal rnal 2009 
| TV5 les pas de emps présent Voyage aux Indes le journal [7 jours sur|République: Gardiens du passé M RE Ur dimanche! "Spéciale Magie avec 
Beethoven 10Géopolitila planète comprises [Suisse Dany Lary" 
CTNA PS Salut, bonjour! "La Florida"(93) Pauline Lapointe, Remy VA Infopubli- |La victoire \Shopping TVA Infopubli- |"Georges le petit curieux"(06)  |"L'Ere de glace"('02) Voix de John 
Girard. Nouvelles [cité de l'amour cité Voix de Will Ferrell, Frank Welker. |Leguizamo, Ray Romano. 
17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30 
La petite séduction éléjou- [Découverte "La Chine |"Les chroniques de Narnia: L'armoire magique"('05) éléjou-  |:35 "Garçons sans honneur"(05) Vince Vaugh, Owen 05 "La vie est 
"Spéciale de Noël" rnal sauvage: Le Tibet" Keynesm Skandar, Georgie Henley. rna Wilson. belle"(97 
Ad EP "Menu  [Téléjou- ÎLes années Derome [Second [Téléjou- [Téléjou- [Téléjou- [Téléjou- [Téléjou- [La grande Découverte "La Chine 
RD] monde 2/2 l'Cuisine du futur" rnal Les années 1990" 3/4 |Regard rnal rnal 2009 {rnal rnal 2009 |rnal soi sauvage: Shangri-La" 
Te ee DUR pourun |Sur la piste du renne [Chants du pays Acoustic Île journal |:35 Sur les pas de Vivement dimanche! "Spéciale Magie avec  ["Drôle de 
France 2 |super champion blanc 20Afrique [Beethoven Dany Lary* Noël"('08 
TV A VA "L'ère de glace 2: La fonte"(06) |15 "Vrai mensonge"(94) Jamie Lee Curtis, Arnold Schwarzenegger. A "La vallée des nuages"(95) Aitana Sanchez- lInfopublicité 
Nouvelles John Leguizamo, Ray Romano. Nouvelles |Gijon, Keanu Reeves. 
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Du jeu à la 


AFFAIRES 


Après avoir hissé l'Université du Manitoba à la deuxième place 
d'un concours international de simulation de gestion d'entreprise, 
Robert Tétrault lance sa propre affaire. 


Manon RESCAN 


our Robert Tétrault, 
P manier les chiffres est un 

jeu d'enfant. « Mes parents 
ont toujours été dans le business. 
J'ai beaucoup appris en les 
écoutant », confie-t-il. 


Lui et son équipe de 
l'Université du Manitoba ont 
décroché la deuxième place au 
Capstone Challenge Automne 
2009, un concours international 
de simulation de gestion 
d'entreprise qui s’est déroulé 
entre le 2 et le 16 novembre. 


Proposé à des étudiants 
suivant un cours de simulation 
d'entreprise, ce grand concours 
oppose des équipes de quatre 
qui s'affrontent sur leur efficacité 
à offrir des solutions de gestion 
d'entreprise. 


Bataille 
de gestion 
« L'idée est de simuler une 
entrée dans un marché où il y a 


cinq concurrents en face », 
explique Robert Tétrault. La 


réussite est jugée en fonction des 
profits, de la satisfaction des 
consommateurs ou encore de la 
valeur de l’action. 


Les premiers tours de la 
compétition se jouent contre un 
ordinateur. Les six meilleures 
équipes s'affrontent ensuite en 
finale, dans un tournoi en ligne 
en huit tours. À chaque fois, ils 
ont une heure pour proposer 
une solution de gestion à 
l’entreprise. 


«Il faut réfléchir aux sommes 
allouées aux salaires, au 
marketing, à la qualité du 
produit, raconte Robert Tétrault. 
Il faut aussi se préoccuper de la 
banque et des taux qu'on va 
demander. 


« J'ai toujours fait attention à 
la valeur actualisée nette, dévoile- 
t-il. Je cherche à voir le retour 
sur investissement chaque année, 
pour décider à partir de quel 
moment c'est intéressant 
d'investir à cette hauteur. » 

Trouver la meilleure solution 
se fait à force de présimulations 
informatiques. « Je maîtrise bien 


Excel, rapporte Robert Tétrault. 
Ça m'a beaucoup aidé, » 


À cela, il faut ajouter de 
longues heures d'entraînement, 
et « beaucoup d'intuition, 
confesse-t-il. Il faut imaginer ce 
que les autres équipes vont 
faire ». 


Au final, une petite défaillance 
dans l’une des simulations a 
empêché l'équipe manitobaine 
de remporter le titre, Une équipe 
indienne de Bangalore les en a 
privés. Mais pour Robert 
Tétrault, la victoire est ailleurs. 


Les fruits 
du travail 


Le Franco-Manitobain a 
trouvé d’autres moyens de faire 
fructifier cette expérience. « Je 
suis devenu un expert dans ce 
domaine », explique-t-il. 


Il partage aujourd'hui cette 
expertise avec les nouveaux 
élèves du cours de simulation 
d'entreprise. Son professeur à 
l'Université du Manitoba lui a en 
effet demandé de l’assister pour 
donner ce cours. 


Des voeux, Des rires. De la musique. 


Le Réveillon de 
Noël de CKSB 


avec Marie-Odile Marcoux-Fortier 


et Marc Babin 


le 24 décembre 


de23hà 


3h 


faites vos voeux par téléphone 
233-8020 ou 1-800-663-2572 
ou par courriel à 

cksb@radio-canada.ca 


tps. 
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RADIO 


PREMIERE CHAÎNE 
90,5" 1050” 


WINNIPEG 
Radio-Canada.ca/manitoba 
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MANITOBA 


LA LIBERTÉ 


Pn Î 
photo : Gracieuseté Robert Tétrault 


Arthur Berdichevsky, Dustin Springett, Glenn Karr et Robert Tétrault 
ont remporté la deuxième place au Capstone Challenge cet 


automne. 


Mais Robert Tétrault ne veut 
pas s'arrêter là. Fraîchement 
titulaire d'un MBA en Finances 
de l'Université du Manitoba, il 
passe à la pratique et lance sa 
propre entreprise. 


« Il n'existe pas de guide qui 
aide au cours de simulation 
d'entreprise, observe-t-il. Je me 
donne trois semaines pour 
l'écrire. Mon objectif est de le 
commercialiser avant le début 


du prochain semestre, pour les 
étudiants qui commenceront ce 
COUS. » 


Accompagné de feuilles de 
calcul, ce guide, disponible sur 
Internet, aura pour vocation de 
mener les étudiants à la réussite 
dans ce cours. 


Après cela, Robert Tétrault se 
lancera dans la finance pour de 
bon, espérant devenir courtier, 
pour continuer à calculer. 


epasser son permis de 
conduire au Manitoba ? 


C'est fini pour les 
Français! On mentionnait dans 
La Liberté du 17 novembre que 
les diplomates français et les 
autorités manitobaines travaillent 
depuis plusieurs mois à 
reconnaître la validité du permis 
de conduire français au Manitoba. 


L'accord a finalement été 


signé le 23 novembre, à 
l'occasion de la visite conjointe 
de l'ambassadeur, François 
Delattre, et.du consul général de 
France, Jérôme Cauchard, à 
Winnipeg, pour l'installation du 
nouveau consul honoraire du 
Manitoba, Bruno Burnichon. 


« Cela va beaucoup faciliter la 
vie des Français du Manitoba », a 
déclaré François Delattre. 


IMMIGRATION 


Depuis cette date, tout 
Français titulaire d'un permis de 
conduire de type B français peut 
l'échanger contre un permis de 
classe 5 manitobain. Il suffit pour 
cela de se présenter dans 
n'importe quelle agence de la 
Société d'assurance publique du 
Manitoba (SAPM), muni de son 
permis de conduire français et 
d'une pièce d'identité, 


« Un test de vision sera 
effectué sur place, indique le 
porte-parole de la SAPM Brian 
Smiley. S'il est positif, les 
personnes se verront remettre 
immédiatement un permis 
manitobain, » 


Les points de mérite 
accumulés au Manitoba seront 
transférables en France, en 
prouvant une non-implication 


Les Français, au volant 


dans un accident ou une 
quelconque arrestation pour 
délit routier. 


Le Manitoba a passé des 
accords similaires avec 
l'Allemagne, la Corée du Sud, 
l'Autriche, la Suisse et le 
Royaume-Uni. 


MR. 


DEMANDEUR : 


MANITOBA HYDRO 


DEMANDE : 


Manitoba Hydro a soumis à la Régie des services publics du 
Manitoba (la « Régie ») une demande visant à faire approuver 
des hausses générales des tarifs de 2,9 %, en moyenne, à 
compter du 1‘ avril 2010. Si elles sont approuvées, les hausses 
des tarifs se traduiront par des recettes additionnelles de 
33,4 millions de dollars en 2010-2011. Manitoba Hydro a 
également demandé l'approbation de hausses générales des 
tarifs de 2,9% en moyenne à compter du 1‘’avril 2011 qui,sielles 
sont approuvées, setraduiront par des recettes additionnelles 
de 35,1 millions de dollars en 2011-2012. 


Sileshausses prévues àcompterdu 1‘avril2010sontapprouvées 
par la Régie, elles se traduiront par des augmentations de 
0,53$ ou 0,8% dela facture mensuelle d'un abonnérésidentiel 
type qui n'utilise pas des appareils de chauffage des locaux 
électriques, et dont la consommation moyenne est de 1 000 
kilowattheures d'électricité par mois. La facture d'un abonné 
résidentiel qui utilise des appareils de chauffage des locaux 
électriques et dont la consommation moyenne est de 2 000 
kilowattheures par mois augmentera de 5,03 $ ou 3,8 %, à 
compter du 1° avril 2010, 


Si elles sont approuvées par la Régie, les hausses prévues à 
compter du 1° avril 2011 se traduiront par des augmentations 
de 0,38 $ ou 0,5 % de la facture mensuelle d'un abonné 
résidentiel type qui n'utilise pas des appareils de chauffage 
des locaux électriques, et dont la consommation moyenne 
est de 1 000 kilowattheures d'électricité par mois. La facture 
d'un abonné résidentiel qui utilise des appareils de chauffage 
des locaux électriques et dont la consommation moyenne est 
de 2 000 kilowattheures par mois augmentera de 5,18 $ ou 
3,8 %, à compter du 1° avril 2011. 


Pourles abonnés du service général, lestarifs prévus à compter 
du ‘avril 2010, s'ils sont approuvés par la Régie, se traduiront 
par une augmentation qui varie de 1,8 à 4,9 % en fonction de 
leur consommation mensuelle, de leur facteur de charge ou du 
niveau detensionauquelils sontälimentés, ouunecombinaison 
decesfacteurs. Une augmentation générale moyenne de 2,9% 
est prévue pour les abonnés du service général en 2010-2011. 
L'augmentation dela facture desabonnées du service général, 
selon les tarifs prévus à compter du 1° avril 2011, variera de 
2,0 à 3,7 % en fonction de leur consommation mensuelle, 
de leur facteur de charge ou du niveau de tension auquel 
ils sont alimentés, ou une combinaison de ces facteurs. Une 
augmentation générale moyenne de 2,9 % est prévue pour 
les abonnés du service général en 2011-2012. 


Manitoba Hydro à également demandé l'approbation finale 
de diverses ordonnances ex parte provisoires portant sur le 
Programme d'énergie excédentaire et le Programme de tarifs 
pourserviceinterruptible, y compris des ordonnances visantces 
programmes émises après le dépôt de la demande de Manitoba 
Hydro et la publication de l'ordonnance de la Régie à ce sujet. 
Manitoba Hydro a également demandé l'approbation finale 
de l'ordonnance n° 126/09 et cherche à rendre permanentes 
les concessions relatives à la facturation approuvées dans 
l'ordonnance à titre de report des paiements. 


AVIS DE DEMANDE ET DE RÉUNION 
PRÉPARATOIRE 


Finalement, la Régie procédera à un examen approfondi des 
risques courus par Manitoba Hydro qui fait partie intégrante de 
la détermination de tarifs équitables etraisonnables. Detelstarifs 
tiennentcompte deleursincidences surles abonnés et de la santé 
financière continue de Manitoba Hydro. Les anciens intervenants 
ontétéinvités à participer a uneréunion préparatoire distincte qui 
doit avoir lieu le 10 décembre 2009 pour discuter du processus à 
adopter en ce qui concerne particulièrement les questions liées 
aux risques. Les nouveaux intervenants qui participeront à la 
réunion préparatoire du 22 décembre 2009 auront également 
la possibilité de soumettre à la Régie des observations sur le 
processus à adopter pour examinerles questionsliées auxrisques 
de Manitoba Hydro. 


PRINCIPAUX POINTS DE LA DEMANDE : 


Pour obtenir tous les détails de la demande de Manitoba 
Hydro, les parties intéressées peuvent communiquer avec la 
personne suivante : 


Madame Patti Ramage 

Manitoba Hydro 

360, avenue Portage 

WINNIPEG MB R3C 2P4 

Téléphone : 360-3946 (appels à frais virés acceptés) 


Ilest possible de consulter une version électronique de cette 
demande à l'adresse http://www.hydro.mb.ca/regulatory 
affairs/electric/gra_2010_2012/index.shtml, en cliquant sur 

« Entreprise », puis sur « Questions réglementaires »: 


PARTICIPATION : 


Les intervenants sont les parties qui souhaitent participer à 
l'interrogation des témoins, apporter des preuves, faire des 
observations ou soumettre des arguments finals. On demande 
aux parties qui souhaitent intervenir d'informer le secrétaire de 
la Régie de leur intention dès que possible. La Régie avisera alors 
Manitoba Hydro de l'intention exprimée. 


Les intervenants peuvent être admissibles à une aide financière. 
La Régie a adopté des règles de pratique et de procédure qui 
indiquent la procédure à suivre pour présenter une demande 
de remboursement de frais ainsi que les lignes directrices selon 
lesquelles les frais peuvent être remboursés. Les parties qui 
souhaitent demander un remboursement devraient étudier les 
règles avant de soumettre une demande. 


Les parties qui souhaitent présenter un mémoire à la Régie ou lui 
communiquer leur point de vue à vive voix sans participer à titre 
d'intervenant sont connues sous le nom de présentateurs. Elles 
devraient soumettre leurs mémoires ou informer le secrétaire de 
la Régie de leur intention de se présenter à l'audience publique 
le plus tôt possible et, au plus tard le 15 avril 2010, 


RÉUNION PRÉPARATOIRE : 


Toute personne, entreprise ou société qui souhaite intervenir au 
sujet de la présente demande et participer à l'interrogation des 
témoins, apporter des preuves, faire des observations ousoumettre 
des arguments finals doit participer ou déléguer un représentant 
à la réunion préparatoire organisée par la Régie qui aura lieu 
le mardi 22 décembre 2009, à 10 h, dans le bureau de la Régie 
(330, avenue Portage, bureau 400, Winnipeg, Manitoba). La Régie 
étudiera leur demande d'intervention au cours de cette réunion. 


Les objectifs de la réunion préparatoire sont notamment 
de connaître les intervenants ainsi que les motifs de leurs 
interventions et d'offrir aux intervenants la possibilité de 
collaborer avec d'autres afin d'éviter les répétitions dans le 
contenu desinterventions.Laréunion permettra aussi d'établir 
un horaire qui facilitera l'échange ordonné de preuves et de 
renseignements. Toute personne cherchant à participer àtitre 
d'intervenant devrait participer à la réunion préparatoire ou y 
déléguer un représentant. 


Les personnesquisouhaitentintervenirenfrançaisàlaréunion 
préparatoire doivent en informer le secrétaire de la Régie au 
plus tard le 18 décembre 2009. 


Monsieur G. Gaudreau, secrétaire 
Régie des services publics du Manitoba 
330, avenue Portage, bureau 400 
Winnipeg MB R3C 0C4 


Téléphone : 204 945-2644 ou sans frais 1 866 854-3698 
Télécopieur : 204 945-2643 
Courriel : publicutilities@gov.mb.ca 


RÉUNIONS EN MILIEU RURAL : 


La Régie est prête à envisager d'autres endroits pour la tenue 
d'audiences publiques additionnelles. Selon la réaction de la 
populationauprésentavis,laRégieestprête àorganiserdesréunions 
dans d'autres localités, au besoin. Les personnes qui souhaitent se 
présenter dans d'autres localités doivent en informer par écrit le 
secrétaire de la Régie au plus tard le vendredi 18 décembre 2009. 


Laconfirmationdes dates desaudiences publiquesetdesendroits 
où elles auront lieu fera l'objet d'un futur avis. 


PROCÉDURES : 


La Régie à adopté des ébauches de règles de pratique et de 
procédure qui s'appliqueront autraitement de cette demande 
d'approbation des tarifs généraux. Tousles intervenants doivent 
se familiariser avec les exigences dela Régie. On peut consulter 
les règles sur le site Web de la Régie à l'adresse www.pub.gov. 
mb.ca ou en obtenir un exemplaire en communiquant avec 
le secrétaire de la Régie. 


MODIFICATIONS : 


La Régie peut délivrer une ordonnance au sujet de toute 
demande qui lui est soumise et répondre à cette dernière 
en totalité ou en partie. Elle peut ajouter des conditions à la 
demande oules modifier d'une manièrecomplète etsoustous 
leurs aspects, comme si la demande originale comprenait de 
tels ajouts ou modifications. 


FAIT le 4 décembre 2009, 
Le secrétaire de la Régie des services publics, 
G. Gaudreau 


Donner cinq jours de préavis. 


Salle accessible aux fauteuils roulants. 
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Travailleur(euse) en santé mentale 


Heat Atari santé de Nimpeg - en milieu communautaire 
RIEL TOURISME RIEL Coring for Heath … À l'écoute de notre santé Poste permanent à temps plein (1,0 ETP) 
ee EE est à la recherche d'un(e) Pour de plus amples détails, veuillez visiter : 


www.wrha.mb.ca/fr/index.php 
Conseiller/conseillère en tourisme 
(poste permanent, temps plein) 


Les tâches : 


° répondre aux appels et diffuser l'information touristique sur 
le District Riel; 

maintenir les statistiques; 

faire la vente de marchandise; 

faire les réservations pour les clients; 

agir comme guide touristique au besoin; 

coordonner la livraison des services (visites guidées, 
aventures GPS, forfaits). 


Les exigences : 


° maîtrise du français et de l'anglais parlé et écrit; 

e+ sachant faire preuve d'autonomie, de bon sens et 
d'organisation; 

+ avoir de fortes capacités interpersonnelles et une attitude 
positive; 

° connaissance des logiciels Excel, Word, Power Point et 
Outlook; 

° une connaissance des pratiques de gestion de bureau et/ou 
dans le domaine du tourisme est un atout. 


Le gouvernement du Manitoba vous offre des possibilités, % 
une grande diversité et une carrière enrichissante. 


Pour en savoir plus sur.les-offres d'emploi 
actuelles, cliquez sur le bouton 


.« Emploi » sur le site manitoba.ca. 


Salaire : À négocier selon le profil et l'expérience 
Entrée en fonction : Janvier 2010 


Veuillez nous faire parvenir votre curriculum vitae 
par courriel à mgervais@tourismeriel.com, 
par télécopieur au 233-8360, ou 
par la poste au 219, boulevard Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G4, 
avant le 21 décembre 2009. 


Information : Michelle Gervais, directrice — 204-233-8343 


Ce que vous pouvez attendre de nos offres d'emploi : 
+ Toute une gamme de carrières intéressantes et stimulantes; 
Un salaire compétitif; 


Un remarquable ensemble d'avantages sociaux; 


Des possibilités d'apprentissage, de développement 
professionnel et d'avancement continuelles; 


L'occasion de construire une meilleure province pour 
toute la population manitobaine. 


Accès ATS - 1 204 945-1437 


e 
Personnes. Mission. Progrès. Manitoba | 


culturel 


franco-manitobain 


Le Centre culturel franco-manitobain 


est à la recherche d'un{e) 


gestionnaire de projets culturels 


Sous la supervision de la directrice générale du Centre culturel 
franco-manitobain et en collaboration avec un comité directeur, le 
ou la gestionnaire de projets culturels devra appuyer la gestion, la 
planification, la concertation et la réalisation d'un éventail 
d'initiatives à caractère culturel, auxquelles seront associés 
plusieurs organismes culturels du Manitoba. Ces événements 
prendront place en septembre 2010, dans le cadre d'une initiative 


nationale regroupée sous le vocable Culture Days (en anglais) {un 
nom français pour l'événement sera connu bientôt). 


La Division scolaire 
de Winnipeg 


invite des soumissions : 


Le ou la gestionnaire de projets aura une excellence connaissance 
des milieux culturels manitobains, tant francophones 
qu'anglophones; démontrera d'excellèntes aptitudes en relations 
interpersonnelles et en travail d'équipe; aura des compétences 
éprouvées en gestion de projets, de budgets et d'échéanciers ainsi 
que dans la recherche de financement et l’organisation logistique; 
aura de solides aptitudes en communications, tant à l'oral qu'à 
l'écrit, en français et en anglais; fera preuve d'initiative et 
d'autonomie; et se montrera capable de travailler avec un grand 
nombre de partenaires. 


L’immersion chez nous, 
Faites-en partie! 


Cherchez-vous une carrière d'enseignement riche et diverse? 
Nous offrons aux finissants et aux finissantes d'excellentes possibilités 
pour l'année 2010/2011. 


Veuillez appeler 789-0473 pour demander une entrevue. 
Ceux et celles qui veulent passer une entrevue doivent soumettre un formulaire 
de demande d'emploi avant le mardi 5 janvier 2010. 


Rémunération : selon les compétences et l'expérience 
Durée du contrat : un an 
Entrée en fonction : dès que possible 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leurs 
candidatures par courriel avant le 30 décembre 2010, 
à : direction@ccfm.mb.ca. 


Les entrevues auront lieu : 


le samedi 16 janvier 2010, 9h à 15h 
le lundi 18 janvier au jeudi 21 janvier 2010, 9 h à 16h 
le mercredi 20 janvier 2010, 17 h à 21 h (soirée) 


Lieu : Winnipeg Sun Centre, Canad Inns Stadium, 1465 Chemin Maroons 


Formulaires de demande et information sont disponibles sur le site Web : 


; > F: www.wsd1. 
Votre investissement sous haiffié ah re d 


ou 


The Winnipeg School Division, Human Resources Department 
1577 Wall Street East, Winnipeg (Manitoba) 
De 8 h 30 et 16 h 30 


Une politique d'équité d'emploi est en vigueur qui prône une représentation juste des femmes, 
des Autochtones, des personnes handicapées et des minorités à tous les niveaux dans la Division. 


La distribution de cette publication est 
certifiée par l'ODC. - www.odcinc.ca 


q Orrice DE LA Disrmounion Cennnée 


La Division scolaire de Winnipeg est un lieu de travail sans fumée. 
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PRADA CADET RON MN EG ALL ANR PL AE FR 


Association de la presse francophone 


INFOGRAPHISTE : pe 
ET/OU REPRÉSENTANT PUBLICITAIRE L'Agence nationale et internationale du Manitoba (ANIM) 


souhaite constituer une banque de personnes-ressources 
Poste à temps plein (pour les deux postes combinés) 


APPEL D'OFFRES 


Services professionnels 


anim L re 
pour projets speciaux 


agence nationale et 
internationale du manitoba 


PETITES ANNONCES 


Placez une annonce dans les 
journaux francophones à travers le 
Canada. Choisissez une région ou 
tout le réseau - c'est très 
économique! Contactez-nous à 
l'Association de la presse 


(consultants et pigistes occasionnels) pour la réalisation de 
divers mandats à être octroyés en cours d'année 2010 
La Liberté est à la recherche d'une personne intéressée à dans les secteurs suivants : 
faire du travail graphique et à s'occuper de la vente des 


publicités, Marketing international 


Affaires internationales 


Les heures consacrées au graphisme consistent à mettre Communication et rédaction (français et anglais) 


en forme des publicités et autres items qui paraissent 
dans le journal (lettres, chroniques diverses, télé-horaire, 
etc:), traiter des photos, aider à la mise en pages de 
cahiers spéciaux et mettre en pages le journal 
hebdomadaire. 


Traduction (français et anglais) 

Graphisme 

Gouvernance et administration 

Conception de demandes d'aide financière 


francophone au 1 800 267-7266, 
par courriel à 
petitesannonces@apf.ca ou visitez 


le site Internet www.apf.ca et 
cliquez sur l'onglet PETITES 
ANNONCES. 


gouvernementale 
Planification et organisation de projets spéciaux 
e Secrétariat 


Les heures consacrées au département des publicités 
consistent à établir et maintenir le lien avec les 
annonceurs, vendre les cahiers spéciaux et pages 
promotionnelles, prospecter le marché et assurer le 
service à la clientèle. Il/elle conseille les clients (grandeur, 
formes de publicités appropriées aux besoins du client, 
messages, etc.) Il/elle peut aussi rédiger des publi- 
reportages. 


Les personnes intéressées sont invitées à faire parvenir 
leur curriculum vitae, accompagné d'une lettre spécifiant 
le ou les secteur(s) d'expertise correspondant le mieux à 
leurs compétences et intérêts, avant le mardi 22 décembre 
2009 à l'attention de : 


Annie Girard 

Directrice générale adjointe 

ANIM 

219, boulevard Provencher, 3° étage 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G4 
agirard@animcanada.com 
Télécopieur : (204) 254-4162 


LES PETITES 
ANNONCES 
DE LA LIBERTÉ 


Une bonne 
affaire! 


La personne travaillera à partir des bureaux de La Liberté, 
sous la supervision de la chef de production et de la 
directrice du journal. 


Compétences/habiletés recherchées : 


* connaissance des logiciels QuarkXPress et Photoshop 
ou capacité d'apprendre rapidement à les manier; 
aisance avec l'informatique et l'environnement Mac; 
capacité de travailler avec efficacité et sous pression; 
capacité de respecter les dates et heures de tombée: 
sens de l'organisation; 

grand sens et expérience du service à la clientèle; 
savoir travailler en équipe; 

maîtrise du français et de l'anglais nécessaire; 
capacité à lire et corriger des épreuves, un atout. 


Rémunération : à négocier 
Début : dès que possible 


Nous offrons à notre personnel une gamme d'avantages 
sociaux compétitifs et une équipe de travail dévouée à 
produire chaque semaine le meilleur journal possible. 


Faites parvenir votre curriculum vitae, une lettre de 
motivation et les noms de trois répondants pour 
référence, au plus tard le 10 janvier 2010, à : 


Sophie Gaulin, directrice 

Journal La Liberté 

C.P. 190 Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
Téléphone : (204) 237-4823 

Courriel : la-liberte@la-liberte.mb.ca 


Avis aux lecteurs et aux annonceurs 


Veuillez prendre note des heures de tombée pour les numéros de La Liberté 
qui seront publiés pendant les Fêtes : 
Date limite pour réserver votre espace publicitaire pour les numéros 
du 23 décembre 2009 et du 6 janvier 2010 : le 16 décembre 2009. 


Veuillez également noter que : 
Le journal ne sera pas publié le 30 décembre. 
Les bureaux de La Liberté seront fermés du 24 décembre 2009 au 4 janvier 2010. 


Nous ne communiquerons qu'avec les candidat(e)s 
retenu(e)s pour une entrevue. 


Le seul hebdomadaire publié en français au Manitoba 


Les Petites 
ANNONCES 


HE #Æ d£ ons L+ Ma 4 « à ri i. 7: 4 

5 "6 Lise WE n 4 SAR, PR 8 PS, 4 WE à à 
FRUTE  NQeu AR ag UE Ce CRE ds 

230$ "7 30458 3360$ 

."33,60$ “| 3780$ :  ** 4200$ 

39,90$ > 45158 50406. : 


Photo: 945$ 


2 ARS 
1470$ 2100$ | 244$ 
1680$ 250$ : 2940$ 
18,90$ 2940$ - -3465$ 

Mot additionnel :116 


°* 5565$ 


Ces tarifs incluent la taxe sur les produits et services (TPS). Les petites annonces doivent être payées d'avance et parvenues à nos bureaux 
au plus tard le jeudi à 12 h précédant la date de publication désirée. Aucun remboursement ni crédit n'est accordé pour les annonces annulées. 


DIVERS 
COURS PRIVÉS DE GROUPE : français, anglais 


et espagnol. pascalgautron@hotmail.com. Tél. : 


995-9521. 

861- 

REMERCIEMENTS à Sainte-Anne-de-Beaupré 
et au Sacré-Cœur de Jésus pour faveurs 
obtenues. M.C. 

873- 


RECHERCHE 


NOUS SOMMES À LA RECHERCHE D'UNE 
GARDIENNE FRANCOPHONE pour notre fille 
d'un an.3 à 4 jours par semaine au début 
janvier. Tél. :231-5238. 

877- 


A LOUER 
À LOUER : Appartement de 3 chambres à 


coucher et étude. 5 appareils ménagers, grand 
garage et stationnement. Chauffage et eau 
chaude compris. Non fumeur. Libre le 1 février. 
1 200 $/mois.Tél.: 237-4193, 


874- 


À LOUER : Appartement rénové de 2 chambres 
à coucher au 2‘ étage d’un duplex.Entrée 
séparée, buanderie, stationnement compris. 
Non fumeur. 975 $/mois + électricité. 


Composez le 793-2821. 
876- 


À VENDRE 


À VENDRE : Condo de 1 200 pi, 2 chambres à 
coucher, 2 salles de bain. Porte ouverte le 
20 décembre de 13 h à 15 h au 104-223,rue 
Masson. Tél. :669-4052. 


875- 
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Passez vos 
fé tes 
en Jam ille, 


Par ces simples gestes, 
vous pouvez vous protéger, 
et protéger vos proches, 

de la grippe HIN1] : 


» faites-vous vacciner 
> lavez-vous les mains 


» toussez et éternuez 
dans votre bras 


» et restez à la maison 
si vous êtes malade 


D' David Butler-Jones 
Médecin en chef de la santé 
publique du Canada 


Pour en savoir plus sur le virus de la grippe H1N1 
visitez WWW.combattezlagrippe.ca 
ou composez le 1 800 O-Canada (1-800-622-6232) ATS 1-800-926-9105 


$ & Agence de la santé Public Health 


ss 
publique du Canada Agency of Canada Canada 
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Chi crcque 
RELIGIEUSE 


GILBERTE 
PROTEAU 
Laïque ? 


Noël... 
une fête païienne? 


Hein? Ça vous intrigue? Tant mieux. Continuez de lire, 
vous verrez que c'est fort intéressant. 


L'an dernier, une lectrice du Free Press écrivait qu'elle 
venait d'apprendre que Noël était une fête païenne et, 
comme elle ne voulait rien savoir de fêter en païenne, elle 
abandonnait tout de Noël! Dommage qu'elle ait si mal 
interprété ce qu'elle avait lu. car Noël est véritablement 
une belle et grande fête chrétienne. 


Dans la mythologie romaine, le Soleil était un dieu et, de 
tous les dieux, il était le seul qui n'avait jamais été défait 
dans les batailles entre eux (les dieux multiples passaient 
bien du temps en guerre les uns contre les autres.) Le dieu 
Soleil était déjà très honoré lorsqu'au 3e siècle, l'empereur 
Aurélien (270-275) le proclama patron principal de L'Empire 
et fixa le 25 décembre comme la fête officielle du Soleil 
invaincu (en latin, So! invictus). Cette date était appropriée 
puisque le solstice d'hiver a lieu entre le 20 et le 23 
décembre et qu'à partir de là, les journées allongent et il y a 
de plus en plus de soleil. C'était, dans l'Antiquité, le temps 
de /a renaissance du Soleil. Encore aujourd’hui, on dit 
parfois que le soleil reprend de la force, comme s'il avait été 
malade ou mourant. Pour nous, cette expression est 
simplement une image, puisque nous avons des explications 
scientifiques pour tout ce qui concerne l'Univers, mais tel 
n'était pas le cas au temps des anciennes civilisations qui 
croyaient réellement à la possibilité que, pendant l'hiver, le 
Soleil meurt et ils craignaient tout ce qui s'ensuivrait. 


Quelle a donc été la démarche des chrétiens pour en 
arriver à célébrer la naissance de Jésus le 25 décembre? 


L'Église, au commencement, ne fêtait que la Résurrection 
du Christ, et cela tous les dimanches mais particulièrement 
lors de Pessah (la Pâque) juive (du vendredi soir au samedi 
soir) qui fut lentement remplacée par la Pâques chrétienne, 
le dimanche. Toutefois, ce n’est qu’au début du 4e siècle 
que les communautés se mirent à célébrer la naissance de 
Jésus. À la fin de ce siècle cette coutume s'était répandue 
dans toute la chrétienté, paraît-il. 


La transition entre la fête paienne du 25 décembre et la 
fête chrétienne de Noël n'est pas difficile à comprendre. Les 
chrétiens ne fêtaient pas le Soleil invaincu, car pour eux, il 
n'y avait qu'un seul Dieu, le soleil n'étant qu'une créature 
parmi d'autres. Or, dans les Evangiles, on parlait de Jésus 
comme de « l'astre d'en haut, (qui vient) pour illuminer ceux 
qui habitent les ténèbres de la mort et conduire nos pas aux 
chemins de la paix. » (Luc 1, Cantique de Zacharie). Pour les 
chrétiens, Jésus-Christ était le soleil qui éclaire les nations, 
le nouveau soleil que la mort n'avait pas su vaincre. De là à 
donner une nouveau sens à la fête du Soleil invaineu, il n'y 
avait qu'un pas à faire. Et Noël, fête de la Nativité, fut fixée 
au 25 décembre. 


Comment célébrait-on Noël à partir du 4e siècle? Cela 
aussi, nous l'ignorons. Mais nous savons que la tradition de 
la crèche fut établie beaucoup plus tard. En effet, François 
d'Assise, en 1223, a voulu commémorer la naissance de 
Jésus dans la pauvreté, de la même façon qu'il croyait que 
Jésus l'avait vécue. Il planifia donc de célébrer la messe de 
Noël à minuit et à l'extérieur, dans une grotte où il fit mettre 
de la paille, une mangeoire, des personnages vivants et 
enfin, un bœuf et un âne (notez que le bœuf et l'âne ne sont 
pas mentionnés dans les Evangiles.) Les villageois, les 
paysans, les bergers vinrent de partout, portant des 
flambeaux pour illuminer la grotte. Cette fête fut si belle 
qu'elle se répéta ensuite tous les ans. 


De cette première nuit de Noël dans une grotte sont nées 
nos traditions de la messe de minuit (que nous sommes en 
train de perdre...) et de la crèche. 


Jésus est-il né le 25 décembre? Nous n'en savons rien. 
Sûürement que ses proches savaient quelle était sa date de 
naissance, mais de toute évidence cette date n'avait pas, 
chez les Juifs, l'importance qu'elle a dans notre société, car 
aucun des évangélistes n’en parle. De plus, les indications 
qu'ils nous donnent quant à l'année de sa naissance donnent 
du fil à retordre aux historiens ! Et puis, il faut bien admettre 
que la date de naissance n’a rien à voir avec le message de 
Jésus. 


Noël reste pour nous une belle et grande fête chrétienne. 
Assurons-nous d'y mettre Jésus, autrement c'est Santa 
Claus qui aura le dessus (l'a-t-il déjà?), et nous serons 
retournés à l'Antiquité, dans les mythes païens.… 


Je vous souhaite un Noël rempli d'amour de Jésus, non 
pas le bébé mais le Christ, le Ressuscité, le Seigneur notre 
Dieu. Laissez-vous baigner dans sa Lumière tout au long de 
l'année 2010. 


FRANCOPHONIE 


n-Robert Gauthier 
s'éteint 


L'ancien sénateur et ardent défenseur de la francophonie, Jean-Robert Gauthier, 
est décédé le 10 décembre à l'âge de 80 ans. 


Paul RUBAN 


3 homme politique franco- 
ontarien, Jean-Robert 
Gauthier, est décédé le 

10 décembre à Ottawa, après 
une longue vie publique 
consacrée à la défense des droits 
des minorités francophones. 
C'est à l'âge de 80 ans qu'il s’est 
éteint, à la suite d’un accident 
vasculaire cérébral. 


Chiropraticien de formation, 
Jean-Robert Gauthier fait 
d'abord sa marque en éducation 
à titre de conseiller scolaire, de 
1967 à 1972. II devient ensuit 
député fédéral de la 
circonscription d'Ottawa-Vanier, 
qu'il représente sous la bannière 
libérale pendant plus de 20 ans. 
En 1994, l’ancien premier 
ministre libéral Jean Chrétien le 
nomme au sénat, où il siègera 
jusqu’à ses 75 ans. 


« On perd un grand ami, l’un 
des plus grands que la 
francophonie a connu au 
Parlement canadien, avoue 
Gisèle Lalonde, fer de lance de la 
campagne pour sauver l'hôpital 
Montfort, à laquelle s'était rallié 
Jean-Robert Gauthier. Pour nous, 
Jean-Robert est un héros, et pas 
seulement pour la francophonie 
ontarienne. C'est un jour triste 
aujourd'hui. Mais il nous laisse 
un grand héritage. » 


« Sa mort représente une 
grande perte pour la 
francophonie canadienne et pour 


Jean Joseph Gérardy 


(22 juin 1921 — 29 novembre 2009) 


Paisiblement, le 
dimanche 29 
novembre 2009, 
est décédé à l’âge 
de 88 ans, M. Jean 
Gérardy, époux 
bien-aimé de 
Georgette (née 
Comeault). Outre 
son épouse, il laisse dans le deuil ses 
huit enfants Claire (Jacques 
Lemaire), Lucienne (Santiago 
Gimenez), Paulette Delorme, Rose- 
Marie (Rick Nakata), Guy (Hedy), 
Rita (Kevin Chester), André 
(Dorothy) et Huguette (David 
Rondeau); ses quatre frères Robert 
(Alexandrine), Jules (Odile), 
Fernand (Ferdinande) et Denis 
(Irene ); ses six sœurs Thérèse 
Labarre, Adèle LeLéannec, Gabrielle, 
Bernadette Bouteiller, Angeline 
(Marcien Poiron) et 
Farncombe. Il laisse également 
douze petits-enfants et cinq arrière 
petits-enfants. 


Cécile 


LA LIBERTÉ 


le Canada, affirme le 
commissaire aux Langues 
officielles, Graham Fraser. Ce 
que je retiens de lui, surtout, 
c'est que c'était un grand 
parlementaire, On a souvent 
tendance à penser que les grands 
parlementaires sont des 
ministres, des anciens ministres 
ou des premiers ministres. C'est 
impressionnant, ce que le 
sénateur Gauthier a accompli à 
titre de parlementaire. 


« Il était acharné dans la 
défense des droits des minorités, 
poursuit le commissaire Fraser. Il 
a réussi, d’abord, à rester fidèle à 
son indépendance et à sa 
conscience. Ce n'était pas un 
homme porté par le compromis 
des principes. » 


En 1982, il dévie de la ligne 
du parti libéral et s'oppose à 
Pierre Elliott Trudeau, en votant 
contre le rapatriement de la 
Constitution. Par conviction, il 
récuse l’article 23 de la Charte 
des droits et libertés, selon lequel 
les services en français ne seraient 
disponibles que « là où le nombre 
le justifie ». 


« Ça a pris un courage moral 
extraordinaire, souligne Graham 
Fraser. Il trouvait que l’article 23 
n'allait pas assez loin et en bonne 
conscience, il ne pouvait pas 
l'appuyer. Il en a payé le prix 
politique. Il n'a jamais été 
ministre, ni président de la 
chambre. 


« Un autre de ses legs, ajoute- 


Il fut précédé dans la mort par 
son père Julien Gérardy et sa mère 
Célestine Gillon, son frère Marcel, 
ses deux sœurs Annette et Maria 
ainsi que son gendre Albert 
Delorme. 


Jean a servi dans l’armée de 1943 
à 1946. Il a reçu sa formation 
militaire à Petawawa et à Brockville 
en Ontario ainsi qu'à Sorel au 
Québec. Jean a épousé Georgette en 
1948 et c’est à Saint-Labre qu'ils ont 
fondé leur foyer. Son dévouement à 
cette communauté s’est manifesté 
par ses nombreuses contributions. Il 
a œuvré pendant 25 ans en tant que 
commissaire d'écoles dans la 
division scolaire Seine ainsi que dans 
l’ancien Grenier School District et 
pendant 40 ans comme syndic à 
l’église de Saint-Labre. De plus, il 
était  secrétaire-trésorier de 
l’ancienne fromagerie à Woodridge 
et animateur des clubs 4H. Jean était 
surtout bien connu dans le Sud-Est 
du Manitoba pour son talent en 
charpenterie. 


lous ceux qui ont connu Papa 
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t-il, c'est son amendement de la 
Loi sur les langues officielles, à 
travers son projet de loi S-3 qui 
touche les minorités 
francophones canadiennes ». 


Ce projet de loi, qui oblige le 
gouvernement à s'engager pour 
l'épanouissement des minorités 
francophones et anglophones du 
Canada, a en effet été l’un des 
grands chevaux de bataille de 
Jean-Robert Gauthier. 


« Son travail autour du projet 
de loi S-3 a eu des répercussions 
importantes pour nous, les 
Franco-Manitobains, souligne le 
président-directeur général de la 
Société franco-manitobaine 
(SFM), Daniel Boucher. Il n'avait 
pas peur d'exprimer à voix haute 
ce que certains pensaient tout 
bas. Pour lui, il n'y avait pas de 
demi-mesure. » 


L'homme politique a assumé 
la présidence de l’Assemblée 
parlementaire de la 
francophonie, de 1997 à 1999. 
En 2002, la France le nomme 
officier de l'Ordre de la Légion 
d'honneur. Pour souligner son 
engagement envers la 
francophonie canadienne, on lui 
décerne aussi l'Ordre du Canada 
en 2006, la plus haute distinction 
du pays. 


Les drapeaux de la Ville 
d'Ottawa, de l'Hôpital Montfort, 
ainsi que de toutes les écoles du 
Conseil des écoles publiques de 
l'Est de l'Ontario, ont été mis en 
berne à la suite de la nouvelle. 


peuvent attester qu'il était un 
homme doux et humble, toujours 
prêt à aider les autres. 


Papa avait un respect et un grand 
amour pour la nature. Son intérêt 
sur divers sujets était vaste, en allant 
du tout petit grain de sable à 
l’immensité de l’espace. Il voyait la 
beauté partout. Il a su éveiller en 
nous, ses enfants, une passion et une 
curiosité pour le monde qui nous 
entoure, Papa tenait à la vie, mais il 
avait aussi hâte d’aller au ciel pour 
voyager à travers l'univers entier et 
pour trouver les réponses à toutes les 
questions qu'il se posait. 


Les prières ont été récitées le jeudi 
3 décembre 2009 au salon mortuaire 
Birchwood à Steinbach et les 
funérailles, suivies de l’inhumation 
des cendres, ont été célébrées le 
samedi 5 décembre 2009 à l’église 
Saint Benoît Labre à Saint-Labre, 


Ceux qui le désirent peuvent faire 
un don en mémoire de Jean Gérardy 
au Lung Association Manitoba, 
629, avenue McDermot, Winnipeg 
(Manitoba) (204)774-5501. 


NÉCROLOGIE 


éme | 


Lysiane ROMAIN 


ans La Liberté du 
18 novembre 2009, nous 
dressions le portrait de 


Luke Savoie, 15 ans, atteint d'une 
paralysie cérébrale. En vue 
d'apporter une aide financière la 
famille de Luke, l'entreprise AFM 
Mechanical Services Ltd. pour 
laquelle travaille son père, Joseph 
Savoie, a organisé une soirée de 
collecte de fonds le 28 novembre. 


« La soirée a été un grand succès, 
indique la copropriétaire de AFM 
Mechanical Services Ltd., Mona 
Dupuis. Nous avions vendu tous 
les billets à l'avance, il y avait près 
de 500 personnes, » 


Entre la vente des billets, le 
buffet et l'encan silencieux, les 
bénéfices de la soirée s'élèvent à 


plus de 21 000$. 


HUMANITAIRE 


Merci pour 


La soirée de collecte de fonds pour Luke Savoie 


a été un grand succès. 


«Je ne m'attendais pas à récolter 
autant d'argent, confie Joseph 
Savoie. J'étais très surpris. » 


Présent tout au long de la soirée, 
Luke Savoie a tenu à remercier la 
communauté pour son soutien. 
« Luke s'est adressé aux gens en fin 
de soirée, il était très ému », souligne 
son père. 


En marge de la soirée, il est aussi 
possible de faire des dons 
personnels. « Nous avons eu l'idée 
de faire un site Internet, pour 
expliquer la situation de Luke et 
permettre aux gens de faire des 
dons », raconte le copropriétaire de 
AFM Mechanical Services Ltd., 
Daniel Boissonneault. 

Grâce à un partenariat avec la 
Caisse Saint-Boniface, un compte 
bancaire a pu être ouvert pour 
faciliter le recueil des dons. 


« Les gens peuvent aussi appeler 


Un grand merci 


à tout ceux/celles qui ont donné de leur temps, 
a leurs bons souhaits et leur aide financière! 


Daniel Boissonneault et Mona Dupuis, ainsi que Joseph et Nancy Savoie, 


tiennent à remercier la communauté qui a si généreusement appuyé 
cette cause et qui continue à soutenir les efforts de prélèvements de 
fonds. La soirée du 28 novembre fut un grand succès. 


Pour plus d’info visiter le site Web de Luke : 
http://vwp.ca/luke/luke.html 
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51, rue Marion 
Même Centre à côté de chez Roger's Video. 
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43, rue Marion 
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Variety-The Children's Charity pour 
faire un don par carte de crédit, 
ajoute Daniel Boissonneault. 
L'organisme émettra des reçus 
d'impôt aux donateurs. » (1) 


L'école 
se mobilise 


Les professeurs et élèves du 
collège Béliveau, où étudie Luke, 
ont aussi apporté leur contribution. 
Depuis la mi-novembre, ils ont 
organisé plusieurs activités 
intrascolaires pour collecter des 
fonds. 


« Luke est un garçon très spécial, 
affirme la vice-directrice du collège 
Béliveau, Paula Meyer. Il apporte 
beaucoup de choses à l'école. Tous 
les élèves le connaissent et ils ont 
tous voulu participer aux activités, » 


Entre autres, les élèves et 
membres du personnel ont 
participé à un concours de collecte 
de pennies, à un barbecue de hot 
dogs, à des ventes de pizzas et 
pâtisseries, et même à un lancer de 
tartes à la crème dans le visage des 
professeurs. 

« Pendant une journée, les élèves 
ont aussi pu acheter des étiquettes 
J'appuie Luke, qui leur donnaient le 
droit de porter leur casquette dans 
l'enceinte de l'école ou de quitter 
les classes un peu plus tôt », raconte 
Paula Meyer. 


Jusqu'à présent, les différentes 


Renseignements : 
appelez au 
987-2100 


et demandez : 


Nancy Bohémier 


Cathy & Nikki Burgess 


photo : Gracieuseté Mona Dupuis 


Luke Savoie lors de la soirée de collecte de fonds. 


activités menées par le collège 
Béliveau ont permis d'obtenir plus 
de 5 500$. 


Ajoutés aux dons personnels et 
aux bénéfices de la soirée, plus de 
30 000 $ ont donc déjà pu être 
collectés pour la famille Savoie. Cet 
argent servira principalement à 
couvrir les frais de séjour de la 
famille à Chicago, lors de 
l'opération de Luke, qui durera six 


CONDOMINIUMS 


à huit semaines à compter de la 
mi-janvier 2010, 


« Nous voudrions aussi acheter 
un nouveau fauteuil roulant pour 
Luke, plus adapté à ses besoins, et 
un ordinateur portable qui lui 
permettrait d'élargir ses activités », 
déclare Joseph Savoie. 

(1) Pour plus de détails 


www.vwp.ca/luke/luke.html ou 
(204) 231-4664. 
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C’est un Cahier de Noël 
très spécial que La Liberté 
vous propose cette année. 


Et oui, petits et grands lutins 

se sont mis à l’œuvre cet 

automne pour écrire 

les plus belles histoires 

pour le concours 

Rue Deschambault lancé 
SANS KXO LR Pa 4.4 ’ à 

se QU vaio D s » à a es # e par la don Gabrielle-Roy 

y he ve YA +38 et La Liberté. 
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À la manière de Gabrielle Roy, 
des auteur(e)s adultes et 

des écrivain(e)s en herbe 
d’écoles présecondaires 

et secondaires nous ont dévoilé 
leurs talents pour vous 

faire découvrir leur enfance 

et leur imaginaire. 


Le concours a compté 

un centaine de participants 
toutes catégories confondues. 
Alors, voici en cadeau dans 
cette édition du Cahier de Noël 
quelques-uns de ces textes 
que nous avons sélectionnés 
pour vous. : 


Pipe de La biere 


.La Maison Gabrielle-Roy et La Liberté désirent remercier de tout cœur 
tous les participant(e)s à ce fabuleux concours ainsi que les illustrateurs de ce Cahier. 


Les écrivain(e)s et annonceurs de ce Cahier spécial, ainsi que le personnel et 
le conseil d'administration du journal, vous souhaitent un merveilleux Temps des Fêtes! 


Gns. 
. 
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L A , 
Ke FFM 
La Fédération des ainc 
franco-manitobains inc 


- 55 raisons et plus. 
de fêter Noël 


Nous vous souhaitons 
de Joyeuses Fêtes en famille! 
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(204) 235-0670 + 1 800 665-4443 
www.info@fafm.mb.ca 


Felicitations aux écrivains 
et écrivaines ! 


££ UTIQUE 
PIVRE 


Tél : 204.237.3395 
Sans frais : 1.888.712.8389 
315, rue Kenny, Saint-Boniface MB 
bdulivre@mts.net 
www.boutiquedulivre.com 
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e soir, mon père est en 

retard pour dîner. Gérant 

de banque d’un petit 
village, il est d'habitude d’une 
ponctualité à faire frémir les 
horlogers. Sur la table de formica 
rouge de la cuisine, son assiette 
vide l’attend. Puisque l’on dîne 
généralement tôt, maman a déjà 
débarrassé les nôtres et fait de son 
mieux pour éviter que son délicieux 
pain de viande, un plat favori de 
papa, ne se dessèche inexorable- 
ment. 


Quand il dépose enfin son paletot 
et son fidèle chapeau gris dans le 
placard, je discerne au fond de ses 
grands yeux bleus une excitation 
inhabituelle. Loin d’être renfrogné 
de nature, papa n’est pourtant 
pas du genre à se prêter publique- 
ment à des élans d'émotion. 


Nous sommes en 1961. C’est à 
moi et à ma grande sœur 
qu’incombe la corvée de vaisselle, 
pendant que mes parents boivent 
le café, installés au salon. 


Normalement, maman se serait 
déjà mise à quelque travail de 
raccommodage, pendant que 
papa aurait parcouru attentive- 
ment son journal. Mais ce soir, ils 
parlent à voix basse, et la curiosité 
me dévore. Que peut-il bien se 
passer pour entraîner cet intense 
conciliabule? Je m'inquiète. 
Demain c’est samedi, et le samedi, 
papa m’accorde l’ultime privilège : 
il m'emmène avec lui passer 
quelques heures au bureau. 


C'est notre moment à nous deux. 
I m'est impossible d'imaginer 
mon père en train de jouer à 
quatre pattes au milieu du salon, 
papa est un homme sérieux qui 
préfère la lecture et les échécs aux 
activités enfantines. J'ai vite 
compris ce qu’il me fallait faire 
pour me rapprocher de lui. 


Puisque la banque est fermée le 
samedi, il peut y travailler sans 
crainte d’incessantes interruptions 
et pendant qu’il se concentre sur 
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ses propres affaires, je fais de son 
univers mon terrain de jeux 
préféré. L'odeur du papier et des 
tampons encreurs, les invitantes 
clés des calculatrices et des 
machines à écrire, la voûte, 
sûrement remplie de trésors 
cachés derrière d'immenses portes 
blindées, tout est sujet à mystère 
et fantaisie. J'adore cet univers, 
celui des grands. Transportée par 
ce qui m’entoure, je plonge dans 
un monde imaginaire. Je réponds 
avec rigueur et diligence aux 
questions les plus complexes de 
mes fidèles clients. Bien sûr, je 
porte une jupe élégante, des talons 
hauts et juste assez de rouge à 
lèvres pour être élégante mais 
respectable. J'ai une carrière, un 
avenir fabuleux : du haut de mes 
huit ans, le monde m’appartient! 
Et puis, à la fin de la journée, il y a 
toujours la promesse d’une gâterie 
à la tabagie du village, un tête-à- 
tête couronné d’une racinette 
pour moi et d’un café pour lui. 
Quelques heures chaque semaine 
pendant lesquelles il n'appartient 
qu’à moi. 


Ce matin, maman insiste plus que 
d’habitude pour que je porte une 
tenue soignée : exceptionnel- 
lement, papa recevra une cliente. 
Après les admonestations d’usage 
sur l'importance de la politesse, 
nous prenons le chemin qui nous 
conduit vers la banque. Pas 
besoin de manteau même en plein 
cœur de l’hiver, car nous logeons 
dans un confortable appartement 
au deuxième étage de la banque. 
Un escalier intérieur nous permet 
d'accéder à une porte que les 
clients ne peuvent emprunter. 
C'est un modeste édifice de brique 
rouge, au coin des rues Bécancour 
et des Hirondelles. 


Par la fenêtre du salon, on voit 
l’église, majestueuse et sinistre à la 
fois, avec ses petites gargouilles 
qui nous font la grimace. En hiver, 
c’est le bedeau qui s'occupe 
d'installer et d’entretenir la 
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Suzanne Kennelly. 


patinoire dans le terrain vague à 
côté de l’église. Nous y passons 
au moins une heure tous les soirs, 
ma sœur et moi. Pour nous 
indiquer qu’il faut rentrer à la 
maison, maman n’a qu’à éteindre 
les lumières du plafonnier à 
quelques reprises et le tour est 
joué. Malheur à celle qui tentera 
d'ignorer sa consigne. 


Tout au bout de la rue principale 
se trouve l’École Saint-Nom-de- 
Marie, sous la ferme gouverne des 
religieuses, et le Cinéma Dubé qui 
nous offre rêves et frissons à raison 
de deux matinées pour 25 cents. 
Nos voisins de droite sont des 
commerçants Madame 
Lampron est chapelière et son 
époux, le barbier du village. La 
petite succursale bancaire ne 
comporte que deux pièces : la 
salle principale et son grand 
comptoir derrière lequel se trouve 


JOYEUX NOËL à tous, 
et BONNE ANNÉE 2010 


(Une année qui promet) 


la caissière, et un bureau dont la 
fenêtre givrée porte l'inscription : 
Gérant. Papa prend le temps de 
m'expliquer que cette cliente bien 
spéciale n’aime pas les foules et 
préfère mener ses affaires de 
manière privée, ce qui explique 
cette rencontre inhabituelle. 


À l'heure convenue, la mystérieuse 
cliente frappe à la porte. Papa 
rajuste sa cravate et lui ouvre 
rapidement. Elle semble un peu 
confuse de m’apercevoir. Ce qui me 
frappe tout d’abord, c’est la 
manière dont elle semble de sa 
seule présence envahir tout l’espace. 
Elle porte un tailleur très classique, 
assorti d’une jolie blouse en satin 
blanc cassé. Mais son chapeau est 
ce qui attire le plus mon attention : 
il est si spectaculaire que j'imagine 
aisément la voisine en train de le lui 
arracher pour en copier le style. 
Mon père, bienséance oblige, fait 
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les présentations d’usage : 
«Madame. voici ma fille 
Suzanne ». Silencieuse, la dame me 
tend'une main gantée et jette sur 
moi un regard inquisiteur. D’un 
seul coup, je deviens l’intruse. 
Spontanément, papa se porte à ma 
rescousse. Sur un ton complice 
destiné à me rassurer, il lui dit : 
«Vous savez, elle me tient 
compagnie comme cela tous les 
samedis en faisant ses devoirs ». 


Une vague de nostalgie déferle 
dans le regard de la cliente. Avant 
de se ressaisir, elle me dit d’une 
voix que la tendresse étreint : 
« Savez-vous à quel point vous 
êtes chanceuse chère enfant? ». Je 
n'ai jamais découvert l'identité de 
la mystérieuse cliente, mais elle 
m'a confirmé que ces moments 
précieux entre mon père et moi, 
combien simples et naturels, 
seraient à chérir pour l'éternité. 
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ncore aujourd’hui, à 64 ans, 

EF il m'arrive de rêver à notre 
maison de la rue Horace. 
J'avais 15 ans quand mes parents 
ont acheté cette maison, au193. 


Disons plutôt, quand ma mère l’a 
achetée. 


Voilà quelque temps que nous 
habitions rue Hamel, dans une 
bicoque à l’étage de laquelle le 
propriétaire avait sa chambre, 
d’où s’échappait une odeur 
nauséabonde. Nous avions connu 
mieux et ma mère en était 
humiliée. 

Elle en vint même à se réfugier 
chez une tante, ne voulant plus 
revenir si mon père n’acceptait 
pas d’acheter une maison 
convenable. Mais il approchait la 
soixantaine et malgré son courage, 
vu les difficultés financières qui 
s'étaient abattues sur lui, il n'avait 
plus la force d'entreprendre les 
démarches. 


Il reviendrait à ma mère, de dix ans 
sa cadette, de trouver la maison 
idéale. En un rien de temps, elle 
l’avait dénichée. 

La maison du 193 n’existe plus. À 
sa place, on a construit un 
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Archevêque de Saint-Boniface 


immeuble condominium banal, 
qui occupe toute la cour, du 
moins en sa largeur. Mais j'y vois 
toujours la maison de style 
victorien avec sa galerie vitrée, en 
avant, que nous appelions le porch. 
Devant et tout le long du côté 
droit s’étendait le gazon, et à 
l'arrière, le potager ou jardin de 
mon père. 


À l'étage, mes parents 
aménagèrent un appartement 
locatif. Leur chambre à coucher 
s’'empara de la salle à manger, et 
mon frère et moi nous installâmes 
dans des chambres que mon père 
construisit au sous-sol. La mienne 
n'avait pas de fenêtre, mais 
j'insistais pour poser un rideau tiré 
sur le mur blanc. L’illusion était 


parfaite. 


À peine deux ans ne s’écoulèrent 
avant que mon père décède. Son 
cœur. Une troisième attaque, 
décisive, dans le salon alors que 
nous regardions le Ed Sullivan 
Show. Un dernier soupir, et une 
tache d’urine sur le siège du 
fauteuil. 


Veuve, ma mère continua 
d’habiter le 193, le réparant, le 
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onne el sainte année 2010 


DIEU TIENT PAROLE 


Sa Lumière se lève 


l'amour. 


bichonnant. Elle recruta mon frère 
et moi pour entretenir la cour, 
devenue très grande sans notre 
père. J'étais plutôt récalcitrant face 
aux tâches jardinières, mais mon 
frère érigea une clôture blanche, 
ranch style. Ma mère se fit 
construire une terrasse surélevée à 
l’amière, son deck, dont elle avait vu 
des modèles en rendant visite à 
notre sœur à Vancouver. Avec la 
balancelle dans la cour, ma mère 
avait là tous les ingrédients d’une 
vie paisible. 


J'étudiais au Collège, puis je suis 
allé à l’université. Je recevais mes 
amis dans ma chambre au sous- 
sol, la tête pleine de projets 
étudiants, d’art et de lettres à la 
rédaction. Qu'est-ce que j’ai cru 
réinventer le monde! Et malgré 
tout, je me suis ennuyé derrière 
mon rideau sans fenêtre. 


Lorsque ma mère a dû prendre un 
appartement, j'ai fait le tour des 
pièces de la maison, seul, et j'ai 
tout photographié. Lorsque mes 
rêves m'y ramènent, ma mère est 
absente. Je fouille son réfrigérateur 
rempli d'aliments, et je sais qu’elle 
ne les mangera jamais. 


Avec l'assurance de mes prières et meilleurs vœux 
à vous tous et toutes en Notre Seigneur Jésus Christ. 
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Bernard Mulaire. 


La gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. et l'ange leur dit : « Ne craignez 
pas, car voici que je viens vous annoncer une bonne nouvelle, une grande joie pour tout le 
peuple : aujourd'hui vous est né un Sauveur » (Lc 2). 
Le Christ est venu il y a 2000 ans apporter la lumière et la paix, la joie et la justice. Il 
vient encore aujourd’hui. Accueillons-le et soyons des signes de sa venue auprès de 
toutes les femmes et de tous les hommes du monde. Soyons lumière, la lumière de 
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a grand-mère logeait 
dans un tout petit 
logement au 1672, rue 
de Maisonneuve, logement dont 
je me souviens encore des 
moindres recoins. Aux vacances 
scolaires, j'allais habiter chez elle. 
Mon Dieu que j'ai été heureuse à 
cet endroit, dans cette rue et ses 
alentours. Une rue sans arbres, 
dans un quartier ouvrier très 
populeux où j'avais plein d’amis 
de mon âge. 


Ma grand-mère ne jouait pas avec 
moi, pas plus qu’elle n’avait de 
Jouets avec lesquels m'amuser, 
mais quelle liberté j'avais et quel 
bonheur de la côtoyer et de la 
suivre dans toutes ses activités 
quotidiennes qu’elle accomplissait 
avec solennité! 
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La préparation d’un repas était un 
cérémonial. 


Revêtant son grand tablier qu’elle 
avait elle-même brodé, elle 
étendait un journal sur la table de 
cuisine et, bien assise, elle 
épluchait soigneusement les 
patates. Puis, elle pétrissait tout 
aussi soigneusement le steak 
haché, y ajoutant sel et poivre et 
façonnant les boulettes d’une 
façon presque symétrique. Et que 
dire de sa façon de préparer les 
patates frites qui demeureront à 
jamais pour moi les plus belles et 
les plus délicieuses au monde! 


Le dimanche, je l’accompagnais à 
la grand-messe. C'était le seul jour 
où l’on revêtait nos plus beaux 
atours. C'était long, cette 
cérémonie religieuse, mais il y avait 
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les grandes orgues, l’encens, les 
fleurs, les chants et la fascination 
de regarder prier ma grand-mère. 
Nous allumions toujours un 
lampion pour toutes sortes 
d’intentions et parfois pour une 
faveur obtenue. Au sortir de 
l’église, avec quelle fierté elle me 
présentait à ses amis! 


Mais ce que j'aimais le plus, c’était 
lorsqu'elle me racontait des 
histoires vécues durant son 
enfance. Cette vieille femme avait 
donc été une fillette espiègle et 
rieuse? Je n’en revenais pas. 


Le soir, avant de nous coucher, 
nous brossions nos cheveux de 
cent coups de brosse. Venait 
ensuite la collation : deux biscuits 


avec un verre de lait. Puis soudain, 
cette phrase inoubliable : « Allons 
dire bonsoir à la lune ». En pleine 
noirceur, revêtues de nos 
jaquettes, nous sortions sur la 
galerie arrière. Parfois, c'était 
impossible d’apercevoir la lune, 
cachée par un hangar de trois 
étages. Ne reculant devant rien et 
nous éclairant avec une lampe de 
poche, ma grand-mère débarrait 
alors la porte du hangar et nous 
nous dirigions prudemment vers 
un petit carreau en bois qui 
donnait accès à sa corde à linge. 
Elle ouvrait lentement ce carreau, 
je montais sur un tabouret, et la 
lune nous apparaissait alors dans 
toute sa splendeur. 


C'était sur fond de cour et de 
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hangars, sans verdure ni horizon. 
Mais cette lune, c’est la plus belle 
que j'ai jamais vue de toute ma 
vie. Ce silence, cet émerveillement, 
cet amour entre nous deux. 


À bien y penser, ma grand-mère 
avait un visage qui ressemblait à la 
lune. Bien rond et rayonnant avec 
de grands yeux gnis-bleus. 


À chaque temps lunaire, je me 
couche rarement sans avoir dit 
bonsoir à la lune. 


C'est ma façon de saluer ma 
grand-mère et de lui dire combien 
elle me manque. 


Elle a enrichi mon enfance et ma 
vie par sa seule présence. 


Tout comme la lune. 


on 
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ans la famille, on l’appelle 

invariablement « le Chien 

méchant ». Il trotte d’un 
pas égal, tel un canasson sur ses 
ornières, tête baissée, le regard 
caché sous un poil noir et frisé. 


C’est le chien le plus redouté du 
sentier des Lilas, passage obligé 
pour se rendre chaque jour à 
l’école. De ces mystérieux lilas, 
personne n’en a jamais vu la 
couleur ni senti le parfum, sur 
cet étroit sentier (à peine plus 
d’un mètre de large), en forte 
pente, hérissé de clôtures, de 
palissades et de grillages derrière 
lesquels des chiens tapis guettent 
les passants. 


Car le sentier des Lilas, c’est en 
réalité le sentier des chiens, au 
point que sa traversée 
s'apparente à un parcours 
initiatique à la gloire de Cerbère. 
Les aboiements déchaînés 
remplacent l'épreuve du feu; la 
boue, projetée à travers les 
grillages par les pattes griffues 
des molosses, tient lieu d’épreuve 
de l’eau. 


Le Chien méchant n’est ni le plus 
grand ni le plus démonstratif de 
tous ces cabots. Mais c’est le 
seul errant. Aucune barrière, si 
faible soit-elle, ne protège les 
mollets contre ses canines qu'il 
dévoile préventivement, d’un 
retroussement de babines, 
chaque fois qu’il croise un 
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quidam. 


Libre de ses déplacements, il est 
prévisible, à l’inverse de ses 
congénères du sentier, 
automates aboyeurs qui ne 
surprennent plus que les 
passants distraits ou égarés. Le 
Chien méchant disparaît parfois 
des semaines entières, suscitant 
l'espoir d’un changement de 
routine, d’un traquenard réussi 
de la fourrière, d’une mort 
accidentelle. Mais toujours, son 
ombre noire réapparaît, comme 
un cauchemar familier. 


La liste de ses victimes, réelles ou 
imaginaires, est longue. Elles 
sont surtout félines. Pas une 
morsure un peu profonde, pas 
une oreille déchirée, pas une 
démarche claudicante qu’on ne 
lui attribue. Le chat Noireau lui- 
même, terreur de tous les matous 
du quartier, redouté jusque par 
les humains, est sorti plus mort 
que vif d’une bataille avec cet 
Attila. 


Contre un tel fléau, que peut 
faire un enfant craintif contraint 
d'emprunter chaque jour le 
sentier des Lilas pour se rendre à 
l’école? D'abord ruser. Surveiller 
le passage de l’ennemi pour 
connaître ses habitudes, et 
ajuster ses horaires en 
conséquence afin d’éviter les 
rencontres. Mais voilà : s’il est 
routinier, le Chien méchant n’est 


_ Sentier 


pas ponctuel. Les victimes 
auxquelles il règle leur compte 
chemin faisant sont sans doute 
la cause de ce manque 
d’exactitude. La stratégie de la 
ruse n’est donc pas fiable. 


À l'opposé, il y a la fuite en avant. 
Stratégie folle, irrationnelle, celle 
des désespérés à qui la peur fait 
braver tous les dangers. 
Stratégiquement placé au 
sommet du sentier, on s'assure 
que le champ est libre avant de 
courir à toutes jambes pour 
atteindre le plus vite possible 
l’autre extrémité. Le calcul est 
simple : moins de temps sur le 
sentier, meilleure chance d'éviter 
une rencontre. Le risque est 
grand : celui d’une confrontation 
brutale qui ne manquerait pas 
de déchaïîner la férocité, 
habituellement contenue, de la 
bête ténébreuse. 


Reste l’évitement pur et simple. 
Cela suppose d'abandonner le 
sentier des Lilas au profit d’un 
parcours plus long, empruntant 
la rue Pierre Curie et le sentier 
Balzac, deux voies larges, 
dégagées, presque entièrement 
vides de chiens, et qui inspirent 
confiance. Mais il faut compter 
15 minutes de plus, au bas mot, 
pour se rendre à l’école. Mes 
retards quotidiens et, sans doute, 
une certaine paresse, me 
donnent rarement le loisir 
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d'adopter cette stratégie, 
pourtant la plus sûre des trois. 


Au fond, toutes ces précautions 
sont-elles vraiment nécessaires? 
Comme tous les vrais durs, le 
Chien méchant n’a pas besoin 
d’agir pour s'imposer. Il lui suffit 
de dissuader. Au reste, personne 
ne l’a jamais vu mordre qui ou 
quoi que ce soit. Sa légende s’est 
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bâtie sur la peur de quelques 
galopins et sur les témoignages 
d’une poignée de chats trop fiers 
pour imputer à des congénères 
les dérouillées reçues. Au fil des 
ans, le Chien méchant s’est fait 
de moins en moins redoutable. 
Et un beau jour, il a disparu, à 
tout jamais. Le jour, peut-être, 


où j'ai cessé d’être un enfant. 
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a rue Jeanne d’Arc, pour 

moi, n'avait rien à voir avec 

une héroïne distante de la 
France. C’est l’endroit où j'ai 
grandi, un petit bout de rue à 
Saint-Boniface qui partait du 
boulevard Dollard et qui se 
terminait en cul-de-sac sur le 
terrain des Sœurs Grises. Les 
ormes plantés tout le long des 
boulevards créaient une voûte qui 
lui donnait un air grandiose de 
cathédrale. 


La carte de la rue était formulée 
dans ma tête d’après les animaux 
qui s’y trouvaient. D'ailleurs, je 
suis devenue entomologiste 
amateure. Je passais des heures 
dans la haie de caraganas de la 
voisine d’à côté à collectionner des 
coccinelles, que je plaçais 
méthodiquement dans un bocal. 
J'en devenais tellement absorbée 
qu'une fois, j'ai même oublié 
d’aller aux toilettes! Une vraie 
honte pour une grande fille de 
cinq ans. 


Chez Marie, ma meilleure amie, il 
y avait toujours des chats. C'était 
souvent des matous, mais une 
fois, la famille avait hérité d’une 
chatte Russian Blue maigre avec 
un pelage aux reflets bleuâtres et 
l'air farouche, que je n’ai jamais 
pu apprivoiser. En face, il y avait 
M. Bisson, un vieil homme doux 
qui s’asseyait toujours devant sa 
maison à l’ombre des grands 
ormes, avec son petit chihuahua 
tremblant. Le vieillard me 
demandait de faire semblant de le 
taper pour inciter la réaction du 
chien, qui, sans faute, faisait 
résonner un grognement sourd au 
fond de sa gueule et retroussait 
ses lèvres pour exposer ses petites 
dents pointues. M. Bisson éclatait 
toujours d’un rire franc et flattait 
son petit chien, fier de sa grande 
fidélité et de son courage. Mais un 
jour, il a dû s’en défaire à cause de 
ses problèmes de respiration. J'en 
étais complètement ahurie. Il 
aimait tellement son petit chien, je 
n'ai jamais pu accepter cette 
décision. Quand l’ambulance est 
venue en hurlant et s’est arrêtée 
devant sa maison, j'ai compris 
que je ne verrais plus jamais M. 
Bisson. La carte de mon enfance 
était déjà entachée. 


À deux maisons de là vivait la 
famille Germain. J'avais peur d’y 
passer à cause du bouledogue 
familial, une chienne tachetée de 
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brun qui, avec ses dents sorties en 
permanence, avait toujours l’air 
féroce. 


Derrière chez M. Bisson, je 
traversais la ruelle pour rendre 
visite à Mile Poitras, qui résidait, 
elle, sur la rue Louis Riel. Je lai 
toujours appelée ainsi, même si, 
une fois adulte, j'ai appris que son 
nom était Alice. Elle était une 
personne qui aimait les animaux, 
donc, selon moi, elle vivait un 
conte de fées. Elle élevait des 
pigeons dans son garage et des 
canaris dans son sous-sol, ainsi 
que des caniches. Je la voyais 
entourée d'animaux, et ne pensait 
Jamais au silence sourd de la 
solitude qui devait peser sur elle. 


Grâce à elle, jai tenu un bébé 
pigeon dans mes mains pour la 
première fois, et je n’oublierai 
jamais son petit corps chaud 
hérissé de petites plûmes raides 
qui jaillissaient de son corps nu, et 
sa tête dégingandée qui ballotait. 
Une sorte de laideur cocasse qui 
évoquait un sentiment de 
sympathie. J'ai convaincu Mlle 
Poitras, par deux fois, de me 
conduire en campagne pour voir 
des chevaux que je voulais acheter, 
même si mes parents n’en avaient 
aucune idée et n'avaient aucune 
intention de concrétiser ce rêve 
fou. Pour moi, c'était bien d’avoir 
une amie adulte, une complice qui 
me permettait de vaciller dans 
mon monde d'enfant et de 
toucher à la vie adulte. 


Des années plus tard, je lui ai 
apporté un oisillon tombé du nid. 
Je ne l’avais pas vue depuis des 
années. Toujours douce et 
compatissante, Mile Poitras a pris 
l’oisillon sous son aile. Mais le 
lendemain, j'ai eu un appel. Sa 
voix, pleine de détresse et de 
contrition, m'annonça la mort du 
rejeton. Elle voulait m'offrir un de 
ses canaris en cadeau, mais je n’ai 
pas pu accepter. Je me suis rendue 
compte, à ce moment-là, que 
j'avais quitté mon enfance depuis 
longtemps, et que notre amitié 
semblait rompue par ce fait. 


Sur la rue Jeanne d’Arc, 
stratégiquement placée près du 
petit parc où balançoires et bac à 
sable nous attendaient, se trouvait 
la maison des Barnabé, où y 
résidait Scamp, le labrador 
familial. Je dois admettre que, 
malgré le chien.en résidence, 
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c'était Mme Barnabé qui 
m'attirait. Tous les enfants du coin 
étaient accueillis à bras ouverts en 
tout temps par cette femme 
chaleureuse. À l'Halloween, nous 
nous précipitions tous pour nous 
faire gâter davantage. L'hiver, la 
cour arrière était aménagée en 
patinoire et une énorme glissade 
en glace trônait dans un coin, 
illuminés de lumières le soir. 


Je ne savais pas que l’arrivée des 
Dusablon, en face de chez nous, 
allait changer ma vie à jamais. 
Leur chienne donna naissance à 
plusieurs petits chiots, tous aussi 
mignons les uns que les autres 
quoiqu’évidemment issus d’un 
assortiment de pères biologiques. 
Je me suis attachée à la plus 
grosse, une petite chienne 
rondelette qui capta mon cœur. 
Pendant des semaines, j’ai dû voir 
les chiots disparaître les uns après 
les autres, la petite chienne incluse, 
alors que je taraudais ma mère 
sans cesse pour avoir la permission 
d’en prendre un. Le petit dernier 
me porta chance. Nicki, un petit 
chien brun au poil ras et à la queue 
en tirebouchon, fut le premier 
chien de notre famille et il ne tarda 
pas à trouver sa place parmi nous. 


Malgré les protestations de ma 
mère, la maison me servait de base 
pour une ménagerie constamment 
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en évolution. Au cours des années, 
chats, cochons d’Inde, hamsters, 
lapins, tortues, perruches, et même 
un lézard malheureux disparu un 
jour dans les conduits de la 
fournaise, furent au rendez-vous. 


Une fois, je suis revenue, malade, 
d’une tournée en campagne avec 
la famille Dusablon. Atteinte d’un 
coup de chaleur, j'avais 
l'impression que j'allais mourir. J'ai 
entendu ma mère chuchoter 
qu’un de mes animaux étaient 
morts, je ne savais pas lequel. Je 
me mis à espérer, à prier même, 
que ce soit mon lapin grincheux 
Pino qui était mort et non pas ma 
chatte Sneakers, que j'adorais. 
Nous avions souvent des chats 
pendant l’été qui disparaissaient 
mystérieusement à l’automne, 
mais celle-ci, j'espérais pouvoir la 
garder. De plus, elle était enceinte. 


J'ai appris au cours de la soirée que 
c'était bien Sneakers qui était morte, 
frappée par une voiture. Le 
lendemain, jai trouvé la chatte, 
raide et sans vie, et je l’ai mise dans 
un sac en papier. Marie et moi 
avions décidé de placer une lampe 
près de son corps pour tenter de la 
ranimer, mais mon père nous a 
retrouvées, et ahuni, s’est emparé de 
la chatte et l’a jetée dans la poubelle. 
Ce fut un moment charnière pour 
moi. Cet été-là, je vacillais entre 
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l'enfance et l’adolescence. Un gros 
pas avait été fait. 


Quand vint la fin de l’été, grande 
fille que j'étais, je me suis décidée 
de relâcher mon lapin Pino au parc 
Birds Hill. Il était mauvais et je ne 
voulais plus m'occuper de lui. Mon 
frère m’a conduite au parc, et avec 
Marie, j’ai trouvé une place où je 
croyais qu'il serait heureux. C'était 
une soirée douce de fin d'été, et le 
soleil couchant frôlait les herbes 
hautes. À ma grande surprise, il ne 
s’enivra pas de sa liberté. Il se mit à 
grignoter de l’herbe, et sautilla vers 
moi. Ma décision était prise, mais 
je me suis surprise moi-même en le 
quittant. Rétrospectivement, je 
comprends maintenant que j'avais 


alors franchi la ligne de 
démarcation qui me ferait quitter 
ces  après-midis chauds 


d’irresponsabilité, ces heures où, 
étendues côte à côte, Marie et moi 
regardions les nuages en imaginant 
ce que cachaient leurs formes 
fantasques. || ne me reste plus que 
de revivre ces souvenirs doux qui 
m’emportent et qui me font voguer 
à ma guise et en tout temps sur la 
rue Jeanne d'Arc. 


Je dédie ce texte à la mémoire de mon amie 
d'enfance, Alice Poitras, qui est décédée le 3 
décembre de cette année. J'ai trouvé en elle une 
âme soeur qui éprouvait une sensibilité 
exceptionnelle envers les animaux. Mon enfance 
en fut ennchie. 


e la revois, notre vieille 
maison toute souriante. 
On l’avait construite à peu 
e frais, de tronçons de bois 
équarris et de mortier, à 
l'exception de la cuisine qui 
était en planches: Papa avait 
blanchi les murs extérieurs à la 
chaux. Il avait été facile 
d'ajouter à la porte centrale 
un perron, avec une marche 
en ciment. Les deux fenêtres 
de la façade se mariaient bien 
avec cette porte d’entrée, 
encadrée de vert. 


On avait aussi creusé une cave. 
On passait par une trappe 
dans le plancher, au rez-de- 
chaussée, et on descendait un 
petit escalier de six marches. 
On s’arrêtait un instant sur la 
terre ferme. Dans la demi- 
obscurité, on apercevait une 
réserve de boîtes de conserves 
de toutes sortes. Des gens 
prévoyants, quoi! Une vraie 
provision pour l'hiver! Dans 
un coin, il y avait le caveau à 
carottes, à navets et à pommes 
de terre. Oui, la Providence 
était bonne. 


L'été, les grands chênes, droits 
malgré leur âge, couvraient 
notre maison d’une ombre 
fraîche. Le jardin familial 
ajoutait de la couleur au 
décor. L'hiver par contre, c’est 
un bosquet, à l’arrière, qui la 
protège du vent glacial. 


Pendant cette saison 
rigoureuse, il nous arrivait de 
nous geler la figure, les mains 
ou les pieds en revenant de 
l’école à pied. Lorsque l’action 
du froid avait été aiguë et 
prolongée, on se frictionnait 
avec de la neige puis de l’eau 
froide, pour ramener 
graduellement la circulation 
du sang. Dehors, la neige 
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crissait sous nos pieds. 


Pour l’hiver, papa installait un 
petit poêle en fonte au milieu 
du salon. Les nuits de grands 
froids, les clous des murs 
craquaient en un bruit de 
détonation, pareil à des coups 
de fusils. Mais on n’avait pas 
peur, car mon père avait 
protégé l'enceinte de la 
maison d’un manteau de 
neige. 


Notre chien noir et blanc, 
docile à notre appel, et qui 
nous prévenait du danger, 
çouchait dans le portique sur 
une natte. Un soir cependant, 
à la brise glaciale qui nous 
pénétrait jusqu'aux os, notre 
chien de garde a préféré se 
blottir sur un amas de foin, à 
l’étable. 


De la visite 


La tante Louise Piquette et ses 
deux enfants, Jeannette et 
Gérard, étaient arrivés de la 
Saskatchewan par le train. 
Connaissant peu les lieux, ils 
se réjouissaient à l’idée qu’on 
puisse les accueillir. Le cousin 
Adélard, qui les 
accompagnait, avait vu chez 
nous une petite lumière qui 
tremblotait et de la fumée qui 
sortait de la cheminée. 


Ils venaient passer toute la 
semaine à Ja maison. 
L'ambiance était à la fête! On 
ne s’était pas revus depuis les 
Dirty Thirties, la décennie de 
misère. À peine entrés dans la 
maison, ce furent déjà des 
épanchements et des souvenirs 
rappelés. 


Maman, qui s'était 
discrètement éclipsée, revint 
bientôt avec un plateau de 
gâteaux aux fruits, de beignes 
saupoudrés de sucre en 
poudre et des tasses de café 
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fumant. On a toujours admiré 
la création culinaire de 
Maman. 


« Voilà qui va vous réchauffer, 
assura-t-elle. Louise, jai une 
autre nouvelle à t’apprendre. 
Sais-tu que Rose-Aimée a 


donné naissance à des 
jumelles? Elles Îles a 
prénommées Jeanne et 


Jeannette. Elles se ressemblent 
tellement que les parents sont 
obligés de leur mettre au bras 
un ruban de couleur différente 
pour les reconnaître! » 


Certes, on aurait pu causer, 
encore et encore. Mais il fallut 
aller se coucher. Mes parents 
espéraient que « la visite » 
réussirait à s'endormir malgré 
la froideur de la nuit, et que 
leur séjour chez nous serait 
heureux et profitable. 


Au Manitoba, la perspective 
des jours meilleurs ont allégé 
le fardeau de mes parents lors 
des sept années de sécheresse 
et de poussière des années 
1930. Comme bien d’autres, 
ils ont connu le Dust Bowl. 
Mais ils étaient heureux. Ils 
n’ont jamais perdu foi en 
Dieu. 


Plus tard, ils ont connu une 
période d’accalmie, une ère 
d’abondance. Fermière dans 
l’âme, maman aimait entendre 
le meuglement de ses vaches, 
le cocorico de ses coqs, le 
caquètement de ses poules, et 
voir bondir les veaux au 
printemps. Pour elle, il fallait 
rester vivre à la campagne car 
son air pur, son régime simple 
et frugal, et ses exercices 
journaliers favorisent la santé 
du corps. Elle détestait vivre 
en ville. 


La citrouille 


Une fois, nous étions en 
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octobre et voilà qu’on 
annonçait un concours de la 
plus grosse citrouille. La 
nouvelle circulait vite, de 
bouche à oreille! 


« Quoi? 
- Un concours de citrouilles. 
- Où? 


- Ça se passe au parc 
Assiniboine et la citrouille 
gagnante vient de la ferme 
Morin, à Saint-François- 
Xavier. Une plaque sera remise 
au gagnant. Sa fameuse 
citrouille pèse 950 livres, 
paraît-il, tout le monde veut la 
voir! » 


Ainsi parlait la vieille Métisse, 
Hermance, à tous ceux qui 
voulaient l’entendre. Mais en 
fait, elle qui aimait rire voulait 
tout simplement jouer un bon 
tour! D'un air hypocrite, 
devant son kiosque de jardin, 
elle interpellait ses clients : 
« Où allez-vous donc? » 


Et les gens répondaient 
« Nous allons voir cette 
citrouille à Winnipeg, ce n’est 
pas si loin! » Ainsi, toute 
l'après-midi, le parc 
Assiniboine s’est rempli de 
voitures. 


« Elle est énorme, 
monstrueuse! » De bouche à 
oreille, la citrouille prenait du 
poids et du diamètre. On 
n'avait jamais vu sa pareille. 


Dès que les gens étaient 
passés, la facétieuse dame riait 
à se tordre. Mais il passa tant 
de monde, que finalement 
Hermance se mit à douter: 
« Après tout, se dit-elle, c’est 
peut-être vrai? Je vais y aller 
aussi. » 


Et, plus sotte et en retard que 
tous les autres, Hermance 
partit à son tour pour voir la 
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citrouille de près de 1 000 
livres qui émerveillait les gens. 


Du goût 


Au fil des années, mes parents 
ont aussi accueilli, comme 
pensionnaires chez nous, des 
maîtres et des maîtresses 
d'école. Qu'est-ce qui les a 
retenus à [la maison? 
Certainement l’art et le soin 
avec lesquels Maman formait 
et entretenait le logis. 
L'élégance ou la commodité 
des pièces ne tenait pas dans 
la richesse, mais bien dans le 
goût avec lequel elles étaient 
arrangées, et plus encore dans 
l’ordre, la propreté et 
l'harmonie qu’on y faisait 
régner. 


Tant à l’intérieur qu’à 
l'extérieur, on a donc jugé mes 
parents par la tenue de leur 
maison. La propreté 
transformait et embellissait 
tout ce que maman, comme 
une bonne fée, touchait. 


Papa a mené une vie aux 
champs, contremaître de la 
municipalité et arpenteur 
d'Hydro Manitoba. Il a vécu 
jusqu’à un âge avancé, 
pimpant de santé jusqu’à 
l’aube de ses 90 ans. « Mon 
secret, nous confiait-il, c’est 
de me lever et de me coucher 
tôt, de manger peu et 
d'accepter sans me plaindre 
un événement désagréable. » 


Maman rendit son âme à Dieu 
sans regret de ne pas avoir eu 
plus de richesse matérielle, et 
consciente d’avoir eu une vie 
heureuse et remplie. Mes 
parents ne sont plus là, mais 
dans mon cœur, ils demeurent 
vivants pour toujours dans la 
maison de la rue Bennett. 
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al vécu avec ma famille sur la 

rue Langevin, de ma naissance 

en 1942 jusqu’à mon départ 

our l’Europe en 1963. C'était une 

rue tranquille, comme la plupart des 

rues de Saint-Boniface à l’époque, 

avec peu de voitures et peu de 
passants. 


De 1942 à 1951 nous habitions «en 
haut de la côte », dans un agréable 
logement au deuxième étage du 501, 
rue Langevin, au coin de Hamel. 
Madame Gaudet, la propriétaire, 
occupait le rez-de-chaussée. La 
chambre que je partageais avec ma 
sœur, ainsi que celle de mes parents, 
étaient au troisième étage, sous les 
combles, avec de toutes petites 
fenêtres en bois qui donnaient sur la 
rue Langeun. 


L'établi de mon père, un coqueron 
drôlement situé, était accessible par 
l'escalier qui menait aux chambres. 
Un panneau dans le mur, faisant 
office de porte, devait être soulevé et 
maintenu ouvert par une languette 
de bois. Cet espace réduit n'étant 
pas très haut, papa devait donc 
travailler assis. Tout en veillant à ce 


que nos bavardages d'enfants ne 
s’éternisent pas trop tard, c’est là 
qu'il réparait et fabriquait nos jouets. 


Cette rue Langevin qui me semblait si 
tranquille, ma sœur Louise la trouvait 
grouillante d'enfants. Elle dit que 
c’est parce que je passais mon temps 
à lire tandis qu’elle jouait dehors. Ma 
première amie anglophone habitait 
en face de chez nous, dans une 
minuscule maison en bois. C’est elle 
qui m'a appris mes premiers mots 
d’anglais. Dans sa cour, avec ma 
sœur, nous jouions « à l'hôpital » et 
nos patients étaient des sauterelles et 
des oiseaux blessés. Les cas plus 
problématiques étaient transportés 
aux « soins intensifs », c’est-à-dire 
dans notre chambre à la maison, ce 
qui ne faisait pas plaisir à maman. 
Ma sœur se fâchait lorsque maman 
m’appelait de la maison vers 17 h. 
C'était l'heure sacrée de mon 
émission de radio préférée, « Ivan 
l'intrépide »! Je les abandonnais alors 
au beau milieu de nos jeux. 


On ne s’aventurait jamais très loin. 
Parfois nous allions faire les 
commissions avec maman « chez 
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Chaput », l’épicerie-boucherie sur 
Hamel, au coin de Saint-Jean- 
Baptiste. Lorsque la ville a décidé de 
retirer les trottoirs et avant que le 
ciment ne soit posé, notre grand 
plaisir était de rechercher les sous et 
autres bricoles échappés par les 
piétons sur la terre battue, à travers 
les planches. 


Maman connaissait les Soulodre 
qui demeuraient dans une petite 
maison en crépi blanc, les 
Champagne, et autres adultes qui 
habitaient tout près. Nos voisins 
immédiats étaient les Dufaut, une 
famille avec beaucoup d’enfants 
que je voyais rarement. 


En route pour l'école Provencher ou 
l’Académie Saint-Joseph, les enfants 
aimaient s'arrêter chez Baert, au 
coin de Cathédrale et Langevin, 
pour acheter des bonbons. Plus au 
nord, dans le Parc Provencher on 
trouvait une piscine, des balançoires 
et la barboteuse où maman nous 
avait défendu d’aller durant 
l'épidémie de polio. 

À l'adolescence, j'ai longtemps 
fréquenté le poste CKSB. Avec 
Christian Leroy et Pauline Guénette 
nous animions une émission pour 
les jeunes : « Tous les garçons et les 
filles ». Mon endroit préféré était la 
bibliothèque sur Langevin, juste 
avant l’avenue de la Cathédrale. 
Fidèle à son poste, Madame Fortin, 
la bibliothécaire qui connaissait 
sûrement tout ce qui se trouvait sur 
les étagères, était toujours prête à 
nous suggérer un livre. 


* En 1951, à la naissance de mon 


frère, mes parents ont acheté une 
maison au 423 Langevin, « en bas de 
la côte ». Contrairement au haut de 
la côte, plus vert avec ses petites 
cours avant entourées de caraganas 
(arbustes à pois de Sibérie convenant 
parfaitement au climat manitobain), 
le bas de la côte était désert et le soleil 
tapait fort sur les trottoirs. 


Je me souviens du geste machinal 
d’effeuiller les feuilles de caraganas 
sur le chemin de l’école et de 
mâchouiller les petites fleurs jaunes 
au goût sucré. J'aimais dévaler la 
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Rue Langevin 


Pauline Morier. 


côte sur mon vélo rouge vif à gros 
pneus, un Schwinn, vélo très prisé 
que mon oncle et ma tante avaient 
acheté aux États-Unis. Au 423, notre 
cercle d’amis s’est trouvé élargi avec 
les Leclerc, les Guénette, les Bibeau 
et les Arcand. 


Nos voisins italiens ayant transformé 
leur cour en jardin, j'ai appris à 
reconnaître les courgettes, les 
aubergines et autres légumes 
«exotiques ». Ils fabriquaient leur 
propre vin avec les raisins de leur 
vigne. Il était rare de cultiver une 
vigne au Manitoba, mais celle de 
nos voisins poussait tout près de la 
maison, à l’abri du vent, ce qui fait 
qu’en hiver les racines se trouvaient 
réchauffées par la chaleur de la 
fondation. Jaimais les saluer tous les 
jours et les observer, dans leur jardin, 
en train de désherber et d’inspecter 
les légumes. 


Chaque samedi matin, toc, toc à la 
porte d’à côté. C'était « Chaput des 
œufs », de Saint-Adolphe, qui nous 
apportait des œufs frais. « Chaput 
des œufs » avait une sœur, Jésus- 
Marie, enseignante à l’Académie 
Saint-Joseph, que nous avions 
affectueusement sumommée « P'tit 
raisin ». 


NGLoBALE! ACTION LOCALE! 


Les garages ont aussi joué un rôle 
important « en bas de la côte ». Le 
vieux garage en tôle grise de mon 
père servait de théâtre où nous 
présentions The Fairy from 
Candyland. Trouver des costumes, 
répéter et tirer le rideau de scène 
devant les enfants qui assistaient à 
nos séances étaient très excitant. Le 
garage au « plancher » sablonneux 
des Guénette, en face, était notre 
maison hantée. 


Lorsque le dimanche après-midi, en 
revenant de Plage Albert ou d’un 
pique-nique au parc Assiniboine, 
j'apercevais le panneau « Bienvenue 
à / Welcome to Saint-Boniface » au- 
dessus du Pont Provencher, mon 
cœur se serrait. C'était le retour au 
Saint-Boniface silencieux et désert. 
Aussitôt amvée à la maison, je sautais 
sur mon vélo pour sillonner les rues 
de la Jeanne d'Arc à la Traverse, à la 
recherche d’un être vvant. 


Aujourd’hui, lorsque je retrouve la 
rue Langevin, rien ne semble avoir 
changé. Elle est toujours aussi 
silencieuse, avec sa longue côte de 
Hamel à Dollard et ses trottoirs 
toujours aussi déserts. Même les 
craques des trottoirs sont les mêmes. 
La rue Langevin était et restera la rue 
de mes racines manitobaines. 
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ntre la remise et la 

clôture, il y avait à peine 

la place de laisser passer 
un chat, mais c’est là que 
Colette s'était faufilée. Elle 
attendait fébrilement le 
moment où elle serait à son 
tour détectée. Elle trépidait à 
l’intérieur, tellement elle était 
certaine qu'on ne la 
retrouverait pas. Colette 
n'avait que cinq ans, alors elle 
se considérait très chanceuse 
de pouvoir participer aux jeux 
des grands. 


Tous les enfants du voisinage 
adoraient jouer à cache-cache, 
surtout l'été puisque les 
mamans, elles aussi, perdaient 
la notion du tempsetonne 
rentrait qu’à la brunante. Les 
Jeunes entretenaient une 
certaine complicité par les jeux 
qui les unissaient. C’est ainsi 
que pouvait durer des heures 
et des heures ce jeu qui nous 
incitait à rechercher la 
meilleure cachette. Colette 
avait réussi cette fois-ci, car on 
ne l’avait retrouvée qu’en 
dernier. Et elle était très fière 
de son coup. 


J'étais l’aînée de la famille et 
J'avais une certaine 
responsabilité envers mon 
frère William et ma sœur 
Colette, mais ça ne m’enlevait 
pas le plaisir de jouer... Après 
tout, J'avais à peine 9 ans. 


Nous avions aménagé notre 
nouvelle demeure au 
printemps cette année-là. 
Jusqu’à ce jour nous avions 
habité en appartement. On 
était rendus au mois de 
septembre, par une belle 
journée d'automne. Le vieux 
chêne retirait ses feuilles une à 


Gisèle FRÉCHETTE BEAUDRY 


Rue Guilbault 


une. Je trouvais bizarre que 
les arbres se dépouillent de 
leurs attraits si jolis et qu’ils se 
mettent à nu Juste avant 
l'hiver, la saison la plus froide. 
Mais le chêne nous fournissait 
également, à cette époque de 
l’année, les glands tant 
recherchés pour nos fameux 


jeux de batailles. C'était un de 


nos autres jeux favoris. 


Notre maison sur la rue 
Guilbault était située juste à 
côté du terrain de golf qui 
était entouré d’un bosquet 
bien approvisionné d’arbres, 
d’épinettes et de sous-bois 
assez denses. Un lieu 
impressionnant qui alimentait 
notre imagination, le jeu et 
l'invention. Nous étions 
vraiment choyés. C'était le 
paradis! 


Notre petite maison nous 
procurait aussi des possibilités 


d'aventures parfois 
renversantes. En haut au 
premier étage, dans la 


chambre des filles, on y 
retrouvait deux cabanons qui 
longeaient les murs extérieurs; 
deux lieux magnifiques qui 
donnaient libre cours à nos 
chimères et aux séances 
d'horreur. Car, à l’intérieur de 
ces petites maisonnettes, il n’y 
avait aucune source de 
lumière. 


Mon frère William y entrait 
avec une lampe de poche 
(malgré l'interdiction d’entrer 
dans notre chambre) et là, il 
attendait patiemment que sa 
petite sœur insouciante y entre 
à son tour dans le noir. Elle se 
retrouvait aussitôt devant un 
visage de diablotin tout 
illuminé. Les séquelles d’un tel 
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acte étaient tout aussi 
effroyables que ce 
qu'engendrait le cri de mort 
fracassant qui l’accompagnait. 


Le sous-sol n’offrait lui non 
plus guère de répit aux fortes 
émotions. Nous avions une 
peur bleue lorsque maman 
nous demandait d’aller à la 
cave chercher une boîte de 
conserve. Nous devions 
affronter un obstacle affreux - 
celui de l'escalier qui 
descendait au sous-sol. On 
risquait, entre chaque marche, 
de se faire prendre les jambes 
par le monstre de la cave qui 
grondait incessamment. La 
chaudière de mazoutetses 
tuyaux s'étaient dissimulés 
derrière la « pieuvre géante », 
aux tentacules énormes qui 
s'étendaient dans toutes les 
directions. 


Au rez-de-chaussée on y 
retrouvait le salon, mon 
endroit préféré. Une grande 
fenêtre ornait le mur sud. 
Dans le coin faisant face à 
celle-ci siégeait un fauteuil 
rembourré qui m’avalait tout 
entière. De mon nid douillet, 
je voyais défiler les saisons et 
les passants; je saluais la lune, 
le soleil, les nuages et les 
oiseaux de passage. Bref, un 
petit endroit qui étoffait mes 
moments de rêvasserie. Les 
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branches un peu trop longues 
des arbustes qui longeaient la 
maison, frôlaient la fenêtre 
afin d’attirer mon attention 
dehors. Tirée de mon 
engourdissement, je 
rebondissais à nouveau vers 
l’extérieur; je ne me faisais pas 
prier. 


La fête de l’Halloween 
approchait et c'était la 
première fois que nous 
« courions » l’Halloween sur la 
rue Guilbault étant donné que 
nous étions de nouveaux 
arrivants. Maman nous avait 
fabriqué de beaux costumes 
que nous portions fièrement. 
On connaissait déjà tout le 
monde sur la rue alors pas 
d’inquiétudes, on partait sans 
soucis. La rue était remplie de 
jeunes. La plupart des portes 
étaient éclairées et les gens 
donnaient généreusement. 
Nos taies  d’oreillers 
débordaient presque - c'était 
l’euphorie! 


Épris d’un débordement 
d'enthousiasme nous n'avions 
même pas remarqué que les 
lampes s'étaient éteintes l’une 
après l’autre, jusqu’à ce qu’on 
se retrouve dans une obscurité 
inquiétante. On s'était 
aventurés un peu plus loin que 
prévu et la noirceur ne 
dévoilait que des formes 
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bizarres et effrayantes à nos 
trousses. Enfin, les jambes au 
cou, on se mit à courir. Je 
galopais à toute allure ne 
voyant pas où je mettais les 
pieds. J’arrivai les deux pieds 
bien ancrés dans le jardin à 
quelques maisons de chez 
nous. Mes bottes restèrent 
embourbées dans cette glaise 
(gumbo) du Manitoba et je 
tombai assise dans le jardin. 
Quel désastre - mes bonbons 
parsemaient le jardin! Et je 
n’arrivais pas à retirer mes 
bottes qui s’enlisaient de plus 
en plus chaque fois que je 
tentais de les retirer de là. 


William et Colette avaient le 
fou rire. Ils auraient bien voulu 
m'aider mais ils ne voulaient 
pas non plus rester pris à leur 
tour. Ils allèrent donc à la 
maison chercher de l’aide. 
Enfin, je réussis à me 
déprendre en rampant tant 
bien que mal hors du jardin. 
Humiliée et dégoûtante, je 
rentrai avant que Papa vienne 
me secourir. 


Mes bottes reposent toujours 
en paix, englouties dans ce 
fameux jardin. Ah oui, 
l’imagination nourrissait notre 
quotidien sur la rue Guilbault 
et elle ne laissait, certes, 
aucune place à l’ennui. 
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a veille de Noël dans le rang Saint-Charles 


a neige tombe depuis deux 

Jours. Les flocons 

dégringolent, aussi gros 
que le blé soufflé de mon petit 
déjeuner, aussi moelleux que de 
l’ouate. 


Les enfants dorment. Pour un 
moment, c’est le silence! Exit 
l'excitation, les discussions, les 
chicanes, tout le brouhaha qui 
leur 


marque impatience 
d'arriver. Je vais pouvoir rouler 
plus tranquillement et me 
concentrer sur la route. La 


visibilité est mauvaise; la 


circulation, ralentie. 


J'étais enfant. Le ciel était gris, les 
champs tout blancs et la rivière, 
recouverte d’une épaisse couverture 
de laine, toute blanche, elle aussi. 
Avec mes deux frères, nous avions 
passé l'après-midi à déneiger une 
portion de la rivière où on irait 
patiner. On se promettait toute 
une partie de hockey pour le 
lendemain après-midi, avec nos 
cousins et nos cousines de la ville. 


Mes frères avaient réussi, de peine 
et de misère, à rapporter les deux 
grosses pelles en bois dont mon 
père se servait pour déneiger la 
galerie. La rivière coulait en bas 
des côtes, derrière la maison. Ça 
ne prenait que cing minutes en été 
pour s'y rendre, mais en hiver, avec 
les grosses pelles et en s’enfonçant 
dans la neige jusqu'aux genoux, ça 
nous demandait une bonne demi- 
heure. 


On avait fait le trajet quatre fois 
pendant la journée, pour enlever la 
neige folle au fur et à mesure. La 
nuit était maintenant tombée et 
nous ne pourrions plus retourner 
déneiger avant le lendemain. 
Maman nous défendait, hiver 
comme été, de nous aventurer dans 
les champs quand il faisait noir. 


Les enfants roupillent encore. 
C’est tant mieux : ils seront en 
meilleure forme pour le 
Réveillon, et pourront profiter 
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plus tard de la fête cette nuit- 
là. Il est 17 h. Il reste encore 
plus de 100 kilomètres à 
avaler. Je me demande siona 
bien fait de prendre la route 
par un temps pareil. Je ne sais 
pas st on pourra arriver assez 
tôt pour le souper. 


À cette heure-là, on avait plus 
urgent à faire que de-jouer dehors 

il fallait prendre notre bain avant 
souper. Même si on était jeudi, ce 
serait soir de bain car on allait à la 
messe de Minuit. Pas question 
d’aller à l’e 


lavés et endimanchés! 


glise sans être frais, 
Maman nous faisait défiler dans la 
vieille baignoire sur pieds. D'abord 
les trois filles, parce qu’elles 
salissaient moins l’eau. Ensuite, 
mes trois frères et moi, deux par 
deux, en terminant par les grands, 
Lucien et Émile. Ils avaient de la 
chance, eux, ma mère rajoutait de 
l’eau chaude quand c'était leur 
tour. 


Le soir de Noël, c'était aussi 
l'examen, plus minutieux que 
d'habitude, des oreilles et des 
ongles. Pas moyen non plus 
d'échapper au peigne fin, au cas 
où, depuis le dernier bain, les poux 
auraient réussi à se loger dans nos 
tignasses! Ça aurait été alors le 
shampoing puant et l'huile spéciale 
pour tous les sept, afin d’être sûrs 
qu’on était bien décontaminés et 
que les petits vilains ne se 
propageraient pas. 


Depuis qu’on a quitté 
l'autoroute, on dirait que la 
tempête a repris des forces. 
Plus rien dans les champs ne 
vient freiner l’élan du vent qui 
soulève la neige en terribles 
bourrasques. Heureusement, 
je peux encore m'’aligner sur 
les poteaux des clôtures. Dans 
quelques semaines, on ne les 
verra plus. Un soir, je n’aurai 
plus de repère pour me garder 
sur la route. Mais il y a quand 
même moins de neige que 


dans mes souvenirs d'enfance! 


On possède l’auto de l’année, une 
belle Chevrolet brune ‘53. C’est 
notre première auto et c’est la 
première fois qu'on va à la messe 
de Minuit avec. On prend le rang 
Saint-Charles pendant un mille, 
jusqu’à la rue Principale. On 
tourne à gauche, on descend, puis 
on remonte la grosse côte du village 
qui passe devant le cimetière. On 
arrive à l’église 


À la nuit tombée, un soir de 
veille de Noël, c’est féérique de 
circuler dans le village. Les 
sapins s'illuminent, les 
cheminées sont décorées, les 
fenêtres brillent dans la nuit, 
toutes les maisons se sont 
mises sur leur 36! Dans 
chacune d’elles, les préparatifs 
vont bon train. On se prépare 
à partir visiter la parenté pour 
certains, ou à accueillir les 
invités pour d’autres. Dans 
tous les cas, la fébrilité de la 
veille de Noël ne se compare à 
celle d'aucune autre fête de 
toute l’année. 


Le bain terminé, on avale une 
bonne grosse soupe de légumes et 
des galettes de sarrasin. Le souper 
est vite expédié, car on doit se 
coucher de bonne heure et dormir 
un peu avant la messe de Minuit, si 
on veut pouvoir veiller tard. 


Un soir de veille de Noël, il n’y a 
qu'une seule manière de réussir à 
nous faire dormir : mon père vient 
se coucher avec nous, dans le grand 
lit de mes parents. Il nous chante 
une berceuse. 


Le bébé Martine dort déjà, et pour 
Sophie et Jean, ça ne fait pas non 
plus de différence puisqu'ils se 
couchent toujours tout de suite 
après le souper. Ils sont trop jeunes, 
de toute façon, pour comprendre ce 
qui se passe et pour être énervés. 
Maman nous l’a assez dit toute la 
journée! 


« Si vous étiez plus calmes, les 
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Lili Paillé. 


jeunes ne seraient pas aussi 
tannants. Ils ne savent pas quel 
jour on est, eux autres! » 


On a tous fini par s'endormir, en 
révant aux cantiques de Noël, à la 
poupée, au camion de pompier ou 
au tracteur qu'on avait demandés, 
aux cousins et aux cousines qu'on 
allait retrouver chez Mémère et 
Pépère pour le Réveillon, ou encore 
aux bonbons au chocolat que 
Pépère n'aurait pas manqué 
d'acheter cette année encore. 


Maman nous réveilla vers 11 h, un 
par un en rang d’âge, pour nous 
aider à nous habiller. Pendant 
quelques minutes, on hésita à se 
lever : Noël était si beau dans nos 
rêves! 


Meilleurs voeux pour la saison 
des fêtes. Bonne année 2010. 
Paix, santé et bonheur. 


Progressive 


CONSERVATIVE 


MANITOBA CAUCUS 


On n'étrenne pas, mais mes petites 
sœurs pourront mettre les 
crinolines et les belles robes qu'une 
plus grande a portées l’an passé. 
Mes frères et moi, on fera nos fiers 
dans nos pantalons gris ou marine, 
dont ma mère aura refait l’ourlet 
au besoin, et dans nos chemises 
blanches au col bien empesé, 
agrémentées de la cravate rouge ou 
du nœud papillon des grandes 
OCCasions. 


Les enfants se sont réveillés. Le 
changement de régime du 
moteur aura eu raison de leurs 
rêves étoilés. 


« Quand est-ce qu’on arrive? » 


« Papa, j'ai envie! » 
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="Ta veille de Noël dans le rang Saint-Charles 


« Ça ne sera plus très long, 
promets-je. Vous voyez la neige 
qui tombe et les rafales du 
vent? Je ne peux pas rouler 
plus vite. Je vous mets le CD 
de Noël, ça va vous aider à 
patienter. » 


Le calme est revenu dans 
l’auto. On n'entend rien 
d'autre que les cantiques de 
Noël, les rigodons et les chants 
traditionnels du temps des 
Fêtes. 


Cette nuit, l’église nous apparaît 
aussi majestueuse que les châteaux 
français de nos livres d'histoire, 
toute illuminée et coiffée de son 
immense bonnet blanc. Il neige 
encore. Les messieurs prennent 
bien soin de secouer leur chapeau 
avant d’entrer, et de passer une 
main sur les épaules de leur dame 
et de leurs enfants pour ne pas 
mouiller partout. Aussitôt qu’on a 
pris place sur nos bancs, Monsieur 
Fleury entonne le Minuit 
chrétien. C'est signe que minuit 


approche et que la messe va bientôt 
commencer. Chaque année, j'ai des 
frissons quand le chœur entonne à 
son tour la dernière partie du 
couplet : « Peuple à genoux, 
attends ta délivrance... Noël, Noël, 
voici le Rédempteur... ». 


La grand-messe se déroule ensuite, 
mais moi, j'attends surtout la 
messe de l'aurore qui suit la messe 
solennelle. C’est à ce moment que 
la chorale entonne Les Anges 
dans nos campagnes, Il est né 
le divin enfant, Mon beau 
sapin, Sainte Nuit, et tous les 
autres cantiques qu'on se plaira, 
rendus chez nous, à reprendre en 
chœur de plus belle. 


Maman n’est pas venue à la messe 
de minuit cette année, à cause de 
Martine qui est trop petite. Peut- 
être aussi pour retourner se coucher 
et dormir encore un peu. 


La messe finie, on s’entasse à 
nouveau dans l'auto, tout excités à 
l’idée de nous rendre chez Pépère 
et Mémère où, avec mes oncles, 


Mécène des écrivains! 
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mes tantes, mes cousins et cousines 
tous réunis, on fêtera Noël en 
grand! 


La neige s’est intensifiée pendant la 
messe et les vents se sont levés. 
Quand on arrive en haut de la côte, 
qu'il faut bien traverser à nouveau 
pour retourner chez nous, il y a 
plusieurs autos prises dans les 
bancs de neige, de chaque côté du 
chemin. La route a l’air très 
glissante. Mon père ne fait ni une 
ni deux : il s’arrête sur le côté, 
prend les chaînes dans le coffre 
arrière de la voiture, et les installe 
aussitôt sur les roues avant. 


On redémarre, un peu inquiets à 
l’idée de se retrouver à notre tour 
dans le banc de neige. Mais non! 
On dépasse toutes les autos et on 
remonte la côte allègrement, sans 
s'arrêter! Depuis cette nuit-là, je 
sais que mon père est le meilleur 
conducteur du monde entier. 


Maman est prête avec Martine. 
Elle nous attendait. On se tasse un 
peu plus dans l'auto. 


Toute la parenté est arrivée pour 
fêter Noël : mes oncles qui 
habitent, comme nous, dans le 
rang Saint-Charles, mais aussi les 
sœurs de mon père qui vivent en 
ville. Après avoir empilé manteaux, 
foulards, tuques et mitaines sur le 
lit de ma grand-mère, la fête peut 
commencer. 


Voilà déjà que l'accordéon et le 
piano sont prêts à lancer le bal, 
tandis que le violon et les guitares 
s'accordent. On doit bien être une 
soixantaine dans la vieille maison! 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 
200, avenue de la Cathédrale 
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Debout, assis, ça n’a pas 
d'importance. Le cœur est à la fête. 
On chante, on danse, les adultes 
boivent, on s'amuse! Et nous, les 
enfants, nous en oublions même 
pour un moment le cadeau qu’on 
déballera au petit matin, juste 
avant d’aller se coucher. 


On est enfin arrivés. La vieille 
maison embaume le ragoût et 
les pâtés à la viande. Les deux 
tablées sont dressées : une 
pour les enfants, l’autre pour 
les adultes. Papa nous sert 
l'apéro. Maman s’active aux 
chaudrons. 


Les ados ont déjà disparu dans 
une chambre à l’étage, pour se 
raconter leur dernière session 
de cours, échanger 
nouveautés de leurs jeux vidéo 
et partager leur dernier coup 
de cœur musical. Les plus 
jeunes sont regroupés dans le 
salon, assis par terre sur le 
tapis tressé. Ils redécouvrent le 
vieux jeu de blocs en bois qui 
a survécu à toutes les 
générations, et qui fait encore 
le bonheur des petits 
constructeurs. 


les 


« Tout le monde, à table! », 
lance ma mère. Mes sœurs et 
mes belles-sœurs lui donnent 
un coup de main pour le 
service. 


« Ce que c’est bon! », félicite 
mon père, tout en soupirant 
d'avance à la pensée des tartes 
au sucre, aux raisins et aux 
pommes qui régaleront sa 
dent sucrée au dessert. 


de cette période remplisse 
nos cœurs et nos âmes 


tout au long de l’année à venir. 


Winnipeg (Manitoba) 
R2H 0H7 


Téléphone : (204) 233-0210 
Télécopieur : (204) 237-3240 


www.cusb.info 


Que la joie 


DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 


Le vin rouge coule à flots. Ce 
n’est pas Noël tous les jours! | 
est délicieux avec le ragoût. 
Heureux mariage des saveurs 
d’ici et d’ailleurs! Pendant un 
temps, le silence n’est rompu 
que par les : « Tu me passes le 
pain, s’il te plaît? », « Tu veux 
le beurre? ». 


Quand enfin la première 
fringale est rassasiée, et que 
chacun s’est assuré qu’il 
pourrait prendre une deuxième 
portion, la discussion va bon 
train. Politique, actualités, 
nouvelles de la famille. À la 
grande table, tout le monde 
parle en même temps pendant 
que les enfants se remplissent 
le ventre sans rouspéter. 


Après le souper, mon frère 
Émile propose d'aller jouer au 
hockey. Jeunes et moins 
jeunes, nous chaussons tous 
nos patins, enfilons nos 
chandails aux couleurs des 
Canadiens de Montréal, des 
Maple Leafs de Toronto ou 
encore des Rangers de New- 
York, et on saute sur la glace! 
Plus besoin d’aller jusqu’à la 
rivière, depuis qu'Émile 
entretient une patinoire au 
fond de la cour, pour ses 
enfants. Ce sera la «partie du 
siècle». Petits et grands s’en 
donneront à cœur joie, encore 


une fois, avant la messe de 
Minuit et la fête de Noël! 
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Ai 
on 


ous vivions dans le 

village de Sainte- 

Anne-des-Chênes, 
sur l'avenue Centrale. De 
fait, tous les gens du village 
vivaient sur l'avenue 
Centrale, sauf une vingtaine 
de familles. Sainte-Anne 
était un village bâti tout en 
long, le long de la rivière 
Seine, rappelant l’ancien 
système seigneurial de nos 
ancêtres. 


Notre famille avait élevé des 
vaches et des cochons quand 
j'étais plus jeune. 


Mais en 1962, notre ferme 
était devenue une ferme 
céréalière. On avait trois 
hommes employés. 


En cet été de1962, j'avais 
neuf ans, ma sœur Joanne 
en avait six ans et mon frère 
Martial en avait quatre et 
demi. Le petit dernier, 
Daniel, avait six mois. À onze 
ans, ma grande sœur Nicole, 
était fière de son emploi 
d’été au magasin Théberge, 
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Juste en face de chez nous. 


Le premier jour des grandes 
vacances, ma mère annonça 
très clairement : 


« Janine et Joanne, vous allez 
Jouer avec Martial. » 


Nous 
l’unisson : 


répondimes à 


« Ah non, M'man! » 


Je plaidai notre cause avec 
ferveur : 


« Martial est trop petit, il ne 
sait rien faire et puis, c’est 
un gars! » 


Toujours très franche, 


Joanne ajouta : 


« On veut pas un gars, 
M'man, on veut un chien! » 


Ma mère sortit ses talents de 
négociatrice et proposa ce 
qu’elle voyait comme la 
solution idéale : 


« Faites semblant que 
Martial est votre chien! » 


On nomma notre chien 
Waggy. Jamais un chien ne 
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reçut plus d'attention ou 
d'instructions que Waggy. 
D'abord, on lui trouva tout 
ce qu’aurait voulu un chien 
qui se respecte : un bol pour 
son eau, une boîte en carton 
avec un coussin pour son lit 
et des jouets en plastique. 


Au bout d’une semaine, 
Martial pouvait courir à 
quatre pattes (sans que ses 
genoux ne touchent par 
terre) aussi vite que nous 
courions. Cependant, ce qui 
nous émerveillait le plus était 
la grande variété de bruits 
qu'il pouvait émettre dans 
sa langue canine : des 
aboiements de chien féroce, 
des cris de chien joyeux, des 
grondements de chien de 
garde, des gémissements, 
des pleurs, des « yippes », 
des « yappes », des 
hurlements.. 


Cette gamme d’expressivité, 
que nous aurions trouvée 
ennuyeuse à mourir venant 
de la bouche d’un petit frère, 


AN TS 


an 


Janine Tougas. 


devenait pur enchantement 
quand elle sortait de la 


ue lu uÿ 


frère. le meilleur chien de l’avenue Centrale 


gueule de Waggy, le chien de 


nos rêves! 


| = UP. 
tadie - COunada e D Lanitoba 


ets scuñatle un (ré) heu reu.t 


lemps des. Jie 


RADIO | TÉLÉVISION | INTERNET 


13 


L Jhcciat 


Concours Rue Deschambault 


Notre cour était le lieu de 
rencontre préféré du 
voisinage. En tout temps, on 
pouvait y retrouver de 15 à 
20 enfants. Quand des 
cousins et des voisins de 
l’âge de Martial venaient 
jouer, Waggy redevenait un 
petit garçon pendant 
quelques heures et il jouait 
dans le sable avec ses 
camions. Parfois, les p'tits 
gars jouaient tous aux chiens 
et on organisait des courses 
d'obstacles pour notre 
meute. 


Ainsi vivions-nous notre été. 


Pendant toutes ces 
semaines, Maman prenait 
soin du bébé, de la maison 
et du jardin, elle cuisinait, et 
prenait les appels pour la 
nouvelle entreprise de mon 
père, une entreprise de 
réparation de cette invention 
récente appelée « la 
télévision ». 


Elle était ravie de voir 
l'harmonie, la joie et la 
créativité qui régnaient dans 
notre cour! Excepté les jours 
de pluie, les enfants du 
voisinage sortaient jouer le 
matin et ne rentraient à la 


maison qu’à la brunante. 
Souvent, pour que nous 


n’ayons pas à interrompre 
nos jeux épiques, Maman 
nous apportait des 
sandwichs dehors avant 
d’aller livrer des repas 
herculéens aux hommes 
dans les champs. 


Le soir où notre chien 
disparut, mon père n’était 
pas là. Peut-être était-il aux 
champs, ou parti réparer un 
téléviseur. Nicole, Joanne et 
moi étions assises autour de 
la table. Maman servit 
quatre assiettées, installa 


Le conseil de la municipalité 


de Ritchot, 


vous souhaite une heureuse 


période des fêtes 


et une bonne année 2010. 


L'Alliance Française du Manitoba 


présente à 


la communauté 


francophone ses meilleurs vœux 


de Fin d'Année! 


«Mon frère, le meilleur chien de l'avenue Centrale 


Daniel dans sa bassinette et 
se servit elle-même avant de 
s'asseoir avec nous. 


« Où est Martial?, demanda- 
t-elle. 


— Ilestici!, répondis-je, en 
indiquant Martial qui 
mangeait dans l’assiette que 


Joanne avait posée par terre, 
entre elle et moi. 


— Qu'est-ce qu’il fait là?, 
demanda ma mère, 
horrifiée. 


— || mange, répondit Joanne. 


— Mon doux Seigneur! », 
murmura ma mère. 


Ce murmure était le calme 
avant la tempête. Ma mère 
nous parla (ou plutôt se 
parla à elle-même) d’un ton 
que nous n’avions jamais 
encore entendu un 
mélange d’incrédulité, de 
terreur et de furie. 

« Mon doux Seigneur! Dans 
deux semaines, cet enfant-là 
va commencer l’école et 
quand la maîtresse va lui 
demander son nom, il va dire 
°Wagey”! 


— Ah non, M'man, la 
corrigea Joanne, il va juste 
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Notre grande famille 
de 30 000 membres 
vous souhaite de partager 
avec vos proches l'harmonie 
et l'esprit de coopération 
qui règnent au temps des fêtes. 


8 C'est plus qu'une banque 
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Japper. » 

Son ton était sévère, son 
regard glacial, son hystérie à 
peine retenue. Ainsi, notre 
mère signa l’arrêt de mort de 
notre chien. 


« Plus de chien! Plus de 
Waggy! Son nom, c’est 
Martial. Vous allez l'appeler 
Martial! C’est un petit 
garçon et je veux qu’il 
s’asseye à la table et qu’il 
mange avec une fourchette 
comme une personne. 
TOUT DE SUITE! » 


Ma mère se leva, nous 
tourna le dos et s’affaira 
dans la cuisine, remuant les 
chaudrons, histoire de 
reprendre un peu de son 
sang-froid. Joanne et moi 
osions à peine nous 
regarder, pour entretenir un 
dialogue muet de regards 
inquiets. Facile à dire, « Plus 
de Waggy! », mais comment 
défaire en quelques 
secondes tout un été 
d'entraînement? 


Joanne replaça vite l’assiette 
sur la table. Je claquai de la 
langue et des doigts pour 
attirer l'attention de Martial 
et, indiquant sa chaise, je 
chuchotai avec autorité : 


« Saute, Waggy, saute! » 


Quand ma mère se retourna, 
Martial était assis sur sa 
chaise, tenant la fourchette 
que Joanne lui avait placée 
dans la patte, c’est-à-dire 
dans la main. 


« Ça, c’est mieux », déclara 
ma mère, quelque peu 
apaisée. 


Depuis ce jour, j’entretiens la 
croyance qu’un chien à 
l’école aurait bien des choses 
utiles à nous enseigner. 


Voici quelques sages 
préceptes que j'ai appris de 
« l’école Waggy », avenue 
Centrale : quand un être 
cher rentre dans la pièce, 
cours le rencontrer. Profite 
de toutes les occasions pour 
marcher, courir et jouer 
dehors. Laisse-toi toucher. 
Laisse-toi aimer. Sautille, 
frétille et bouge tout ton 
corps quand tu es heureux. 
Développe ton vocabulaire 
pour laisser savoir aux autres 
comment tu te sens. Sois toi- 
même, cela suffit pour 
réconforter une âme en 
peine. 


Je n'ai jamais eu d’autre 
chien. Où trouver un 
remplaçant aussi intelligent, 
aussi affectueux et aussi 
communicateur que Wagoy? 
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e vent souffle fort sur 


mon visage. L'automne 
st arrivé et les feuilles 
commencent à changer de 
couleur. Rouge, jaune, 
orange. Je rentre vite dans la 
maison. Mes joùes sont 
comme deux belles pommes 
froides et rouges. Ma mère 
vient vite m’envelopper avec 
une couverture et un baiser. Je 
m'installe sur le divan et je 
regarde par la fenêtre. 


L’extérieur de ma maison est 
en bois, et les graines de 
tournesol sont toutes belles et 
Jaunes comme le soleil! J’ai 
des souvenirs du printemps 
qui me reviennent, quand mon 
père jouait avec moi. La pluie, 
les arcs-en-ciel…. Dans l’arc- 
en-ciel, il y a toutes les 
couleurs imaginables, mais 
maintenant mon père n’est 
plus là. 


L’odeur de la soupe aux 
nouilles vient m’envelopper et 
me réchauffer au fond du 
cœur. Je revenais juste de mon 
arbre préféré : un beau 
pommier sur lequel on peut 
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goûter les meilleures pommes 
rouges et juteuses. Le 
problème, c’est que mon arbre 
n’est pas sur notre propriété. 


J'entends ma mère m'appeler : 
« Allia, viens souper! » Vite, je 
cours dans la cuisine pour 
manger la meilleure soupe au 
monde : la soupe aux nouilles! 
Le feu réchauffe notre maison. 
Après souper, je me couche 
dans mon lit douillet en 
pensant à mon arbre. 


Quand je me réveille le 
lendemain matin, j'apprends 
la pire nouvelle de ma vie : 
mon arbre, ils vont le couper! 
Mon visage se remplit de 
larmes. C’est comme une 
rivière qui coule, coule, 
coule. Je cours dehors. Je 
dépasse les arbres. Je vais dans 
la forêt et vite, je grimpe dans 
l’arbre et je le caresse autant 
que je peux! 


Peu après, un homme arrive 
avec une scie et il me voit dans 
l’arbre. || me dit de descendre. 
Je l’interromps et lui explique 
que mon arbre est comme 
mon terrain de jeux et que 
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c'est la seule chose que j'aime 
beaucoup. Et puisque mon 
père est mort, je n’ai personne 
avec qui jouer maintenant. 


L'homme comprend que c’est 
tout ce qui me reste de lui. Il 
me demande : « Mais 
comment est-il mort? » Je ne 
veux pas tellement en parler, 
mais je lui réponds qu'il est 
mort dans un accident 
d'avion. || me rend un regard 
sympathique et me dit : « Tu 
peux garder ton arbre! » Il se 
retourne et repart, sans rien 
dire. 


Mon visage se remplit de joie, 
mon sourire Va jusqu’à mes 
oreilles! « Attends! », dis-je. Je 
cours vers lui et je lui donne 
une grosse caresse. | 
m'adresse alors un sourire 
sincère, que je ne vais jamais 
oublier. 


Maintenant j'ai 65 ans, et j’ai 
encore mon beau pommier! 
Les souvenirs de mon père me 
reviennent... Je ma rappelle 
son visage souriant et je le 
revois qui me prend dans ses 
bras. Mon sourire s’élargit. Je 
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rue au pommier rouge de. 


Anie Brémault. 


le vois venir vers moi en 
courant, et lui et moi, nous 
sautons dans les feuilles. Ces 
souvenirs sont en moi, au fond 


Saint-Boniface (MB) 
Services gratuits 


Appelez-nous au 233-1735 
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570,rue Des Meurons 


de mon cœur pour toujours. 
Mon père et moi jouions 
souvent près de cet arbre etil 
sera toujours à moi! 
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ans notre petite maison 
D) de campagne, la nuit se 

déroule comme 
d'habitude. Le hibou hulule 
doucement sur le toit de l’étable, 
un chat se prépare à bondir sur 
une souris ignorante du fait qu'elle 
a un spectateur. Les feuilles se 
froissent les unes contre les autres 
à l'unisson, chantant leurs histoires 
pour tous ceux qui écoutent. Je les 
écoute, comme chaque soir 
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auparavant, en attendant que le 
silence gratuit de la nuit 
m'envahisse. Ah non, pas ce soir : 
Rosy, ma grande sœur, ronfle 
comme un camion qui meurt! 


Tiens, mon père est de retour du 
travail! J'entends maintenant la 
porte du camion se fermer 
doucement, ce qui est bizarre, 
parce que la plupart du tempsil 
n’essaye jamais d’être silencieux, 
même à cette heure. J'entends le 
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son des clés qui se frappent les 
unes contre les autres, puis la porte 
qui s'ouvre avec pas même un 
grincement. 


C’est drôle, mon père n’entre 
d'habitude jamais par la porte du 
garage. Mon chien Rufus jappe 
chaque fois que quelqu'un ouvre 
la porte... Il ya quelque chose de 
bizarre qui se passe ici. 


La porte de la maison s'ouvre, et 


Nos vœux les meilleurs à 
toute la communauté en 
cette période de fêtes de 
fin d'année! 
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j'entends le grincement des 
escaliers. Mon père ne vient jamais 
nous dire bonsoir d'ordinaire! La 
plupart du temps, il est même trop 
fatigué pour se changer en pyjama 
avant d’aller se coucher! 


Rosy continue à ronfler quand 
tout-à-coup, une tête apparaît à la 
porte de notre chambre. J'entends 
les sons de mon père qui respire 
légèrement, presque 
silencieusement. 


Dans la noirceur de la nuit, je peux 
juste voir les détails de son nez 
croche, avec ses yeux en forme 
d'amandes, ayant l'air plus noirs 
que la nuit elle-même. Je me cache 
la tête sous ma couverture, de peur 
de ce qu’il va faire car je suis 
supposée dormir. 


Mais en fait, quand il entre dans 
notre chambre, tout ce qu’il fait est 
d’inspecter notre bureau. 
Pourquoi? Je n’en ai aucune idée. 
Tout ce qu’il y a dessus, c’est une 
petite boîte décorée d’une belle 
fleur, que maman ne nous laisse 
jamais toucher. Il ne doit donc rien 
y avoir d’intéressant là-dedans. 


Je vois mon père en train de sortir 
plusieurs objets brillants de la 
boîte. Quelques-uns sont longs, 
d’autres plus courts. D’autres 
encore ont l'air de bonbons ronds 
et carrés.Je me demande de quoi il 
s’agit vraiment! 


Après avoir perdu tout intérêt dans 
la petite boîte, il se déplace vers le 
garde-robe, mais trébuche sur mes 
cubes alphabétiques. || prononce 
alors quelques mots que je n’ai 
jamais entendus avant dans sa 
bouche! Pendant sa chute, il s’est 
accroché sur le coin de mon 
bureau. Ça l’a fait tomber plus 
violemment encore. Au même 
moment, son pied s’est pris dans 
ma petite auto de Barbie, avec 
Barbie encore dedans! Que faisait- 
elle dehors à cette heure? Oh, 
j'espère qu’elle ne s’est pas fait mal! 


€ AAAAAAAAAAAAAHHHHHHH 
HHHH IL», crons-nous à l’unisson. 


Lui parce qu’il a peur pour sa 
santé, et moi, pour celle de Barbie! 


Quand l’auto s'arrête enfin, Papa 
arrête lui aussi sa chute dans un 
tas de vêtements... Quand il se 
lève, il a un bas qui lui pend de 
l'oreille. Mais il ne semble pas 
réaliser. Non, même dans la 
noirceur, je peux voir que ses yeux 
sont fixés sur... moi! 


Il marche lentement vers moi, avec 
hésitation, et s’accote contre le 
bord de mon lit. Il reste là quelques 
secondes, à me regarder. 
Maintenant, je peux distinguer 
quelques autres détails : il a une 
marque au-dessus sa bouche et. 
il n’a aucun sourail! Oh mon doux, 
ce n’est pas mon père du tout! 
C'est un intrus! 


Je commence à crier, à botter et à 
pleurer, ce qui ne manque pas de 
réveiller Rosy. Alors elle se met 
aussi à crier, aussi fort qu’une 
alarme de tomade! 


Effrayé, l’intrus a plus l'air d’un 
chat paniqué que d’un voleur. 
J'entends ma mère qui monte les 
escaliers en courant. Elle arrive 
avec un bâton de base-ball, 
chargeant d’une direction à l’autre, 
frappant presque les étoiles et la 
lune suspendues au-dessus de 
mon lit. L'intrus essaie rapidement 
de contourner ma mère, mais elle 
se tourne de bord aussi vite. Elle 
commence à lui lancer tout ce 
qu’elle peut (en mots, plus qu’en 
objets!) et le poursuit jusqu’à 
l'extérieur de la maison. On entend 
le bruit d’un moteur qui démarre 
et celui d’une vitre d’auto qui se 
brise. 


Quand ma mère revient, elle est 
essoufflée et elle tremble. Elle vient 
vite me prendre dans ses bras, 
m’emmène à la chaise berceuse, et 
commence à me bercer. C’est 
comme ça que nous passons le 
reste de la nuit. Rosy, ayant cru 
que c'était un rêve, s’est rendormie. 
Mais qui était cet homme 
étranger? 
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était l’année 2002 et 


Marc n'avait que 

sept ans. La soirée 
était tranquille, la lune était 
pleine, mais l’ambiance était 
un peu triste là où habitait la 
famille de Marc, sur la rue 
Mors. L'air froid de l’automne 
était déjà arrivé. Marc avait eu 
un été amusant, mais il avait 
maintenant commencé une 
nouvelle année scolaire. Il 
s'était donc résigné au fait 
qu’il devait désormais écouter, 
étudier, comprendre, 
apprendre. et certainement 
oublier. La vie était ainsi! 


Ce soir-là, Marc avait très peur 
parce que sa mère lui avait 
raconté la légende familiale au 
sujet des personnes mortes : la 
personne décédée reste sur la 
Terre pendant 15 jours après 
sa mort, afin de visiter sa 
famille et régler certaines 
choses dans ce monde. 


Voyez-vous, le grand-père de 
Marc était mort juste quelques 
jours auparavant, et Marc 
avait une peur bleue des 
fantômes, des vampires, des 
tueurs et de tout ce qui était 
méchant! 


Marc se décidait pourtant à 
faire preuve d’un peu de 
courage et à essayer de 
s'endormir sans même une 
petite lumière dans sa 
chambre. Fidèle à sa routine, il 


lisite 


se brossait les dents, observait 
le coucher du soleil à l’ouest, 
au bout de la rue Mors, 
rangeait son tiroir à 
chaussettes, vérifiait son 
courriel, lisait un livre pendant 
une heure. Tout ça avant de 
faire dodo et d’affronter la 
noirceur. 


Sa lecture terminée, mais le 
courage pas encore solide, 
Marc éteignit la lampe dans sa 
chambre. Pas même une 
seconde après, il était caché 
en dessous de ses couvertures! 


Mais puisqu'il ne voulait pas 
non plus suffoquer par 
manque d’oxygène, il dut 
sortir de sa cachette, en 
veillant à bien vérifier des yeux 
les alentours et en avalant 
rapidement de grosses gorgées 
d’air. 


Une soif le chicotait, alorsil 
décida de descendre au rez- 
de-chaussée pour y prendre du 
jus. 


C’est là qu’il entendit le son. 
D'abord vague mais ensuite 
de plus en plus précis, comme 
si quelqu'un l’appelait encore 
et encore. Ne sachant trop 
comment réagir, il termina son 
jus et s’enfuit dans son lit! La 
tête pleine d'idées étranges, il 
s’endormit lentement mais 
sûrement, après une heure. 


Trois ou quatre heures plus 
tard, Marc fut réveillé par 


sut la rue Mors 


L 


d’autres petits bruits étranges. 
Des pas, peut-être? Il ne 
pouvait pas en être sûr, mais il 
entendait «paf, pof», comme 
si son père marchait presque 
sans bruit. 


Un son de pas différent, très 
près de sa chambre, l’ébranla : 
il pensa que puisque personne 
de sa famille n’était debout à 
ce temps-ci de la nuit, il y avait 
peut-être un tueur dans la 
maison! Il fixa du regard la 
porte, effrayé qu’elle s’ouvre 
subitement. 


Il'entendit une porte se fermer 
et les pas se rapprocher. Son 
cœur s'arrêta de battre. La 
porte de sa chambre s’ouvrit 
lentement. || s'attendait à 
apercevoir un tueur où un 
vampire entrer dans sa 
chambre mais. rien! C'était 
son imagination, ou bien le 
vent, ou la fatigue qui lui 
jouaient des tours. Il réussit à 
se rendormir après quelques 
minutes. 


Marc se réveilla encore, une 
heure plus tard. À sa surprise, 
son toutou préféré avait 
disparu. Marc chercha partout 
dans sa chambre mais il ne le 
trouva pas. Pourtant, il s’était 
bien endormi avec lui! 


Soudain, il entendit une voix 
claire qui lui dit « Viens me 
chercher! ». C'était comme si 
quelqu'un à côté de lui avait 


Foyér Valade 


Antoine Allard. 


prononcé ces mots. Marc 
voulait crier. Mais quandil 
ouvrit sa bouche, rien ne 
sortit. 


Il sortit de sa chambre pour 
aller réveiller ses parents. Il y 
avait une ombre sur le mur, et 
pourtant tout était sombre, 
sans lumière. Des fantômes? 
Ou bien rêvait-il toujours? 


Il ferma les yeux et se dit que 
c'était juste un rêve. Quand il 
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rouvrit les yeux, l’ombre n’était 
plus là. Il retourna dans sa 
chambre et essaya de 
s'endormir à nouveau. 


Vous l’avez deviné, Marc, c’est 
moi. Tout cela est arrivé chez 
moi. Je n’ai jamais relaté cette 
soirée-là à mes parents, mais 
je pense vraiment que c'était 
l’esprit de mon grand-père et 
qu’il me surveille encore du 
ciel. 


que c'est le moment de penser aux 
bienfaits que nous avons reçus, d'espérer 
de nouveaux départs et de célébrer 
avec notre famille, nos amis et notre 
collectivité. 


Alors que chacun de nous contribue 
à la vie de la province à sa manière, 
l'expérience et la sagesse que les 
personnes âgées ont à offrir sont 
inestimables. Les aînés du Manitoba 
enrichissent notre vie sociale, économique 
et culturelle en prodiguant des soins et en 
travaillant comme bénévoles, mentors et 
membres à part entière de la population 
active. C'est pourquoi notre province est 
en train de créer des collectivités amies 
des aînés dont l'objectif est de favoriser 
le vieillissement en restant actif et en 
santé. Nous savons que tous les habitants 
de la province en profitent lorsque les 
personnes âgées participent à la vie de 
leurs collectivités et y restent engagés. 


Le premier ministre, 
Greg Selinger 


Joyeux Noël et Heureuse Année à vous tous et à vos familles! 


Le temps de Noël est un temps particulièrement propice à se préparer 
à la venue du Seigneur et pour rendre grâce pour les dons qu'il nous accorde, 


Merci à vous toutes et tous pour votre dévouement et votre générosité 
envers les résidents au cours de 2009. 


Meilleurs souhaits pour que Noël et le Nouvel An 


soient pour vous et vos familles un temps de joie et d'espérance. 


Au nom de tout le gouvernement du 
Manitoba, nous vous souhaitons un 
joyeux temps des fêtes et nous vous 
offrons nos meilleurs vœux pour la 
nouvelle année. 


Manitoba 


Le ministre délégué 
à la Situation des 
personnes âgées, 
Jim Rondeau 


Lorette Cenerini 


Charles Gagné 
Présidente du conseil d'administration 


Directeur général 
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résors sauvés sur la baie 


| y a trois ans déjà, mon 

voisin monsieur Mezzoni 

possédait une voiture 
violette des années 1990 qu’il 
aimait beaucoup. || en prenait 
bien soin et l’entreposait dans 
un garage spécial. 


Mais ce jour-là, il décida de 
stationner son auto à côté de 
sa maison, et donc aussi de 
notre maison car les deux 
n'étaient séparées que d’une 
clôture de bois. 


Il faisait très froid ce soir-là de 
mi-janvier. Avant de se 
coucher, monsieur Mezzoni 
brancha donc son auto pour 
ne pas que son moteur gèle, et 
que la voiture soit plus facile à 
démarrer le lendemain. Ce qui 
n'aurait pas été nécessaire si 
la voiture avait été dans son 
garage. 


Mais le pauvre monsieur 
Mezzoni ne savait pas, ce soir- 
là, qu'il n'aurait plus jamais la 
chance de redémarrer sa belle 
voiture violette. 


Je rêvais d’un immense 
immeuble tout en marbre. 
C'était le château magique 
des fées de la Cité féerique. 
Toutefois, mon père me sortit 
brusquement de mon rêve ce 
matin-là. || pénétra dans la 
petite chambre que je 
partageais avec mon frère 
Hadrien, et me secoua 

« Crystal, lève-toi, Il ya un 


feu! Tout le monde doit sortir, 
nous allons nous réfugier chez 
ta grand-mère. » 


Je sortis donc en courant, à 
cinq heures du matin, en 
pyjama! J'avais juste à 
traverser la cour avant et la 
rue pour me rendre chez ma 
grand-mère. 


Ma famille et moi aperçümes 
la belle voiture de monsieur 
Mezzoni, engloutie de 
flammes jaune soleil et orange 
vif, Ma mère composa 
immédiatement le 911. Mon 
père tenta de rassurer notre 
voisin désespéré, en lui 
répétant que ce n’était pas de 
sa faute si sa voiture avait pris 
feu, que c'était un accident, et 
qu'on était tous sains et saufs 
grâce à l’odorat superbement 
développé de ma mère. 


En effet, Maman avait vécu un 
rêve bizarre, où elle sentait le 
caoutchouc brûlé alors qu’elle 
était en patin à roulettes dans 
le salon avec sa mère. Intriguée 
par son rêve, elle était allée 
regarder par la fenêtre de sa 
chambre qui était orientée 
vers la maison de ma grand- 
mère. C’est alors qu’elle put 
repérer d’où venait cette odeur 
anormale. C'était l'auto en feu 
du voisin! 


Quelle chance, mais aussi 
quelle intelligence. olfactivel 
La voiture fut détruite, mais 
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Chantal Fiola. 


les maisons et leurs habitants 
survécurent grâce à ma mère. 
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Avec un nez moins fin, qui sait 
quelle tragédie nous aurait 
surpris cette nuit-là? 


On fit des réparations au 
cours des semaines suivantes, 
dans les deux maisons. Une 
partie de notre clôture fut 
brûlée et le côté de la maison 
de monsieur Mezzoni resta 
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noir cendre pendant quelques 
semaines, avant qu’on puisse 
laver la façade en mars. 


Aujourd’hui monsieur Mezzoni 
s’est trouvé une nouvelle 
voiture exotique, qui lui plaît 
beaucoup. Évidemment, il la 
gare toujours (mais toujours!) 
dans son garage. 


mettent de la vie chez vous toute l’année. 
À tous ces bénévoles, nous souhaitons 
de Joyeuses Fêtes! 
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Javais déjà mal aux 
doigts, et les callosités 
ne s’y étaient pas encore 

ormées. Pourtant, je n’avais 
pas envie de lâcher la guitare 
que mon père me prêtait 
volontiers. Il venait de 
m'apprendre une nouvelle 
chanson que je voulais 
maîtriser avant l’anniversaire 
de Maman. 


Étant la benjamine de quatre 
filles, j'étais gâtée par mes 
parents. J'étais dispensée de 
presque toutes les tâches 
ménagères imposées à mes 
sœurs qui me reprochaient 
vivement de ne pas leur venir 
en aide. J'étais libre pour 
m'adonner à la musique. 


Notre maison, quoique l’une 
des plus grandes du boulevard 
Dollard, ne comptait que 
quatre chambres et je dus en 
partager une avec ma sœur 
Elle jalousait mon 
talent et interrompait souvent 
mes répétitions. 


Adèle. 


« Arrête ce vacarme! » 


Vacarme? Adèle n’avait pas 
d'oreille. 


Notre chambre donnait sur la 
rue et ne comportait qu’une 
seule fenêtre. Ma sœur faisait 
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des simagrées pour me 
distraire ou encore se plantait 
exprès devant la fenêtre pour 
bloquer la lumière naturelle, 
quand elle ne m'insultait pas. 
Papa nous  interdisait 
d'allumer la lumière le jour, 
car l'électricité coûtait cher. Je 
m'approchai de la fenêtre, 
mais Adèle écarta les bras et 
les jambes pour me barrer le 
passage. Frustrée, je quittai la 
chambre en trombe, la guitare 
de papa dans les bras. Maman 
me vit sortir. 


« Reste dans la cour! Madame 
Vandal m'a dit que le bossu 
rôde autour, de c’temps-ci! » 


J'étais trop en colère pour me 
préoccuper du bossu. 


L'air chaud était chargé 
d'humidité ce dimanche de 
juillet, et le soleil s’était résigné 
à demeurer derrière les nuages 
gris. Je m'assis sur le perron 
avec la guitare de Papa. Je 
portais ma petite robe bleue 
préférée, celle que ma mère 
aurait bien voulu que j’enlève 
après la messe pour éviter de 
la salir. Mais je ne lui avais pas 
obéi. La guitare, trop grosse, 
m'obligeait à écarter un peu 
les jambes. Une posture que 
Maman ne trouvait guère 
bienséante à une demoiselle! 


Je veux profiter de ce 
merveilleux temps des Fêtes 
pour souhaiter un joyeux 
Noël et une bonne et 
heureuse année à toute la 
communauté Francophone. 
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J'avais la main gauche sur le 
manche et le bras droit par- 
dessus la caisse, le coude loin 
en l’air, et le plectre entre 
l'index et le pouce - une 
position gauche à laquelle je 
devais m’habituer quelques 
minutes avant de jouer 
aisément. 


Je repris la jolie chanson que 
mon père m'avait apprise. L'air 
me gagna et je chantai les 
paroles dans ma tête. J'étais 
très concentrée et j’aperçus à 
peine les passants. Toutefois, 
j'entendis deux personnes se 
plaindre de l’humidité et dire 
qu'il allait sans doute pleuvoir. 
Je lançai un coup d’œil vers le 
ciel. Les nuages ne me 
paraissaient pas très 
menaçants et je continuai à 
jouer. Puis une voiture freina 
subitement, faisant crisser ses 
pneus sur  l’asphalte 
surchauffé parce que Ti-Paul, 
le fils des voisins, traversait la 
rue encore une fois sans 
regarder. J’entendis, de la 
maison, mes sœurs Sylviane et 
Marina se disputer la dernière 
pêche et mon père leur intimer 
lïordre d'arrêter de se 
chicaner. La porte du frigo 
s’ouvrit, puis ma mère craqua 
les coquilles de quelques œufs. 


Je continuais de toucher les 
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cordes de la guitare de papa 
quand je remarquai quelque 
chose du coin de l’œil. Je 
cessai de jouer et levai 
lentement les yeux. Au bout 
du trottoir, se tenait une 
silhouette rachitique qui 
m'observait de ses yeux 
porcins. Mes propres yeux 
s’agrandirent et je retins mon 
souffle. Le bossu! Je ne voulus 
ni hurler, ni rentrer. Ma mère 
m'aurait interdit de sortir à 
tout jamais! 


ANTANR 


J'avais déjà vu le bossu dans 
les rues de Saint-Boniface, 
mais jamais de si près. Les 
adultes, dont ma mère, 
mettaient les enfants en garde 
contre lui. 


« Faut pas l’troster, celui-là, y 
a que’qu’chose de louche », 
avertissait Maman. 


Oh, on racontait des histoires 
horribles sur ce fameux bossu : 
qu'il agressait les jeunes filles, 
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battait les garçons et torturait 
les petits animaux. 


Pourtant, je me souviens d’un 
jour où des enfants méchants 
l’asticotaient, pas loin de chez 
nous. Ils le traitaient de tous 
les noms et j’éprouvai un brin 
de pitié à son égard. 
Finalement le bossu en eut 
marre et se mit à les chasser 
en hurlant. Sa voix grinçante 
effraya les enfants qui crièrent 
en prenant leurs jambes à leur 
cou. Le corps du bossu, 
malingre et maladroit, 
ressemblait à celui d’une 
marionnette possédée : ses 
jambes et ses bras allaient 
dans toutes les directions. Sa 
bosse créait une ombre sinistre 
qui le poursuivait avec 
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Que le temps des Fêtes 
vous comble de santé, d'amour et de paix. 


Joyeux Noël et Bonne Année! 


L’honorable Maria Chaput 
Sénatrice (Manitoba) 


obstination. Je suis sûre qu’il 
aurait voulu se dépouiller de 
cette bosse qui le maudissait. 
Sans elle, personne ne lui 
aurait accordé la moindre 
attention et on ne l’aurait pas 
appelé le bossu. On aurait 
peut-être pris la peine 
d'apprendre son nom... 


Donc, ce jour-là, il chassa les 
petits démons qui l’avaient 
traqué quelques minutes plus 
tôt. Ce qu’il en fit une fois 
qu'il les rejoignit,… 


La voix grinçante du bossu me 
tira de mon souvenir. 


« Tu joues de la belle 
musique. » 
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Le bossu me demanda de 
continuer à jouer. || sourit et je 
vis ses dents jaunes, et l’espace 
laissé par l’une d'elles qui 
l’avait quitté avant son temps. 
Un pétillement passa dans ses 
yeux. Était-ce de malice? Je 
n’arrivais pas à m’arracher à la 
peur qui m’habitait. Pourtant, 
le bossu n'avait pas l’air de 
santé robuste, et je me 
demandai comment il pouvait 
bien faire mal à quelqu'un 
avec des bras si minces. Les 
deux brindilles qui lui tenaient 
lieu de jambes semblaient 
soutenir si peu de poids. J’eus 
l'impression qu'avec un peu 
d'effort, je pourrais le 


renverser d’un simple coup de 
souffle. Mais ces pensées 
furtives cédèrent la place de 
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Que la nouvelle année débute sous le signe 


du renouveau, et que chacune et chacun 
puissent profiter d'une année heureuse, 


prospère et en santé! 


Joyeux Noël à tous nos employés, 
bénévoles, clients et partenaires. 
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À la fin de la chanson, il tapa 
de ses mains osseuses. Son 
sourire était chaud; le 
pétillement dans ses yeux, 
joyeux. Brièvement, il eut 
l’allure d’un enfant qui venait 
d'assister à un spectacle de 
magie. J'étais confuse. 


nouveau à la crainte. Après 
tout, les adultes ont toujours 
raison. 


Le bossu ne quitta pas la 
guitare des yeux et soudain, je 
crus que si je ne lui obéissais 
pas, il me saisirait de ses longs 
doigts aux ongles malpropres. 


« Li i îner! 
J'eus un haut-le-cœur. Linette, viens dîner! » 


Ma mère! Oh, si ma mère me 


Sous son regard pénétrant, Voyait en présence du bossul.… 


mes doigts trébuchèrent 
d’abord sur les cordes, puis 
finalement, ils suivirent la 
mélodie, allègres. Je jouais, je 
jouais, la tête baissée, 
fredonnant l’air comme je le 
faisais avant que le bossu ne 
s'arrête devant ma maison. 
J'oubliais presque sa présence. 


« Merci », dit-il. 


La voix du bossu me parut tout 
à coup moins perçante. Mais 
je ne pus ouvrir la bouche. 


Je me levai et rentrai dîner. 


Chantons Noël! 
Chantons l'Amour! 
C’est Noël chaque jour. 


En cette aube nouvelle, 


soyons une présence active 
dans notre monde assoiffé. 
de Justice, de Paix, d'Amour. 
Puisse Marie guider nos pas 
Sur la route menant à Jésus. 
Chantons Noël! 


Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie 
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eureusement qu’il y avait 
les saisons pour rompre 
la monotonie des jours 
qui avaient tendance à se 
ressembler au fil des ans à l'angle 
des rues Bertrand et Traverse où 
s’est écoulée mon enfance. À part 
les sorties du dimanche pour 
visiter la parenté vivant à la 
campagne, notre univers se 
limitait à un quadrilatère dessiné 
par les quatre piliers de notre 
existence : la maison familiale, 
l’imposante cathédrale de Saint- 
Boniface, dont les offices 
rythmaient le cours du temps, 
l’Académie Saint-Joseph, où nous, 
les filles, allions à l’école tandis 
que notre frère, Gérard, 
fréquentait l’école des garçons, 
juste en face; et pour clore cette 
aire d’à peine un kilomètre carré : 
un grand champ qui nous servait 
de terrain de jeu et qu’on appelait, 
en le prononçant à l'anglaise sans 
savoir ce qu’on disait : « artic- 
ice ». Ce n’est que plus tard que 
j'appris qu’il y avait là une usine 
de fabrication d’eau glacée où 
d'immenses cubes de glace 
étaient chargés sur des wagons 
tirés par des chevaux, en vue d’une 
distribution auprès des familles 
qui se servaient encore de 
glacières. 


Bien que petit, ce monde me 
paraissait énorme. J’ai le souvenir 
d’avoir marché des milles et des 
milles pour aller à l’école et revenir 
à la maison, matin, midi et soir, 
d’avoir couru de longues 
distances pour me cacher quand 
on jouait à hide-and-seek, et d’avoir 
trouvé plutôt loin le champ au 
bout de la ruelle. 


I m'arrive, lorsque je songe à 
mon enfance, d’avoir des 
souvenirs si précis que j'arrive 
presque à les revivre, mais 
toujours il manque cette 
sensation d’abandon, cette 
insouciance si naturelle à la 
Jeunesse, et à laquelle nous, 
adultes, ne pouvons que rêver. 


Bien que sans grands éclats, notre 
vie était ponctuée d'événements 
annuels que l’on attendait des 
mois à l’avance et qui nous 
donnaient l'impression d'être les 
enfants les plus choyés du monde. 
Il y avait, par exemple, le pique- 
nique annuel de la compagnie 
Swift où travaillait papa, avec des 
prix à gagner et des hot-dogs et 
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boissons à volonté. Puis il y avait 
le petit cirque qui s’installait en 
plein milieu du champ près de 
chez nous, et qui nous enchantait 
avec ses manèges, ses animaux en 
peluche qu’on n’arrivait jamais à 
gagner malgré la simplicité du jeu, 
puis le candy-floss tout rose dont 
on se régalait en ayant 
l’impression d’en avoir beaucoup 
pour notre argent. On aurait bien 
ri de savoir que ce délice avait 
pour nom « barbe à papa »! Et 
que dire du jour d'Halloween 
quand, pour une fois, on pouvait 
lâcher son fou et donner libre 
cours à ses fantasmes! Mais 
l'événement qui nous excitait plus 
que tout autre, peut-être parce 
qu’il annonçait la fin des classes, 
c'était le défilé de la Saint-Jean- 
Baptiste. 


Tous y participaient, les Chevaliers 
de Colomb, les associations 
féminines, les croisés, les enfants 
de Marie, les scouts et les guides, 
personne n’était exclu et ceux qui 
n'y prenaient part longeaient les 
rues, pour applaudir le spectacle 
et saluer de la main les visages 
familiers. Les commerces de la ville 
rivalisaient entre eux pour monter 
le plus gros char allégorique et la 
fanfare La Vérendrye, avec ses gros 
tambours bien appuyés sur des 
musiciens ventrus, ouvrait la 
marche, assurant une cadence 
allègre et stimulant l’enthousiasme 
général. 


Il y eut une année, toutefois, où la 
Saint-Jean revêtit chez nous une 
importance toute particulière. Le 
tout commença au souper, 
quelques jours avant la fête, 
quand maman annonça : 


« Gérard, madame Arcand m'a 
téléphoné aujourd’hui. » 


Cette « maîtresse » était bien 
connue pour sa sévérité et nos 
yeux se braquèrent sur Gérard 
pour voir de quelle punition il 
allait écoper. Quel ne fut pas 
notre soulagement, et celui de 
Gérard en particulier - car il n’était 
pas le plus sage de sa classel -, 
lorsque maman ajouta : 


« Elle m’a demandé si tu pouvais 
faire le petit Saint-Jean-Baptiste 
dans la « parade » la semaine 
prochaine. » 


Avoir Saint-Jean-Baptiste dans sa 
famille était tout un honneur, 
presque aussi grand que celui de 


chanter Minuit Chrétien à Noël, et 
l'excitation autour de la table 
monta de plusieurs crans, chacun 
y allant de ses suggestions dans 
une surenchère d'idées farfelues. 


La veille du défilé, l’un des syndics 
de la paroisse vint porter le 
mouton. Quelle déception! La 
petite bête était tellement sale 
qu’on aurait juré qu’elle s'était 
roulée dans la boue. Personne 
n’osait l’approcher. 


En ces années d’après-guerre, le 
savon était une denrée rare et ce 
n’est qu'après plusieurs 
démarches que papa réussit à 
trouver un bloc de savon rugueux. 
C’est à l’aide d’une brosse à 
plancher qu’il parvint à décrotter 
l’agneau et à le rendre digne de 
Saint-Jean-Baptiste! 


C’est donc recouvert d’une peau 
de brebis, un bâton de berger à la 
main et accompagné de son 
blanc mouton que Gérard, 
entouré de jeunes pages, prit 
place sur un monticule en plein 
centre du plus beau char 
allégorique, celui qui fermait le 
défilé. 


La fierté familiale était à son 
comble, mais la fête ne faisait que 
commencer. car on offrit à 
Gérard de garder le mouton aussi 
longtemps qu’il voudrait. 


Papa construisit donc un petit 
enclos dans le garage et Gérard, 
qui s'était engagé à s'occuper 
entièrement des besoins de son 
nouveau compagnon, ne le 
laissait pas d’un poil. Il l’adorait, 
son mouton, et après nous avoir 
demandé ce qu’on pensait d’une 
dizaine de noms, il fixa son choix 
sur Patapon. C’est au bout d’une 
corde qu’il l’'amenait brouter dans 
les champs avoisinants et qu’il le 
conduisait chez ses amis en 
vantant ses prouesses. 


Mais ce qui nous paraissait une 
source de fierté nous valut aussi 
des plaintes et des railleries de la 
part de certains voisins. J'entends 
encore aujourd’hui la remarque 
de monsieur Lafontaine qui, 
voyant Patapon se rassasier dans 
le gazon, avait lancé : « Mais ce 
n’est pas un mouton tondu que 
vous avez-là, c'est un mouton 
tondeuse! » 


Toujours est-il qu’un jour, alors 
qu’il s’apprêtait à caresser 
Patapon, Gérard heurta sa patte 


Illustration Parisa Malekzadeh. 


et celui-ci, d’un coup de sabot, 
l’envoya revoler contre un madrier 
de chêne. Complètement sonné, 
Gérard se releva péniblement et 
c’est le nez tout en sang qu'il entra 
dans la maison, provoquant un 
cri de la part de maman. Après 
quelques minutes, voyant que la 
blessure n’était pas profonde, elle 
s'était ressaisie et avait maîtrisé la 
situation. 


L'histoire d'amour entre Gérard et 
Patapon s’en trouva quelque peu 
refroidie, d'autant plus que la 
bête, se sentant de plus en plus à 
l'étroit, bélait toujours plus fort et 
de plus en plus souvent. Aussi se 
dégageait-il de sa toison, surtout 
par temps de pluie, une odeur 
tenace qui en rajoutait à celle de 
son crottin. Mais la romance se 
poursuivit malgré tout jusqu’à la 
fin de l'été. Vint alors le temps où, 
avec la rentrée des classes, il fallut 
se demander : « Qu'est-ce qu’on 
fait avec le mouton? » Papa avait 
fermement refusé la proposition 
d’un voisin - un Français plus 
habitué que nous aux gigots 
d'agneau - qui offrait de nous 
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soulager de sa présence... || n’en 
était absolument pas question. 


Enfin, Gérard accepta qu’on 
amène son mouton chez notre 
oncle Gabriel qui habitait sur une 
ferme, à la condition qu’il puisse 
aller le voir de temps à autres. Les 
premières semaines, il ne ratait 
jamais une occasion d’aller saluer 
Patapon, mais avec le temps, il 
finit par s’en désintéresser 
complètement. Il n’était donc pas 
là quand, au cours d’une visite 
chez « mononc’ » Gabriel, je me 
rendis compte que Patapon n’y 
était plus. Le temps s'arrêta. 
l'ambiance s’alourdit… et je sentis 
qu'il ne fallait pas poser de 
question. De toute façon, j'avais 
compris, à l’air entendu des 
adultes, qu’il s'était produit ce 
que je redoutais le plus : Patapon 
avait fini ses jours au centre d’une 
table, entouré de joyeux convives. 


Et je sus, cette journée-là, qu’il 
fallait parfois se méfier des adultes 
qui, tout en prêchant la franchise 
aux enfants, pouvaient très bien 
se passer, eux-mêmes, de dire 
toute la vérité. 


+" 
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) ai passé une très mauvaise 
nuit. Papa ronflait, et les 
hiboux criaient très fort. J'ai 

peut-être eu quatre à cinq heures 
de sommeil au total. 


Je me réveille, et je regarde l'horloge 
qui affiche 7 h 35. Eh boy, c’est ben 
trop tôt ça! Je me lève quand 
même, et je descends les escaliers 
dans mes pantoufles pour 
retrouver maman et papa dans la 
cuisine. 


Je leur dis bonjour, mais à ce 
moment-là j'entends un cri très 
fort et un petit garçon court dans 
la cuisine. || porte une chemise 
blanche avec des pantalons bleus, 
et il a mes souliers favoris dans les 
mains! Eh, donne-moi mes 
souliers! 
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Je demande à mes parents : « C’est 
qui ce petit garçon? » Mon père me 
regarde alors avec une drôle 
d'expression, et il me répond : 
« Annie, c’est ton petit frère. » Je 
regarde mon père mais je ne le crois 
pas. Je ne comprends pas ce qui 
ame, je suis totalement perdue! 


Apparemment, mon frère s'appelle 
Frankie, il a sept ans et il parle 
beaucoup trop! Mes parents disent 
qu'on va aller magasiner pour le 
souper de ce soir, alors je vais devoir 
aller m’habiller et je pourrai 
déjeuner lorsqu'on reviendra. 


On entre dans l’auto. C’est encore 
froid dehors car le printemps vient 
juste de commencer. Arrivés au 
centre d'achat, ma mère me donne 
une liste de nourriture que je dois 
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aller chercher, avec mon petit frère. 
Ça sonne bizarre quand je dis 
« frère », parce que jusqu’à ce 
matin, je ne savais même pas que 
j'en avais un! Frankie crie et court 
partout dans le centre d'achat. 
C’est tellement embarrassant! 


Lorsqu'on est de retour du centre 
d'achat, mes parents m’annoncent 
qu’ils doivent me parler. Ils ont une 
drôle d'expression sur le visage. 
Une expression que je n’ai encore 
jamais vue de ma vie. 


Nous sommes tous assis autour de 
la table ronde dans notre cuisine, 
même Frankie. Mes parents 
commencent : « Annie, nous 
t’aimons beaucoup et avec tout 
notre cœur, mais nous préférons 
Frankie. Il est plus jeune, il est très 
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J'en profite pour remercier 


tous mes électeurs, 


amis, collaborateurs 


et toute la communauté 


de la confiance 


que vous m'accordez. 
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aimable, et c’est un garçon. » Je 
n’en crois pas mes oreilles! Ce n’est 
pas possible! 


Mes parents commencent à rire 
très fort. « Annie, quelle est la date 
aujourd’hui? » Je réfléchis quelques 
secondes... 


« Hé! C’est le premier avril! 
- Poisson d'avril! 

- Alors c'était juste un tour? 
- Oui! » 


Frankie est en fait mon cousin qui 
vient de l’Alberta. Je ne l’ai pas vu 
depuis qu’il était un petit bébé, 
alors je ne l’avais pas reconnu! 
Mes parents voulaient me jouer un 
tour cette année car d'habitude, 
c’est moi qui leur en joue un. 


Tout ça pour dire que si tu aimes 
jouer des tours à d’autres 
personnes, fais attention parce 
qu’elles vont t'avoir un jour ou 
l'autre! 


L'Equipe de direction de 
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est heureuse de souhaiter à tous ceux 


et celles qui ont passé par la formation 


et à toutes les personnes désireuses 


de se donner une formation pour mieux 


servir leurs semblables 


Un Noël rempli de la JOIE 
et de la PAIX du Christ. 
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e vivais sur la rue Notre- 

Dame, où les oiseaux 

chantonnaient toujours et 
où mes voisins étaient aussi mes 
amis. Ma famille était très 
pauvre. Je ne pouvais jamais 
être sûr que, quand je revenais à 
maison, j'aurais une collation 
ou même un souper. Maman 
s’assurait tout de même qu’on 
ait toujours un déjeuner, parce 
que c'était le repas le plus 
important. 


On avait besoin d’aide, ma mère 
et moi. On n'avait pas de 
nourriture et les seuls vêtements 
que j'avais étaient deux 
chemises et un pantalon. C'était 
assez pour les vêtements, mais 
quand j'avais faim, j'étais 
malheureux. 


On avait un nouveau voisin. Ce 
vieux monsieur semblait être 
gentil, mais ma mère m'avait 
appris qu’on ne pouvait pas 
faire confiance à quelqu'un 
aussi vite que ça. Finalement, il 
était très gêné et je ne pense pas 
lui avoir parlé plus qu’un 
bonjour ou un bonsoir ici et 
là. 


Ma mère était très fière et elle 
essayait toujours de trouver un 
ou deux emplois, pour pouvoir 
nous acheter assez de nourriture 
chaque jour. Elle ne voulait 
absolument pas quêter auprès 
des voisins, car elle croyait à son 
indépendance. J'étais donc tout 
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seul à la maison durant les 
longues journées de l'été. 


Un jour, quand je grignotais 
mon pain de diner, j'ai entendu 
un bruit à la fenêtre. Je n’ai pas 
pris de temps à m'y rendre. 
Étrangement, il y avait là une 
petite tasse de thé. Je me 
demandais qui m'avait remis ce 
cadeau. 


J'ai reçu beaucoup d’autres 
présents durant l’été. Certains 
jours, j'attendais à la fenêtre 
pour essayer de voir la personne 
généreuse qui m'offrait ces 
cadeaux précieux. Je ne sais pas 
comment c’est possible, mais je 
ne l’ai jamais vue. 


J'avais maintenant une 
collection : deux tasses de thé, 
des vis, du sirop de cacao, deux 
cuillères, trois pièces de métal, 
quatre pièces de plastique... Je 
ne comprenais pas du tout à 
quoi rimaient tous ces cadeaux! 


Chaque jour, j’essayais de 
trouver la raison de tous ces 
présents et comment ils 
pourraient nous aider, ma mère 
et moi. 


Ma mère a finalement déniché 
un nouvel emploi comme 
fleuriste. Tout le quartier a 
entendu la nouvelle. Je ne lui 
avais rien dit au sujet de mes 
petits cadeaux, et quand elle les 
a vus, elle voulu savoir pourquoi 
j'avais une machine à chocolat 
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chaud et deux tasses de thé. 


Ma mère m'a montré que 
quand on assemble tous les 
morceaux de plastique et de 
métal, on obtient une machine 
à chocolat chaud! Le père de 
ma mère était bricoleur, donc 
elle savait comment construire 


Pois + Fèves + Lentilles + Haricots 


et maintenant 


tournesol + canola ° lin et millet 
chez Sabourin Seed 
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Le personnel de Roy Légumex Inc. 
souhaite à tous un Joyeux Noël 
et une nouvelle année remplie de bonheur, 
de santé et de succès. 
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nos à 


La généreuse rue Notre-Dame 


beaucoup de choses. Ma mère 
était très contente de savoir 
qu’elle n'aurait plus besoin de 
s'inquiéter, que j'aurais autre 
chose à boire que de l’eau. 


Le dernier cadeau que j'ai reçu 
était un grand contenant de 
poudre à chocolat chaud. On 
aurait assez de chocolat chaud 
pour tout l’hiver! 


Notre nouveau voisin a 
déménagé le lendemain. Je me 
suis alors fait une promesse que 
si un jour je revoyais mon vieux 
voisin, je le remercierais 
sincèrement pour ses beaux 
cadeaux. 


Conseiller Jacques Trudeau 
Conseiller David Menard 
Conseiller Ross McLennan 
Conseiller Andy Rivard 


la communauté 


Taché 


Heures de bureau 
Lundi au vendredi 
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Maire William Danylchuk 


Directeur général Daniel Poersch 


La Municipalité rurale de Taché 
tient à souhaiter à toute 


un joyeux Noël et une bonne 
et heureuse année 2010 


Municipalité rurale de 
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Mais le printemps suivant, 
quand je l’ai croisé, il m’a révélé 
que ce n’était pas lui. C'était 
tous les gens de notre rue Notre- 
Dame. Chaque personne avait 
remis, à tour de rôle, un cadeau. 
Nos généreux voisins voulaient 
nous aider, mais ils ne voulaient 
pas nous gêner. 


Grâce à cet épisode, j'ai appris 
qu'on peut être généreux avec 
discrétion. Aujourd’hui, je 
cherche moi-même à aider des 
personnes dans le besoin. Je 
peux même le faire 
anonymement, à l’image des 
meilleurs voisins au monde, mes 
amis de la rue Notre-Dame! 


Conseiller Robert Koop 
Conseiller Ross Deschambault 
Conseiller Ron Tardiff 
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ême si la bécosse était 
M toujours barrée, et 

qu'il y avait des 
mauvaises herbes piquantes 
partout dans notre petite forêt, 
Ken et Barb réussissaient 
toujours à nous jouer un tour. 
Mes grands-parents n'étaient 
pas contents. 


Ce n’était pas drôle, sur la rue 
John. Chaque fois qu'ils 
arrivaient au chalet le vendredi 
soir, la bécosse était pleine de 
rouleaux de papier de toilette 
vides. Les voisins de mes grands- 
parents se bâtissaient un 
nouveau chalet, etils allaient 
toujours dans notre bécosse. 


L'hiver, on avait décidé de mettre 
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de la neige devant la porte. Mais 
ils l’ont toute pelletée, et ont 
encore une fois réussi à débarrer 
la porte avec un tournevis. Alors 
quand est venu l'été, on a mis 
des arbustes avec des piquants 
au bout du terrain pour mieux 
séparer nos cours. On croyait 
que cela les empêcherait de venir 
utiliser notre toilette extérieure. 
Mais non! 


Et enfin, après plusieurs 
frustrations, les voisins ont fini 
de bâtir leur chalet. Ils n'avaient 
donc plus besoin de venir chez 
mes grands-parents pour faire 
leurs besoins. C'était enfin la 
paix sur la Rue John, comme le 
calme après une grosse tempête. 


Colin Bouvier. 


Nous vous annonçons une grande joie! 


Aujourd’hui nous est né un Sauveur : 


C’est le Messie, le Seigneur! Alléluia. 


Joyeux Noël 
Paix! Joie! Amour! 


Les Sœurs Grises de Saint-Boniface 
et leurs collaborateurs et collaboratrices laïques 
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Téléréalité sur 


la rue Canberra? 


Adrien Lloyd. 

ne nuit, alors que je 
U dormais dans mon lit 

sur la rue Canberra, un 
incident se produisit dans 
notre maison. Comme s’il 
s'agissait d’une émission de la 
série Cops… 


Quelqu'un cogna à notre porte 
de côté, très tard dans la nuit. 
Mes parents pensaient que 
c'était mon frère qui avait 
oublié sa clé! Mon père n'avait 
pas ses lunettes. || ouvrit donc 
la porte à un étranger qui ne 
portait que des pantalons de 
sport, sans chemise, ni 
chaussettes, ni chaussures. 


Le jeune homme expliqua à 
mon père qu’il avait été dévêtu 
par des adolescents, dans la 
cour du Collège Windsor Park, 
et qu’il avait froid. Mon père 
lui demanda où il habitait. 
L'étranger répondit qu'il vivait 
sur la rue d’à côté. I| demanda 
ensuite s’il pouvait utiliser 
notre téléphone pour que son 
frère vienne le chercher en 
voiture. Mon père lui suggéra 
plutôt de marcher jusqu’à chez 
lui, car le sentier menant à sa 
rue était à quelques mètres de 
notre maison. L'homme 
grelotait et disait qu’il avait 
trop froid pour retourner à 
pied chez lui. Mon père le 
laissa alors téléphoner à son 
frère. 


C'était le soir précédant 
l’Halloween. Ma mère pensait 
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que tout ça était un tour des 
voisins d’en face, et qu’ils 
allaient jeter des œufs sur notre 
porte avant. Elle alla vérifier 
par la fenêtre, et aperçut tout 
de suite un policier qui 
marchait dans la rue avec un 
berger allemand. Sans avertir 
mon père, ma mère sortit et 
demanda au policier s’il 
recherchait un homme. Il lui 
répondit que oui. 


Le policier prit son talkie- 
walkie, pour annoncer à ses 
collègues que le suspect était 
au 152, rue Canberra. Il libéra 
ensuite son chien de sa laisse 
et lui commanda de trouver 
l’homme. 


Le chien courut à la porte de 
coté de notre maison et le 
policier entra chez nous. Il dit 
au gars : « Tu connais la 
routine! », avant de lui mettre 
des menottes aux mains. 


Le policier et le suspect 
sortirent devant mon père, qui 
ne comprenait plus ce qui se 
passait! Ma mère le rassura, 
mais il tint néanmoins à fermer 
et verrouiller la porte de côté. 


Plus tard, le policier nous 
apprenait que le nouveau 
détenu avait battu sa femme et 
qu’il essayait de se sauver. 
Enfin, ils partirent tous et nous 
nous couchâmes, encore 
incrédules que cet incident se 
soit déroulé sur notre petite 
rue banale. 
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onne fête Guylaine! 
« », cria mon amie 

Michelle. Toutes les 
personnes se tournèrent pour 
me dire bonne fête. Vite, je me 
suis échappée de la classe. 


Pendant toute la journée, tout le 
monde me disait bonne fête. En 
vérité, je n'aime pas toute cette 
attention. Je ne suis pas gênée 
devant mes amis, mais quand 
une personne que je ne connais 
pas me parle, je suis gênée. C’est 
terrible. Je suis toujours 
embarrassée. Ah, la seule chose 
qui est bonne de cette journée, 
c’est que j'ai 16 ans maintenant 
et que Tamara, Gabrielle, 
Michelle et son copain Mitch, et 
mon copain Joseph viennent 
chez moi après l’école! 


Quand la cloche sonne, les trois 
filles et moi embarquons dans 
l’autobus. Les deux gars doivent 
arriver un peu plus tard. Tout le 
long du chemin, on parlait de 
ce qu’on allait faire. Michelle 
voulait tellement aller voir mes 
petits chatons! Gabrielle voulait 
juste se coucher et regarder un 
film. Quant à Tamara, elle avait 
très faim. 


En arrivant à la maison, j'ai 
donc fait un goûter pour 
Tamara et après, on a attendu 
les gars sur le trampoline. 
Quand je suis revenue d’être 
allée chercher quelque chose 
dans la maison, les filles ont 
soudain arrêté de parler. Je 
soupçonnais quelque chose. 


Pendant toute la journée, elles 
avaient faisaient ça! Mais que 
se passe-t-il? 


Finalement, les garçons sont 
arrivés en même temps que ma 
mère. 


Plus tard, quand ma mère nous 
appela pour manger, elle 
souriait comme si elle savait 
quelque chose. 


Après un souper délicieux de 
nouilles au thon, j’ai ouvert 
mes cadeaux. Tamara m'a 
donné de l’argent. Gabrielle, 
des écouteurs parce que j'avais 
brisé mes autres paires. Joseph 
m'a offert un beau collier. 
Michelle et Mitch m'ont dit que 
je n'avais pas le droit de voir 
leur cadeau avant ce soir. J’ai 
essayé d’argumenter, mais 
c'était inutile. 

J'ai alors demandé : « Voulez- 
vous regarder un film? 


- Non, dit Tamara, je suis trop 
pleine, je veux aller marcher. 


- D'accord, mais je doute que 
ma mère me laisse aller dehors 
à cette heure. || commence déjà 
à faire noir. » 


J'ai demandé quand même. 
J'étais surprise quand elle a dit 
oui! On s’est bien habillés parce 
que c’est encore le mois de 
janvier, mais c’était une belle 
nuit. Il ne faisait pas trop froid 
dehors. 


On marchait en ligne droite sur 
le chemin : Gabrielle dirigeait, 


puis Joseph, moi au milieu, 
Michelle qui tenait la main de 
Mitch, et Tamara. On riait tous 
à la blague que Joseph venait 
de raconter, quand soudain 
Gabrielle s’arrêta. 


Devant nous, il y avait une 
petite maison abandonnée. La 
peinture bleue était en train de 
s’écailler. Elle était très vieille. Je 
ne voulais pas y aller parce que 
j'avais peur qu’elle tombe. 


« Tamara, je te donne 20 
dollars si tu entres!, lance 
Michelle avec un grand sourire. 


- Non. Plus que 20 ou j'y vais 
pas. 


- Et toi Gabrielle? 20 dollars si 
tu entres? 


- D'accord, je vais entrer. 


- Je ne pense pas que c’est une 
très bonne idée, dis-je. Elle n’a 
pas l’air très stable, etil ya 
probablement beaucoup de 
bibittes. Gabrielle, tu n’aimes 
pas les bibittes! » Gabrielle ne 
veut vraiment plus y aller du 
tout. 


« Je vais y entrer toute seule, 
moi, si tout le monde est trop 
peureux pour entrer! » s’écrie 
Michelle. Elle ouvre la porte et 
entre. 


Joseph a l’air très inquiet, mais 
Mitch le rassure en riant. « Ne 
sois pas inquiet, Michelle sait 
ce qu’elle fait. » 


AHHHHHHHH! On se regarde 


Guylaine Brais. 


tous les quatre. C’est Michelle 
qui a crié. 

« On doit faire quelque chosel!, 
crie-je. 

- Mais quoi?, répond Tamara. 


- On doit aller la chercher, 
annonce Joseph calmement. 


- On doit entrer dans cette 
maison-là?, crie Gabrielle. Elle 
est infestée de bibittes! Et qu’est- 
il arrivé à Michelle? Est-elle 
tombée? Ou pire, est ce qu’il y 
a quelque chose dans la 
maison? » 


Je pouvais dire qu’elle avait peur. 
Elle était très blanche. J'ai réalisé 
que la température avait baissé. 


Finalement, je décide : « On doit 
aller la retrouver, ça va refroidir 
très vite dehors. Venez! » 


Les quatre m'ont suivie dans la 
maison. « On devrait se séparer 
en trois groupes, dit Mitch. Moi 
tout seul, Tamara et Gabrielle, 
Guylaine et Joseph. 


- Mais tu ne peux pas aller tout 
seul! Et si quelque chose 
t’arrivait? 


- Je peux m'occuper de moi- 
même », répond Mitch. 


On décide que Mitch s’occupe 
du premier étage, Tamara et 
Gabrielle du haut, et Joseph et 
moi du sous-sol. 


2 


e Le 24 décembre à 17 h, 19 h 30 et minuit. | É= 
e Le 25 décembre à 11 h. Nous travaillons-is terre 


Nous luttons Bourne droits. 
Bonne, heureuse 
et sainte année! 
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Les trois groupes ont pris leur 
bord. Joseph et moi descendons 
les escaliers. Nos pieds font 
tellement de bruit que je n’ai 
presque pas entendu Tamara et 
Gabrielle crier! 


« OH NON, dis-je. Qu'est-ce 
qui est arrivé à Tamara et 
Gabrielle? » 


Mais quand j’ai fini ma phrase, 
j'entends très bien un autre cri. 
Ce cri-là vient de Mitch. Je 
tremble très fort. Joseph prend 
ma main et on se retourne pour 
remonter les escaliers. Mais 


soudain, la porte se ferme. 
Quand Joseph et moi arrivons à 
la porte, elle est barrée. « Non 
Guylaine, tu ne peux pas 
commencer à pleurer, me dis-je. 
Pas tout de suite! » 


C’est tout vide. Il y a seulement 
une porte. Joseph me dit 
doucement : « Reste ici. Je vais 
aller regarder ce qu’il y a de 
l’autre côté de la porte. ll ya 
peut-être une autre sortie. Je 
vais revenir tout de suite. » Il 
voit que je suis terrifiée. Il lâche 
ma main, et part. 


Des bas de Noël pendant de la cheminée, 
des traces de pas dans la neige, 

des maisonnées remplies à craquer, 

et des adultes qui retrouvent leur coeur d'enfant. 


Que cette période des Fêtes 
soit des plus chaleureuses et animées! 


anim 


agence nationale et 
internationale du manitoba 


Tél. : (204) 253-4888 + Téléc. : 
wWww.animcanada.com 


(204) 254-4162 


À Dieu “het d gloire 


Fr Phi: Le 


Il est rendu à la porte et l’ouvre. 
Il reste là quelques secondes, 
puis avance. « NON! » Je crie, 
mais il ne m’entend pas. Tout à 
coup, il s’écrie : « Cours 
Guylaine, cours! » 


Je vois la porte se refermer sur 
lui et la porte en haut de 
l'escalier, celle par où nous 
sommes entrés, s'ouvrir. Je 
cours aussi vite que je peux, 
mais quand j'arrive, la porte est 
barrée de nouveau. Je suis 
coincée. J'entends des bruits 
effrayants. Quelque chose 
marche, en montant les 


La famille des Monuments Brunet 
aimerait prendre cette occasion pour 
souhaiter à toute la communauté 


franco-manitobaine, un très Joyeux Noël 


escaliers que je viens de monter. 
« Oh non, je suis prise! Tous 
mes amis sont morts et c’est à 
mon tour! Mais c’est quoi? Un 
fantôme? Mais non, je ne 
pourrais pas entendre de bruit 
de pieds. Oh, je suis folle! » 


Soudain j'entends des bruits 
qui descendent les escaliers 
d'en haut. À ma gauche, 
j'entends aussi des drôles de 
bruits, comme quelqu'un qui 
parle un ancien langage. C’est 
très épeurant, j'en tremble. Les 
bruits se rapprochent. Je suis 
coincée, je ne peux pas courir. 


et une nouvelle année remplie de bonheur. 
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Je tombe assise, je ferme les 
yeux et j'attends. Tout à coup, 
quelque chose me touche. Je 
garde les yeux fermés, mais rien 
n'arrive. Que se passe-t-il? 


J'ouvre mes yeux, et là je vois 
cinq personnes que je reconnais 
: Michelle, Mitch, Joseph, 
Gabrielle et Tamara! Je pense 
que je suis folle ou que je suis 
morte, mais soudain ils crient 
tous les cinq : « Bonne fête! », 
et ils commencent à rire. 


Ça m'a pris deux heures avant 
que je puisse parler. J'étais 
tellement fâchée que je voyais 
rouge! Mes amies ont raconté 
toute l’histoire à mes parents et 
maintenant ils rient très fort. 


Quand je me suis finalement 
calmée un peu, j'ai demandé : « 
D'accord Michelle, t’as eu ton 
amusement. Où est votre 
cadeau? » Tout le monde a 
recommencé à rire comme des 
fous. « Ta peur était ton 
cadeau, dit-elle. Tu ne vas 
jamais oublier cette fête, ni les 
personnes qui l’ont rendue si 
spéciale. » 


Bientôt je vais oublier ma 
colère. Et j'espère, en repensant 
à mon expérience, que je vais 
rire. Je ne vais certainement 
jamais oublier les personnes 
spéciales qui ont aidé à me faire 
cette surprise Tamara, 
Gabrielle, Joseph, Mitch et mes 
parents. Mais la personne dont 
je me souviendrai toujours, 
même lorsque j'aurai 90 ans, 
c’est celle qui a organisé cette 
grosse surprise pour moi, 
Michelle, ma très bonne amie. 


et honneur 
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Bone mec 


était l’année 1996 

et ma famille et moi 

venions de 
déménager dans une ferme à 
la campagne. J'avais 
seulement quatre ans et ce 
déménagement était une 
grande transition dans ma vie. 
Un autre grand changement 
dans ma vie, c'était que ma 
mère recommençait sa job, 
après avoir pris quelques 
années pour rester à la maison 
avec moi. 


J'avais besoin d’une 
gardienne, donc ma mère a 
décidé que j'irais chez ma 
tante Lucille durant le jour. Je 
peux encore me souvenir de la 
joie que j’ai ressentie quand 
j'ai entendu ça. Ma tante 
Lucille était ma tante préférée, 
et chaque fois que j'allais chez 
elle, j'avais un plaisir 
incroyable. Elle nous laissait, 
ma sœur et moi, faire ce que 
nous voulions quand nous 
voulions. Ce n'était pas 
comme à la maison, avec tous 
les règlements que l’on doit 
suivre! Donc ma sœur, Carine, 
et moi étions tout excitées de 
passer nos journées d’été avec 
notre tante. 


Le premier jour fut le meilleur. 
Tante Lucille avait décidé de 
nous amener au nouveau 
parc. J'adorais le parc. D'être 
poussée si haut sur les 
balançoires, il me semblait 
que je volais dans le ciel. Ma 
tante était comme ma 
deuxième mère, elle jouait 
même à cache-cache avec 
nous sur la structure. 
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Kelly ONRAU, 10° année, Institut collégial Saint-Paul | 


Rue Belcourt 


Après le déjeuner, ma tante 
nous annonça qu’elle avait 
amené avec elle une petite 
surprise pour nous. C'était de 
la craie de trottoir! J’adorais 
dessiner et colorier. La craie 
était comme ma meilleure 
amie. Ça laissait mon 
imagination aller partout, et je 
pouvais créer des mondes 
juste par les images que je 
dessinais. 


Après la craie, c'était l’heure 
de retourner préparer le 
souper. Ce soir-là, nouilles 
avec fromage et saucisses. 
Mes mets favoris. Peu après 
avoir terminé le repas, ma 
mère est arrivée pour nous 
ramener à la maison. C'était 
une longue journée et j'étais 
contente d’être avec ma 
famille, mais j'étais aussi 
excitée à l’idée de ce que 
demain apporterait! 


Le jour d’après, on est arrivées 
chez ma tante et elle nous a 
dit qu’on s’en allait à 
Winnipeg pour faire du 
magasinage. Ça m'a fait 
vraiment plaisir. Je pensais à 
cette excursion comme à un 
nouveau voyage à explorer! 


Nous sommes allées à 
l’épicerie et nous avons acheté 
tous les ingrédients pour 
confectionner des biscuits à la 
banane et au chocolat. 
J'adorais faire de la cuisine 
avec ma tante parce qu’elle 
me laissait toujours manger la 
pâte qui restait dans le bol à 
la fin! 


Chaque fois que ma tante 


nous disons merci et vous souhaitons 
de joyeuses Fêtes! 
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nous emmenait magasiner, 
elle nous achetait quelque 
chose. Cette fois-ci, c'était 
une poupée que j'ai encore à 
ce jour dans ma chambre. 


On a chanté tout le chemin 
de retour. Après avoir aidé 
notre tante à ranger toutes les 
épiceries, Carine et moi avons 
décidé de nous habiller avec 
tous les vieux costumes de 
notre cousine Patricia, qui 
dataient de l’époque où elle 
prenait des leçons de danse. 
Les costumes étaient trois fois 
plus grands que nous, mais ça 
ne nous empêchait pas d’avoir 
du plaisir! 


Tante Lucille nous a même 
maquillées et elle a pris des 
photos de nous en costumies. 
C'était comme notre propre 
photo shoot! 


Ce jour-là, ma mère a quitté 
tôt le travail donc Carine et 
moi sommes parties de bonne 
heure pour avoir un bon diner 
en famille chez nous. C'était le 
dernier repas normal de ma 
vie... 


Le lendemain matin, nous 
étions en retard, donc Carine 
et moi n'avions pas eu le 
temps de déjeuner. Ma mère 
m'a dit qu’on mangerait 
quand on arriverait chez tante 
Lucile. Je voulais du pain avec 
du beurre. Quand j'ai 
commencé à manger, je me 
suis sentie mal. Ma tante a 
remarqué que mon visage 
prenait une couleur violet pâle 
et qu’il devenait enflé. Il me 
semblait que je ne pouvais 


À l’occasion du temps des Fêtes, 

nous voulons remercier ceux et celles 
qui depuis toujours nous ont permis 
d’aller de l’avant. À nos familles, 

nos employés, nos clients, nos amis 

et aux membres de notre communauté, 


Kelly Unrau. 


plus respirer correctement! 


Ma tante était paniquée, ce 
qui ne m’aidait pas du tout. 
Elle a appelé le numéro 
d'urgence. Des étrangers sont 
venus à la maison et m'ont 
transportée en ambulance, 
avec ma tante et ma sœur à 
coté de moi. L’ambulancier 
m'a fait une piqûre dans la 
cuisse et le médicament m’a 
aidée à respirer. Quand on est 
arrivées à l'hôpital, ma tante a 


appelé ma mère pour lui a 
raconter ce qui m'était arrivé. 


Le médecin a fait un 
diagnostic et a déclaré que 
j'avais eu une réaction 
allergique à quelque chose 
que j'avais mangé. Ma tante a 
dit que la seule chose que 
j'avais mangée, c'était du pain 
avec du beurre. Mais là, elle a 
réalisé que dans le bocal de 
beurre, il y avait un peu de 
beurre d’arachide qui était 
resté lorsque quelqu'un 
d’autre l’avait utilisé. C’est 
comme ça qu’on a découvert 
que j'étais gravement 
allergique aux arachides. 


Maintenant, j'ai besoin de 
porter sur moi en tout temps 
une aiguille appelée epi-pen, 
pour m'injecter un produit en 
cas de réaction. 
Heureusement, je n’ai jamais 
eu à l’utiliser jusqu’à date. 
Mais à chaque repas, ma 
famille et moi devons nous 
assurer qu’il n’y a rien qui 
contient des arachides. 
Lorsque nous achetons les 
épiceries, tous les produits 
qu’on se procure doivent être 
sans arachides. 


Je serai toujours 
reconnaissante à ma tante 
Lucille qui a sauvé ma vie. 
Sans elle, je n'aurais pas pu 
raconter cette histoire. 
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Jest aujourd’hui le 

( jour. Je vais le faire. 

Je vais aller jouer 

avec mes voisins. Je descendais 

les marches de la nouvelle 

maison, en pensant 
positivement. 


Ça faisait déjà deux semaines 
que nous avions déménagé, et 
je n'avais pas encore parlé à 
qui que ce soit. J'étais 
nerveuse, mais je devais le 
faire. Je voulais déjà avoir un 
où une ami(e) avec qui jouer, 
avant que l’année scolaire 
commence. 


En sortant, j'ai regardé autour 
de moi. || n’y avait personne. 
Normalement, ils jouent au 
hockey de rue, mais cette fois 
je voyais les deux filets, sans 
Joueurs. 


J'ai fait demi-tour et je suis 
rentrée à la maison. Je me suis 
tout de suite dirigée vers ma 
chambre, pour bouder. Deux 
minutes plus tard, ma mère 
ouvrait ma porte : 


« Choupinette, je t’ai vue aller 
dehors. T’es-tu fait des amis? 


- Non m'man. Laisse-moi 


tranquille. » 


Ma mère avait l’air un peu 
offusquée, mais elle n’a rien 
dit. Elle est juste sortie, en 
fermant la porte. 


Il y avait une autre fille seule 
comme moi sur ma vieille rue, 
Maude, mais je ne l’aimais pas 
et mes parents ne 
s’entendaient pas non plus 
avec ses parents. Nos deux 
familles se criaient après, et 
Maude disait que c'était de 
ma faute si sa mère avait 
perdu la voix. Typique. 


Je me suis assise à la chaise de 
mon bureau, et j’ai regardé 
par la fenêtre. Tout le monde 
était de retour pour jouer au 
hockey. Ça, ça m'écœurait! 
Mais je n’allais tout de même 
pas laisser ça ruiner ma 
Journée. 


Quelques jours plus tard, ma 
mère m'a loué le film Harry 
Potter and the Philosopher’s 
Stone. J'avais tellement hâte 
de le regarder! Même si je ne 
suis pas capable de parler un 
mot d’anglais, je l’ai plutôt 
bien compris. 


Après le film, je me suis 
imaginée être l’héroïne de 
l’histoire, Hermione. Dans le 
film, les parents de Harry, qui 
sont décédés, ont laissé à leur 
fils une pierre, la pierre 
philosophale, qui a un pouvoir 
spécial. Mais le méchant 
Voldemort veut avoir cette 
pierre. C’est un film capotant. 


En y repensant, j’ai eu une 
idée : j’ai fait le tour de la 


ous Vous Sothaitons un 
4. Oùl& maison sera 
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maison en cherchant des vieux 
bâtons de chop-suey, des vieux 
carreaux de tissu de ma mère, 
une aiguille et de la ficelle. Je 
me suis tout de suite mise au 
travail. Les bâtons servaient de 
baguettes magiques, et avec 
les carreaux de tissu, l’aiguille 
et la ficelle, je me suis 
confectionnée une belle cape 
d’héroiïne! (Ils n’ont pas de 
capes dans le film, mais je 
trouvais cela beaucoup plus 
amusant.) 


J'ai passé le reste de la journée 
avec Harry, Ron et Hermione, 
les trois héros du film, à 
combattre des méchants et 
leur jeter des sorts. Dans le 
sous-sol de la maison, où il y a 
plusieurs chambres, je me suis 
même fait un fort pour établir 
nos plans de bataille. L’une 
des chambres servait à nous 
reposer, une autre était notre 
champ de bataille, une autre 
encore, celle où les méchants 
se rencontraient. La dernière, 
au fond du couloir, abritait ce 
que nous voulons atteindre : 
la pierre philosophale. 


En m'appelant pour souper, 
ma mère a interrompu le jeu. 
Nous n’avons pas réussi à 
nous rendre à la pierre 
philosophale aujourd’hui, 
mais ça viendra! Nous avons 
encore beaucoup de temps! 
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Sophie Bissonnette. 


Après le souper, je suis allée 
au lit. J'ai travaillé vraiment 
fort aujourd’hui, j’ai même 
presque cassé ma baguette! 
Une chance que Ron était là 
pour la réparer! 


Au chaud dans mon lit, je 
pense. Et si j'avais pu jouer au 
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hockey? Et si je m'étais fait 
d’autres amis? Est-ce que 
j'aurais été aussi contente que 
je le suis maintenant? J'en 
doute! Je peux entendre Ron 
ronfler du plancher, et 
Hermione qui dort avec sa 
baguette. Eh bien pour moi, la 
vie est belle! 


Michèle Lécuyer-Hutton 
153, rue Howden Rd. 
‘Winnipeg, MB R2J 1 L4 


Tél. 204-256-9773 
Cell. 204-781-6885 
Fax 204-255-8125 
accesdir@mts.net 


Michèle Lécuyer-Hutton et toute l'équipe 
d'Acces Direct Promotion 
vous souhaitent un joyeux temps des Fêtes! 


ÉPINGLETTES, CASQUETTES, TASSES, ACCESSOIRES DE BUREAU, 
VÊTEMENTS, STYLOS, SACS, BIJOUX, MONTRES, VERRES, 
PORTE-CLÉS, BALLES DE GOLF ET BIEN D'AUTRES ENCORE... 
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omme tous les soirs après 

l’école, on se rencontrait sur 

la rue et on faisait ce qu’on 
faisait de mieux : on jouait. Je 
m'appelle Axel, et s’il y a une chose 
que j'adore, c’est de jouer au hockey. 
C'est exactement ce qu'on faisait! 


Mais il ya une soirée en particulier 
dont je vais toujours me rappeler. 
Tout se déroulait comme tous les 
autres soirs : les filles se rencontraient 
chez moi, et les gars, chez Xavier. 
Dès que l'horloge frappait sept 
heures, on avait nos bâtons en main, 
les lignes tracées et les gardiens dans 
leurs filets, prêts pour notre match 
de la soirée. C’est là que les choses 
devenaient excitantes 


Nous, les filles, étions en avance 
pour la première fois de deux buts. 
Désirée entra dans la zone 
attaquante. Elle fit le tour de trois 
gars, avant de faire son fameux tir 
déjoua 
complètement le gardien, nous 
mettant en avance de trois buts. 
Pointage : trois à un. 


du poignet qui 
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Julie DESROCHERS, 10 énnée, Collège Louis-Riel 


Rue Richot 


Il commençait à faire noir lorsqu'on 
a entendu une voix familière, mais 
très étrangère en même temps, nous 
demander : « Avez-vous besoin d’un 
autre joueur? J'espère que vous 
n'avez pas déjà fini votre match! » 
C’est bizarre nous n'avions aucune 
idée de qui c'était. 

« C’est peut-être un nouvel élève de 
l’école qui vient nous rejoindre?, 
suggère Alix. 


- |l a l’air bien trop vieux pour venir 
de notre école », lui répondit 
Natasha. Elle avait bien raison. La 
seconde où elle avait fini de parler, 
un homme est sorti de la noirceur. 
Nous étions toutes bouches bées : Il 
avait en main le bâton de hockey le 
plus magnifique que nous avions 
jamais vu! La sorte qu'on voyait 
seulement à la télévision! Celle qui 
est utilisée par les professionnels! 


Mais il y avait quelque chose de bien 
familier avec ce bâton. Bien sûr! 
C'est le bâton de Maurice Richard, 
le fameux Maunce Richard qui nous 
épate à chaque fois qu’il met le pied 


sur la glace, et qui a mené les 
Canadiens de Montréal à plusieurs 
coupes Stanley! 


Mais ce n’était pas le bâton la plus 
grande surprise, c'était évidemment 
la personne qui l'avait en main. Qui 
d’autre que Maurice Richard? À 
notre surprise, c'était bien lui, en 
personne : Maurice Richard! 


Dès que je fus sortie de ma rêvenie, et 
capable de parler à nouveau, je lui 
répondis : 


« Bien sûr qu’on pourrait utiliser un 
autre joueur, mais il commence à 
faire noir et nous n’avons pas de 
lumières. 


- J'ai déjà pensé à cela, la solution 
s’en vent », nous dit-il. 


C'est alors que nous avons vu un 
grand camion tourner sur notre rue. 
Une fois le camion arrêté près de 
nous, Maurice a marché vers le 
véhicule pour rencontrer le 
conducteur qui était son frère, Henni 
Richard. Nous étions tellement 
surpris que personne ne pouvait 
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Julie Desrochers. 


bouger! Alors Maurice a sorti les 
lumières de l’amère du camion, puis 
il en a installé une à chaque coin de 
notre terrain. 


Pendant ce temps, on était en train 
de se disputer pour savoir dans quelle 
équipe les deux professionnels 
allaient jouer. Ils nous ont attrapés en 
plein milieu de notre conversation. 


« Avant que nous commencions le 
match, nous avions pensé peut-être 
que vous aimeriez ceci. » 


Et ils ont sorti une boîte pleine de 
bâtons magnifiques, comme celui 
qu'il avait dans les mains. Bien sûr, 
nous étions tous bouches bées 
encore une fois, mais il y avait 
quelque chose qui me dérangeait. 
J'ai finalement demandé : 


« Maurice, pourquoi êtes-vous ici? 
Et pourquoi nous donnez-vous 
toutes ces choses? 


- Je me demandais quand quelqu'un 
allait me poser cette question. Et 
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bien, nous avons de la parenté ici, 
sur la rue Richot, et il n'ya rien que 
nous aimerions plus que jouer au 
hockey de rue avec des jeunes du 
bloc! » 


Nous étions tous très surpris 
d'entendre ceci, et bien sûrtrès 
contents qu’ils nous aient choisi! 


Finalement, nous avons joué la 
première demie avec Maurice sur 
l’équipe des filles et Henri sur 
l’équipe des gars, pour ensuite faire 
l'opposé à la deuxième demie. Les 
filles, nous avons quand même 
gagné ce match superbe! Nous 
étions tous très fiers de cette soirée. 


Comme je l’ai dit, c’est la soirée de 
hockey dont je me souviens le mieux. 
Mais voyons, qui ne se souviendrait 
pas d’une soirée si incroyable! J'ai 
même encore ce magnifique bâton. 
Il ne vaut peut-être pas ce qu'il valait 
dans ce temps-là, mais dans mon 
cœur, il aura toujours la valeur de 


milliards de dollars. 


Un nouveau Mac sous l'arbre de Noël? 


Voici un autre cadeau! 
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| y a deux ans, un événement 

a changé la vie de tous les 

résidants de la rue Lessard. 
C'était une Journée 
parfaitement normale à 
Winnipeg. Tout le quartier de 
la rue Lessard était joyeux. Mais 
quand le soir est arrivé, les 
choses n'étaient plus aussi 
normales. 


C'était en plein milieu de l’été 


et il avait fait très beau, 
jusqu’à peu près 19 h. Les 
nuages noirs ont alors 


commencé à sortir et on a pu 
entendre le tonnerre. Quand 
tout le monde s’est aperçu 
qu'il allait pleuvoir, chacun est 
rentré chez soi. À environ 21 h 
30, il pleuvait très fort, et il y 
avait du tonnerre et des éclairs 
en masse. Tous les petits 
enfants du quartier avaient 
peur et pleuraient. Personne 
ne pouvait s'endormir. 


Quand minuit est arrivé, c’est 
là que tout a changé. La pluie, 
le tonnerre et les éclairs se sont 
arrêtés. Les résidants qui 
étaient réveillés ont vu une 
lumière verte très brillante, qui 
s’approchait de plus en plus. 
Personne ne savait de quoiil 
s'agissait. De plus près, les 
résidants ont constaté que 
c'était un vaisseau spatial qui 
atterrissait! 


Le vaisseau spatial s’est posé 
sur une maison, heureusement 
abandonnée. Quand des 
extraterrestres sont descendus 
du vaisseau, tous les habitants 
de la rue Lessard furent 


des Fêtes. 


nouvelle année 


Alors que nous honorons notre diversité, nous avons 


d'harmonie et de prospérité. 


Sydney NAULT, 8: añnée, école Lacerte 


complètement surpris par leur 
apparence : leur peau était 
rose et ils portaient des 
vêtements noir et blanc. Ils 
avaient deux antennes sur la 
tête, et seulement deux doigts 
aux mains. Leur visage était 
encore plus original, carils 
avaient quatre yeux carrés et 
complètement blancs, et leur 
bouche était à l’envers et au 
dessus des yeux! 


Ils avaient des fusils 
haute 


technologie), et ils tiraient sur 


(évidemment de 


n'importe quel humain ou 
animal qui osait les approcher. 
Une personne assez brave leva 
la main en signe de paix. Elle 
leur demanda s'ils parlaient 
français et ce qu’ils voulaient. 


Ils ont répondu, en français, 
qu'ils avaient été envoyés par 
leur chef, Zérox. Les parents 
de Zérox voulaient qu'il 
épouse une princesse de leur 
planète, mais lui ne voulait 
pas la marier parce qu’elle 
était laide à ses (quatre) yeux, 
même si pour tous les autres 
extraterrestres elle était la plus 
belle fille sur leur planète! En 
fait, Zérox avait plutôt ses yeux 
sur une belle humaine qu'il 
avait épiée avec son télescope 
superpuissant. || n’avait jamais 
vu de fille aussi belle que 
Megan, et pourtant celle-ci 
était considérée comme laide 
sur la Terre! (Les goûts ne sont 
pas à discuter, dit-on.) 


Megan n'avait pas d’amis sur 
la Terre. Le plan de Zérox était 


Extraterrestres sur la rue 


Sydney Nault. 


de la ramener sur sa planète et 
de l’épouser. Il croyait que ses 
parents seraient contents, si 
lui-même était heureux dans 
son mariage. 


Les autres humains ont donc 


Joyeuses fêtes 


En cette période spéciale de l'année, des Manitobains et 
Manitobaines de diverses cultures se réunissent avec leur 
famille, leurs amis et leurs voisins pour célébrer la paix et 
la bonne volonté. Les coutumes et les cultures diffèrent 
souvent d'une maison à l'autre, créant de nombreuses 
possibilités de vivre une expérience nouvelle au temps 


une excellente raison de nous rappeler à quel point 
nous sommes privilégiés de vivre dans ce pays où nous 
sommes tous libres de célébrer comme nous le désirons. 
Nous vous encourageons vivement à profiter de cette 
période des Fêtes pour reprendre contact avec votre 
communauté et votre famille, pour vous détendre, 


réfléchir aux succès passés et espérer un avenir plein 


Au nom du gouvernement provincial, nous vous 
souhaitons, à vous et à vos proches, de joyeuses fêtes, 


une bonne santé et beaucoup de bonheur pendant la 
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; 


indiqué aux extraterrestres où 
vivait Megan, sur la rue 
Lessard. Mise au courant des 
plans de Zérox, elle accepta de 
repartir avec lui parce qu’elle 
pensait que sa vie serait 
meilleure là-bas. De plus, elle 
trouvait les extraterrestres très 
beaux et amicaux! 


Deux ans plus tard, personne 
ne sait où est Megan. 


Personne n’a eu de contact 
avec elle depuis cet événement. 
Elle n’est même pas revenue 
pour les vacances! Certains 
croient que c’est parce que les 
extraterrestres l’ont tuée. 
D’autres pensent qu’elle est 
trop heureuse pour revenir ici, 
où elle était si triste. Qui sait 
vraiment, quand il s’agit du 
cœur et de l’espace? 


MEILLEURS SOUHAITS 


POUR 


UN TRES 


JOYEUX 


NOËL 


ANNÉE 


REMPLIE DE BONHEUR! 


DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 


tique 


SPÉCIAL NOËL 2009 


Gabrielle DELORME, 9 année, école régionale Saint- ean-Baptiste 


2009 Concours Rue Deschambault 


DNS | Ye) 


St-Joseph MB, 3124-Sud-Est, route 201 


ebout sur le pont du 

bateau, le vent joue 

légèrement dans mes 
cheveux. Le soleil à l’honzon descend 
lentement dans l’océan. Je regarde 
les goélands voler au-dessus des 
vagues. Quelle merveilleuse scène à 
voir! C’est la plus belle chose que je 
n’aie jamais vue. 
« Gabby, viens-tu souper? », crie ma 
mère d’en bas. 
Hélas, c’est sûrement un rêve. Je suis 
assise dans ma chambre, près de 
ma fenêtre, toute déprimée et un 
peu en colère contre mes parents 
parce qu'ils ne peuvent pas me payer 
un voyage. Je voudrais'en faire un 
depuis que je suis une petite fille! 
C'est mon rêve! 
«Non, je ne viens pas maman », lui 
crie-je en retour. Elle monte, entre 
dans ma chambre, puis s’assoit sur 
mon lit. 


« Écoute, commence ma mère, je 
sais que c’est ton rêve'et que c’est 
quelque chose que tu voulais faire 
depuis des années, mais nous 
n'avons pas assez d’argent pour ça. 
C'est tout. Je suis désolée. 


- C'est la vie », lui dis-je, avec une 
petite moue et des yeux méchants. 


Elle ferme la porte, puis s’en va. 


770-2974 


SPÉCIAL NOËL 2009 


1. Excel-langue 


traduction et révision - translation and proofreading 


Louise Dandeneau Granger 


louisedandeneau@shaw.ca 


DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 


Soudain, j'ai une bonne idée qui me 
vient en tête. Mais je préfère attendre 
le lendemain pour commencer. 


Le lendemain, quand je descends 
prendre mon déjeuner, je trouve sur 
la table une lettre pour moi. 


Chère Gabrielle. 


Nous sommes vraiment désolés que tu ne 
puisses pas faire de voyage. Nous ferons œ 
que tu veux aujourd'hui pour compenser. 
On se voit plus tard ma belle. On t'aime 
beaucoup. XO 


Maman et Papa 


P.S. On espère que tu vas aimer ton 
déjeuner! 


« Pourquoi me le rappellent-ils 
encore? » Je suis un peu imtée. 


Mais en me réveillant ce matin, 
j'avais repensé à mon idée de la veille 
et il m'était alors venu en tête une 
autre idée. Donc, après le déjeuner, 
je me rends au sous-sol où je 
commence mon fameux projet. 


Avec du bois, un marteau, des clous, 
du temps et beaucoup de patience, 
je me construis un petit bateau. 
Quand j'étais une petite fille, mon 
père et moi construisions plein de 
choses ensemble : des bateaux, des 
avions, des autos... C'était juste des 
modèles, bien sûr, pas des vrais! 
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Ilest maintenant midi et j’ai terminé 
mon bateau. |l est fantastique! Je 
remonte pour manger et j’aperçois 
mon diner préféré sur la table : un 
bon gros bol de macaronis au 
fromage, avec un grand verre de lait! 
Je suis vraiment contente. 


« Bon appétit ma chouette », me dit 
ma mère, en me faisant un gros 
câlin. 

Après mon dîner, je me rends à la 
nvière avec mon bateau. Je m’assois 
contre un arbre immense près du 
pont, je sors une feuille de papier et 
un stylo que j'ai apportés, puis je me 
mets à écrire. 

Bonjour! 


Vous avez trouvé mon bateau. Vous pouvez 
Jouer avec pendant un ou deux jours, mais 
ensuite, vous devez le remettre à l'eau pour 
qu'il puisse continuer son aventure et que 
d’autres personnes puissent avoir la chance 
de jouer avec. J'aimerais aussi que vous 
m'écriviez un petit message expliquant où 
et comment vous l'avez trouvé, et comment 
vous vous êtes amusés avec, à St-Joseph 
MB, 3124 route 201. Ayez du plaisir! 
Gabby 

Je place la note dans le bateau, puis 
je le laisse partir sur la rivière. Dès 
mon retour à la maison, je sors une 
carte des rivières pour voir le trajet 
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vous souhaite d'heureuses fêtes de fin d'année 
remplies de paix, d'amour et de bonheur. 


qu'il va faire. 


« Gabby, que fais-tu avec une carte?, 
demande ma mère. 


:) 


- Le bateau que j'ai construit, j'ai mis 
une lettre dedans puis je l’ai lancé 
sur la rivière, et la personne qui le 
trouvera m'écrira une lettre 
expliquant où il est rendu. 

- Bonne idée! 


- J'espère que je vais recevoir plusieurs 
lettres! », lui confie-je. 


Trois jours plus tard.… 


« Maman! Y a-t-il du courrier pour 
moi? 


- Non, pas aujourd’hui! » 
Je suis un peu déçue. 
Une semaine plus tard. 


Je cours vite à la cuisine en entendant 
mon père poser le courrier sur le 
comptoir. Je fouille dans la pile de 
lettres, mais il n’y en a aucune pour 
moi! Je suis très triste et en colère, et 
le téléphone qui sonne me fait 
sursauter. 


«Al! 


- Gabby, je peux-tu venir chez toi? Il 
faut absolument que je te montre 
quelque chose d’extraordinaire! » 
C'est ma meilleure amie, Guylaine. 
Elle a déjà raccroché. 
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Gabrielle Delorme. 


À peine cinq minutes passent, et la 
voilà qui sonne à ma porte. J'ouvre, 
et je la découvre debout, avec mon 
bateau dans les mains! 


« Regarde ce que j’ai trouvé!, 
s’exclame Guylaine. 


- Guylaine, où as-tu trouvé ça? 


- l'était pris dans la boue, près de 
l'arbre immense à côté du pont. » 


Mon bateau n’a jamais bougé! 


e me souviendrai toujours du 
9 janvier 1949, le jour où tout a 
changé pour bien des gens. 


) 


La rue Broadway n'était pas 
comme les autres : c'était une 
immense rue, avec au moins une 
trentaine de maisons vieilles d’au 
moins 60 ans. Peu de personnes 
voulaient vivre sur Broadway, car 
tout le monde soupçonnait qu'il y 
avait là quelque chose de très 
bizarre... 


Les seuls locataires qui y habitaient 
étaient les sorciers du village. 
Personne ne voulait avoir affaire 
avec eux, car ils allaient 
probablement vous jeter un sort ou 
vous bannir du village si vous leur 
rendiez visite! 


Le matin du 9 janvier, tout était 
comme d'habitude. Le soleil s'était 
levé, les vaches broutaient dans les 
prés, rien d’anormal. Cependant, 
ce matin-là sur la rue Broadway, la 
maison 9 avait un petit problème... 
qui est devenu, disons, un gros 
problème. 


Monsieur Jissuipourrien en était le 
locataire. Comme le disait son 
nom, il blâmait tout le monde sauf 
lui-même de ses erreurs. En jetant 
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un de ses sorts dans sa cour amière, 
il avait trouvé un IMMENSE trésor 
qui valait des MILLIARDS de 
dollars : le bateau du célèbre pirate 
Saint-Charles de Grosbœuf. 


Lis 
FU x 


Comme les nouvelles se 
répandaient vite dans le village, 
tout le monde fut au courant du 
trésor de la maison 9 de la rue 
Broadway et voulut voir le bateau. 


C'est à ce moment-là que la terreur 
s’est levée. Il y eut des coups de 
fusils partout, et des bombes. Pour 
couronner le tout, le volcan Mont 
Jamaischo est même entré en 
éruption, et tout le village a fondu 
sous sa lave toxique. 


Bizarrement, les seules personnes 
qui ont survécu à l’éruption étaient 
les sorciers de Broadway. Ils 
s'étaient tous jeté un sort, pour se 
protéger de la catastrophe. 


Depuis ce jour, le bateau de Saint- 
Charles de Grosbœuf est bien gardé 
dans la maison 9. Monsieur 
Jissuipourrien s’est marié avec une 
autre sorcière de la rue Broadway, 
madame Jissuipourtou. 


Je connais cette histoire, parce que 
monsieur Jissuipourien et madame 


FÊTER NOËL EN PLEINE SANTÉ 


La Corporation catholique de la santé 
du Manitoba vous souhaite un Noël 


de joie, de paix et d'espoir. 


La santé c’est le plus beau cadeau 
que nous puissions recevoir... 


et c'est pourquoi nous vous souhaitons 
une santé « totale » qui englobe à la fois 
les aspects physiques, psychologiques, 
sociaux, écologiques et spirituels 

qui contribuent aux mieux-être 

de nos familles et de nos communautés. 


Sara Riel / Centre Taché / Centre de santé Saint-Boniface / St-Amant / St. Joseph's Residence / 
Centre Youville / Foyer Valade / Hôpital général Ste Rose / Résidence Despins / Marymound / Abri Marguerite / 
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Marika Laczko. 


Jissuipourtou ont eu une fille intelligente. c'est moil 


Je 


Caipasgrave-Jemanfou. 


m'appelle 


magnifique, superbe, belle et Et oui, vous l’avez deviné, leur fille 


www.margueriteyouville.ca 
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a journée après les noces 

de mon cousin, mon père 

et moi sommes partis 
DOUr 1e [nord dela 
Saskatchewan. J'avais dix ans 
en ce temps-là. Ce voyage était 
très intéressant et plein 
d'aventures. Nous allions 
passer cinq jours dans les 
grands bois, à peu près à 
25 milles à l’est de Carrot 
River, en Saskatchewan, pour 
faire l'expérience d’un projet 
d'exploitation des forêts où ils 
se servent de moutons comme 
ouvriers. 


Nous sommes partis de bonne 
heure le matin, avec notre 
vieux camion que maman avait 
bourré de bonnes choses à 
manger et de beaucoup de 
vêtements et couvertures pour 
nous garder chaud par les 
soirées froides du nord. Nous 
couchions dans la boîte du 
camion couvert. Nous nous 
sommes arrêtés à Le Pas pour 
des bons beignes, un café pour 
papa et un chocolat chaud de 
Tim Hortons pour moi. 


Quand nous sommes arrivés 
au camp situé 75 milles à 
l’ouest de Le Pas, dans la 
grande forêt, on a déchargé 
notre véhicule tout terrain et 
on a fait notre lit en arrière du 
camion pour être prêts avant 
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Rue des Moutons 


la noirceur. N'oubliez pas que 
nous n'avions ni électricité, ni 
eau! Après, nous sommes allés 
faire une promenade avec le 
trois-roues pour essayer de 
trouver nos amis bergers. 


Ils étaient là quand nous 
sommes retournés au camp. 
Avec eux, il y avait une 
quinzaine de chiens colley, 
deux grands Pyrénées et un 
pittbull, Fat Max. 


L'idée d’aller faire cette 
excursion était un autre projet 
de mon père. Il n’arrêtait pas 
de penser à ce qu'il pourrait 
bien faire de plus pour avoir 
un meilleur revenu avec nos 
moutons. 


Le gouvernement de la 
Saskatchewan payait ces 
bergers pour amener 1 300 
brebis avec leurs agneaux, un 
total d'environ 3 000, dans 
une forêt qui avait été choisie 
pour faire des produits de 
bois. Quatre ans avant que 
nous y venions, ils avaient 
planté des petites épinettes 
pour remplacer la forêt. Mais 
les herbages poussaient plus 
vite que les arbres, doncils 
voulaient que les moutons 
broutent autour des arbres 
pour qu’ils puissent avoir plus 
de soleil et grandissent mieux. 
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Les moutons ne pouvaient pas 
rester longtemps à un même 
endroit, sinon ils 
commençaient à manger les 
arbres. C’est pourquoi, nous 
cinq, nous les poussions 
tranquillement à travers des 
corridors d'arbres avec l’aide 
des chiens. 


Les chiens prenaient leurs 
tours de travail pour ne pas se 
fatiguer. Ils étaient là pour 
contrôler les moutons, caril 
n’y avait pas de clôtures. Les 
chiens étaient irremplaçables 
dans cette situation. L'après 
midi, les moutons rentraient 
dans un parc pour se reposer, 
et nous allions manger ou 
nous reposer aussi pour un 
moment. 


Je travaillais avec un colley 
appelé Dixie, mais mon chien 
favori était Fat Max. il me 
suivait partout et me 
protégeait des ours. Oui, j'ai 
oublié de vous dire, les ours 
venaient détruire les sacs de 
nourriture des chiens le soir! 
Fat Max se couchait en 
dessous de la roulotte, 
toujours prêt à recevoir les 
restants du dîner. 


Nous avons marché des milles 
et des milles, à suivre et 
pousser ces moutons. Nous 
parlions de toutes sortes de 
choses. Malheureusement, il a 
plu tout le temps que nous 
étions là, et nous devions aller 
au village le plus proche, à 45 
minutes de là, pour sécher 
notre linge et ramasser 
quelques provisions pour les 
bergers. 


L'humidité ne m’a pas aidée et 
quatre jours plus tard, je suis 
tombée très malade. Mon père 
a donc décidé de partir. Je 
crois que j'ai dormi tout le 
long du chemin. Maman et 
mon jeune frère étaient très 
heureux de nous revoir! 


J'ai bien aimé mon expérience 
à Carrot River, mais j'étais 
aussi contente d’être de retour 
dans ma maison chaude et 
mon lit confortable, avec mes 
propres moutons, mon chien 
et mes chats. 


D’avoir toujours vécu et grandi 
sur la ferme, j'aime bien mon 
chez-nous. Je connais la 
conception, la naissance et la 


Liette Combot. 


mort. Je comprends la notion 
de travail et de responsabilité, 
le fait qu’il faut finir son travail 
avant le plaisir. J’ai aussi vu 
beaucoup de débats, de stress 
et de hauts et bas entre mes 
parents. Ma mère n'avait 
jamais vécu sur une ferme ni 
jamais eu d'animaux avant. 


Mais je dois vous dire qu’elle 
était incroyable avec les 
nouveau-nés. C'était elle qui 
les élevait si la brebis mourrait, 
ou si elle en avait trop. Parfois 
nos brebis avaient quatre à 
cinq agneaux, mais on ne 
pouvait en laisser que trois au 
maximum avec la mère. 


J'aidais beaucoup, et toujours 
avec plaisir. Parfois, les 
orphelins couchaient dans ma 
chambre et je leur donnais des 
noms. j'aimais bien les nourrir 
à la bouteille et jouer avec eux, 
comme des amis. 


Je ne m’ennuyais jamais sur la 
ferme. Nous avons eu jusqu’à 
300 brebis, et 500 agneaux. I| 
y avait des soirs où on ne 
dormait pas durant l’agnelage. 
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On allait voir si une mère 
commençait à accoucher, et 
on la surveillait. Aussitôt 
qu’elle avait fini, on rentrait la 
brebis et ses nouveau-nés dans 
un enclos de quatre pieds 
carrés. La nouvelle famille se 
découvrait. Nous soignions la 
mère, et nous nous assurions 
que tous buvaient du lait et se 
levaient. 


Mon père a toujours eu sa 
ferme à cœur et n’arrêtait 
jamais de penser à toutes 
sortes d'idées pour augmenter 
nos profits. Il était toujours 
avec son crayon dans sa main, 
à calculer les coûts. Quel grain 
donner aux animaux avec 
notre qualité de foin? 


Je n’oublierai jamais cette 
partie de ma vie. Quelle 
expérience d’avoir grandi sur 
une ferme! La tranquillité de 
la campagne, les amitiés 
faites, les leçons apprises… 
Nous n'avons plus de 
moutons aujourd’hui, et cinq 
ans plus tard, je suis la seule à 
qui ils manquent. 


Contactez-nous pour une estimation gratuite! 
wWww.pmc-insurance.com 


135, rue Goulet 


Tél. : 233-2828 + Téléc. : 233-5242 
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était une journée de 

septembre comme 

celles d'avant. Le 
soleil était brillant, avec un 
petit vent du sud-est. « Une 
journée parfaite pour aller en 
bicyclette », pensa Juliette. Sa 
bicyclette était orange et rose. 
Elle l'avait choisie pour son 
anniversaire, il y avait un mois. 
C'était un cadeau de ses 
grands-parents. 


Juliette prit donc son vélo, et 
prévint ses parents qu'elle 
serait partie pour quelques 
heures. Elle avait 13 ans, alors 
elle était assez grande pour se 
promener toute seule dans 
son quartier. Avant qu'elle 
parte, ses parents l’avaient 
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Chemin Egerton 


prévenue qu’ils allaient partir 
aussi, et qu'elle devrait 
apporter sa clé. 


Elle connaissait tr£s bien son 
quartier parce qu’elle allait 
souvent se promener. Juliette 
prit son chemin habituel. Elle 
aimait beaucoup faire de la 
bicyclette, parce que ça lui 
donnait le sentiment d’être 
libre. C'était aussi un bon 
exercice. 


Juliette prit le chemin du 
retour. Elle habitait à la fin du 
chemin Egerton. Il y avait des 
fleurs et un grand chêne dans 
la cour avant. Elle aimait 
beaucoup sa maison blanche, 
même si elle la trouvait un peu 
petite. 


Meilleur temps 
des Fêtes & tous 
nées clients! 


Que {a nouvelle année puisse 
veus faire vivre 
des moments incubliables! 
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— Émilie FERGUSON, 8/a 


Mais avant qu’elle puisse y 
arriver, son pneu éclata! 
Juliette ressentit un peu de 
panique, mais elle se rappela 
que sa maison n’était pas loin. 
Elle prit son vélo et marcha à 
côté. Enfin arrivée chezelle, 
elle remarqua que le soleil était 
couvert par des nuages et que 
le vent s’était mis à souffler 
plus fort. Juliette avait un peu 
peur. Elle se dépêcha de 
rentrer sa bicyclette dans le 
garage. 
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Lacerte 


Quand elle sortit, elle vit un 
homme sans tête qui marchait 
derrière elle. Sur le trottoir, il y 
avait un autre homme. Cette 
fois-ci, il était transparent. Ça 
devait être un fantôme. Juliette 
avait très peur maintenant, 
donc elle courut se réfugier 
dans sa maison. Mais quand 
elle ouvrit la porte, un autre 
homme inconnu, sans bras, 
était là! 


Juliette ne savait pas quoi 
faire. Elle essayait de crier, 


La Société franco-manitobaine vous souhaite 
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tune NeUreUSe année 2010 


2010, l'année du 30° anniversaire du drapeau franco-manitobain 


34 


OCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 


ITanconhonx 


LA LIBERTÉ 


DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 2009 


Concours Rue Deschambault 


mais elle ne pouvait pas sortir 
un son. Les deux hommes et le 
fantôme se rapprochaient 
d'elle. Elle entendit un 
hurlement et s'enfuit à toute 
vitesse. 


Où aller? Où aller? Juliette 
pensa…. Tout devenait de plus 
en plus sombre. Elle 
commença à pleurer, puis tout 
à coup, elle se réveilla. 


Elle s'était endormie dans son 
salon, sur le divan! Il était 
maintenant quatre heures du 
matin. Juliette se leva pour 
vérifier que ses parents étaient 
bien là. Ouf, ils y étaient. Puis 
elle alla dans sa chambre, à 
côté. 

Une semaine après son rêve, 
quand elle alla chercher son 
vélo pour faire une autre 
randonnée, son pneu avait 
vraiment éclaté. Elle se dit que 
c'était impossible! C'était 
juste un rêve! Mais ce n’est 
pas tout. Le jour suivant, 
quand elle rentrait à la maison 
de l’école, Juliette revit 
l’homme transparent qui 
marchait à ses côtés. 


On raconte que ces trois 
personnes hantent ce quartier 
de Saint-Vital. D’autres disent 
que c’est juste une blague ou 
une histoire pour faire peur. 
Mais méfiez-vous tout de 
même quand vous passez par 
le chemin Egerton à vélo, vous 
ne saurez jamais trop si ce que 
vous y Voyez appartient à un 
rêve ou à la réalité... 


SPÉCIAL 2009 


eux familles : l’une de 

sang, l’autre d'adoption. 

Entre : Lucienne, 16 ans, 
assiste aux dernières heures de la 
Seconde Guerre mondiale. 


1944, dans une petite ferme d’un 
village normand, en France. Les 
cinq enfants et leur mère 
reviennent de la messe de Minuit. 
Quatre kilomètres pour y aller, 
quatre autres pour revenir. À 
pieds. L'église était pleine, 
comme à chaque messe. Mais, 
cette année, Noël avait un 
parfum particulier : la fin de la 
guerre se profilait. En juin, à 
60 kilomètres d’ici, les forces 
alliées avaient débarqué. On 
entendait les armées se tirailler. 
Le ciel, lui, était clair comme un 
soir de pleine lune. Mais la lune, 
elle, était encore cachée. 


Les cinq enfants déposent leurs 
souliers près de la cheminée. 
Chaque année, ils reçoivent une 
orange. Parfois, un Père Noël en 
chocolat pour les garçons, et un 
sabot en chocolat avec un petit 
Jésus en sucre pour les filles. 
Seulement quand le Père Noël en 
avait les moyens : quand la mère 
des cinq enfants, veuve depuis 
neuf ans, avait vendu assez de 
beurre au village voisin. 


Mais ce soir-là, Lucienne, 16 ans, 
met dans les souliers de 
Bernadette, neuf ans, une 
poupée. Le lendemain, la fillette 
découvre son cadeau et s’écrie : 
« Cette année, le Père Noël avait 
de l’argent! ». Quelques années 
plus tard, Lucienne lui racontera 
que c'était elle qui lui avait acheté 
cette poupée, grâce à ses 
premiers salaires. 


Un an plus tôt, Lucienne était 
partie travailler dans une ferme, 
à Durcet, à quatre kilomètres de 
chez elle. Une famille avec neuf 
enfants avait besoin d’aide : la 
famille Le Secq. Tous les jours, à 


Tire 


6 h du matin, elle trayait les 
vaches à la main. Ensuite, elle 
écrémait le lait, faisait le beurre, 
une fois par semaine. Avec le lait, 
elle donnait à boire aux veaux. 
Puis elle faisait les lits des enfants, 
préparait à manger. L'été, elle 
aidait dans les champs. La 
journée se terminait, vers 23 h. 
Elle gagnait 30 francs par mois. 
« C'était pas mal, dit-elle. On 
avait besoin d’argent à la 
maison. Au bout d’un mois, j’ai 
décidé de rester. Je rentrais chez 
moi presque tous les dimanches. 
Je passais environ trois heures, et 
je repartais pour une nouvelle 
semaine de travail. » 


À 50 mètres de la ferme où 
travaille Lucienne se trouve un 
château. Au début de la guerre, 
l’armée allemande l'avait 
réquisitionné. Un centre de la 
Croix-Rouge y est établi. De 
nombreux allemands y résident. 
Après le débarquement, ils 
rejoignent le front, la nuit. Le 
jour, les troupes allemandes se 
cachent sous les pommiers du 
parc du château, afin d’éviter 
d’être reconnus par les avions 
alliés. Certains viennent 
s’abreuver en calvados, dans la 
ferme où travaille Lucienne. Ils 
paient leur coup, et permettent 
ainsi à la famille de gagner 
quelques sous. 


Mais un jour, un chefsSsS vient 
rendre visiter à M. Le Secq. Il 
entre dans la maison, sort son 
revolver et le braque sur le front 
du fermier : « C’est vous M. Le 
Secq, qui vendez de l’alcool à 
mes hommes?, interroge-t-il. Je 
vous défends de le faire! ». Les 
enfants sont autour de la table et 
assistent, paniqués, à la scène. 
« M. Le Secq était un petit 
homme, trapu. || était intelligent 
et respectueux, précise Lucienne. 
Un homme bon. Jamaisil ne 
disait non. » 


LA FÉDÉRATION PROVINCIALE 
DES COMITÉS DE PARENTS 


vous souhaite un excellent temps des Fêtes 
et en profite pour rappeler l'importance 
qu'elle met à tisser des liens 
familiaux et fraternels avec ses membres 
et ses employés dans le but de renforcer l'identité 
francophone des enfants de la communauté. 
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eux familles, une guerre 


En 1944, les enfants français plaçaient leurs souliers près de la cheminée dans l’espoir de recevoir une belle 
orange en cadeau, 


Et l’homme sauva un village, 
celui de Sainte-Opportune. En 
mai 1944, les Anglais et les 
Américains ont chassé les forces 
allemandes de la région. Ils sont 
dans l’avenue du château. M. Le 
Secq repère alors que les canons 
sont tous dans la même 
direction : vers le village de 
Sainte-Opportune. Il interroge 
un officier : 


« Dans dix minutes, nous tirons 
sur Sainte-Opportune, lui 
répond l'officier. 


- Mais, pourquoi?, demande 
M. Le Secq. 


- On nous a dit qu’il y avait plein 
d’Allemands là-bas, nous avons 
des renseignements. 


- Mais qui a pu vous dire cela? 
Ma sœur vit là-bas, j'y vais 
régulièrement. Je sais qu’il n’y a 
pas d’Allemands, c’est 
complètement faux! » 


M. Le Secq parvient à convaincre 
l'Anglais de le suivre. Ce dernier 
découvre alors que les 
renseignements n'étaient pas 
bons. Une vengeance. 
Fréquentes après le 
débarquement, nombreuses 
après la fin de la guerre. 


Des histoires comme celles-ci, 
Lucienne en connaît.beaucoup. 
La guerre, elle en est une 
rescapée. En juillet 1944, les 
Anglais sont informés de la 
présence d’Allemands aux 
abords du château. Lucienne est 
alors en train de travailler, 
dehors. Les avions anglais 
commencent à mitrailler le 
château. Hardie, elle décide de 
ne pas y prendre garde et 
continue son travail. Un ouvrier 
est avec elle. || court se réfugier 


LA LIBERTÉ 


dans la cave et claque la grosse 
porte en bois. Les avions piquent 
sur la ferme et mitraillent. À 
l’aveuglette. Lucienne se 
rapproche de la cave, mais, 
tétanisée, ne réussit pas à 
enclencher la poignée. Elle reste 
collée à la porte. Tout autour 
d’elle, les balles fusent. Aucune 
ne l’atteint. 


Un miracle? La chance? Le 
destin? 


Le taureau de la ferme, lui aussi, 
sera épargné par un 
bombardement. La veille, les 
Allemands ont quitté le château. 
Ils les ont prévenus : ils vont 
bombarder la région, pour éviter 
l’avancée de l’ennemi. M. Le 
Secq passe sa journée à creuser 
une tranchée aux abords de la 
maison. Au fond, il dépose de la 
paille. Au-dessus, des 
branchages. Terrée dans la 
tranchée, la famille passe deux 
nuits. Les obus pleuvent. La terre 
tremble. Lucienne a, à côté d’elle, 
un enfant blessé par un obus qui 
lui a fendu le crâne. Il est venu se 
faire soigner au château. L'enfant 
a très peur. || pleure. Le tonnerre 
passe, la foudre cesse. À 
quelques mètres, dans un petit 
pré, le taureau a eu chaud. 
Attaché par une chaîne à un 
piquet, des obus sont tombés 
autour de lui. 


Quand Lucienne ne vit pas la 
guerre directement, elle 
s'inquiète pour ses frères et 
sœurs. Îls habitent tous à 
quelques kilomètres d'ici. Tous, 
sauf Denise, l’aînée. Elle est 
soignée à Sées. Le er juillet, des 
bruits courent que la ville est 
sous le feu des forces alliées. 
Totalement détruite, dit-on. Les 
routes sont bloquées. Sées se 


trouve à 50 kilomètres, mais les 
deux frères, Pierre et Bernard, 
décident d’aller chercher leur 
sœur, avec deux vélos et une 
petite carriole. 


Ils arrivent à Sées dans l’après- 
midi. Leur sœur grimpe dans la 
carriole, mais les 50 kilomètres 
du retour sont difficiles. Pierre, le 
plus jeune, est épuisé. Sa sœur, 
convalescente, monte sur le vélo. 
Pierre prend place dans la 
carriole. « Arrivés près de chez 
nous, ils manquent de se faire 
écraser par les Allemands qui 
partaient, en trombe, au front, 
se rappelle Lucienne. Ils se sont 
foutus dans le fossé pour éviter 
d’être écrasés. » Les trois frères et 
sœur arrivent chez eux vers 
minuit. Leur mère pleure, sur le 
pas de la porte. 


Pendant la guerre, la vie de 
Lucienne s'écrit entre ces deux 
familles de cœur. L’une de sang, 
l’autre d'adoption. Dans cette 
famille d'adoption, Lucienne 
arriva le jour de la naissance de 
la petite dernière, Marie-Claire. 
Elle la quitta 13 ans plus tard. 


Marie-Claire crut pendant 
longtemps que Lucienne était sa 
grande sœur. Jusqu'à un 
dimanche, où Lucienne décida 
de l’emmener dîner dans sa 
propre famille, sur son porte- 
bagage. En découvrant la famille 
de Lucienne, la tristesse envahit 
alors Marie-Claire. 


« Les enfants Le Secq continuent 
de me considérer comme une 
sœur, dit aujourd’hui Lucienne. 
Je les ai vus grandir. C’est ma 
seconde famille. » 


Lucienne est ma grand-mère. Elle 
a aujourd’hui 81 ans. Et des 
souvenirs plein la tête. 
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e m'appelle Barny. Je suis un 
petit lapin bélier né en 2004, 

en Bretagne (France). Depuis 
e 5 janvier 2005, j'ai le bonheur 
de partager la vie de mes parents, 
Karen et John Groutsche. 


Après avoir passé plus de quatre 
ans en Haute-Normandie, dans 
l’ouest de la France, je vis 
maintenant à Winnipeg dans la 
merveilleuse province du 
Manitoba, d’où j'ai le plaisir de 
vous écrire à l’occasion de mes 
cinq ans, le samedi 28 novembre. 


Vous vous demandez 
probablement comment un petit 
lapin a pu quitter l’Europe et 
traverser l’Atlantique, pour poser 
le pied en Amérique du Nord? 
Alors, je vais vous raconter mon 
trépidant périple. 


Tout a commencé le jour où mes 
parents m'ont adopté. À 


l’époque, ils avaient déjà pour 
projet de vie de s'installer au 
Canada. Ce qu’ils ne savaient 
pas, c'était qu’ils allaient devoir 
se retrousser les manches pour 
me faire partager leur aventure! 
Ce n’est pas tous les jours que 
les autorités, quelles qu’elles 
soient, ont à traiter une demande 
comme celle de mes parents! 


Nous nous sommes heurtés à 
bien des difficultés. Nous devions 
impérativement répondre à un 
certain nombre d’exigences, car 
faillir à l’une d’entre elles aurait 
pu résulter en un refus de mon 
accès au territoire canadien! 
Autant dire que pendant des 
mois, nous avons eu beaucoup 
de pression sur nos épaules. 


La liste des exigences se déclinait 
en une série d’étapes à passer, 
toutes avec leur lot de 
contraintes et de frustrations. 


MUSÉE GABRIELLE-ROY 


Le musée Gabrielle-Roy de Somerset 
de concert avec le comité culturel 
désire offrir à tous et à toutes 
leurs meilleurs vœux d’un joyeux Noël 
et d’une bonne année 2010. 


Nous voulons aussi féliciter les personnes 
qui ont participé au concours d'écriture 
lancé par la Maison Gabrielle-Roy 
et La Liberté. 


Par la même occasion nous désirons vous 
inviter à venir visiter le musée Gabrielle-Roy, 
situé au 289, avenue Carlton à Somerset. 


HEURES D'OUVERTURE : 


les mardis et jeudis de13hà 18h 
les mercredis et samedis de9hàl2h 


Pour organiser des visites de groupes s.v.p. 
contactez, Lucille Gaudet au 744-2560 
ou Anita Poiron au 744-2768 (Somerset) 


Barny et sa maman, Karen. 


Parmi les principales : repérer et 
contacter tous les interlocuteurs 
français et canadiens en charge 
du transport des animaux 
domestiques, assurer l’échange 
d'informations entre les services 
vétérinaires des deux pays, lister 
tous les certificats, fournir les 
traductions, trouver la 
compagnie aérienne la plus 
experte dans le transport 
d'animaux, et chercher 
l’équipement nécessaire à mon 
transport. 


J'ai dû subir des examens 
médicaux, en France et au 


Un service professionnel 


Evelyn s 


Consultation personnalisée 


878-2351 


www.evelynswigs.com 


( tous 
mes clients, 
amis et famille, 
Joyeux Noël 
et bonne 
et heureuse annee! 


() - 1) . 
Par, Joie. Cspon: 


lutte el Acusnoruc 


LA LIBERTÉ 


Canada, pour s'assurer de ma 
bonne santé et donc m’autoriser 
des visites. On devait encore 
s’assurer de la conformité de 
mes vaccins par rapport aux 
exigences canadiennes, faire 
revérifier mon tatouage par le 
centre d'élevage où j'étais né (car 
au bout de quatre ans, il n’était 
plus très lisible). 


Il fallait aussi respecter une mise 
en quarantaine obligatoire à 
mon arrivée au Canada, d’un 
mois. On a donc dû choisir un 
lieu de quarantaine et le faire 
inspecter par les services 
vétérinaires canadiens. 


En raison de mon interdiction de 
voyager en cabine et du risque, si 
minime soit-il, que je ronge mon 
contenant en plastique pour aller 
me promener dans la soute à 
bagages, il a fallu faire l’achat 
d’une cage de transport 
métallique, à disposer dans le 
contenant en plastique. Mais 
finalement, après des mois de 
recherche, on nous a appris que 
la cage métallique suffisait. 


Soucieuse de mon bien-être, ma 
maman s’est aussi efforcée de 
me trouver un kit de confort pour 
le voyage. Ça a encore été un 
véritable casse-tête! Elle a aussi 
posté ma nourriture avant mon 
arrivée, car elle craignait que je 
ne me fasse pas au changement 
de nourriture lors de la 
quarantaine, et bien sûr ma 
grande cage de France. 


Pour s'occuper de tout, maman 
n’a pas ménagé ses efforts. Elle 
est allée jusqu’à se rendre à 
Winnipeg pendant nos 
préparatifs, pour visiter mon lieu 
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* « 
photo : Camille Séguy 


de quarantaine. Lors de sa visite, 
elle a eu l’agréable surprise de 
voir que je ne serais pas dans le 
chenil, mais que j'aurais une 
grande chambre pour moi dans 
la maison des propriétaires. Il y a 
des avantages certains à être un 
lapin immigrant, n'est-ce pas? 


Lorsque nous nous sommes 
retrouvés après ma quarantaine, 
maman et moi avons d’abord 
emménagé à Warrendale Place, 
qui signifie plus ou moins la 
vallée des lapins. C’est une 
amusante coïncidence! 


Entrer dans les détails de mon 
immigration prendrait beaucoup 
de temps, mais je tenais quand 
même à vous faire partager un 
peu notre histoire. Nous avons 
dû lutter contre vents et marées 
pour mériter notre immigration, 
et ce sans le moindre regret car 
j'ai l’honneur d’être le premier 
lapin bélier à avoir immigré au 
Manitoba! 


Alors je voudrais remercier tous 
ceux et celles qui ont rendu mon 
immigration possible. Ma santé 
est fragile depuis quelques 
semaines. Mais, grâce à l’amour 
et au soutien de ma famille et de 
mes amis, et grâce aux bons 
soins que je reçois des hôpitaux 
vétérinaires, je fais face à la 
maladie. 


Je termine en adressant un vœu 
au Père Noël : retrouver la santé 
pour célébrer dignement mon 
premier Noël au Canada avec 
maman, et attendre que mon 
papa nous rejoigne pour Noël 
2010. Merci et joyeuses Fêtes à 
tous. 


Barny Bunny. 
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ela faisait des années que 

plus personne ne fêtait 

Noël. Nous tournions la 
page du calendrier au mois de 
décembre dans l’indifférence la 
plus totale. Les guirlandes et les 
scènes de crèche se couvraient de 
poussière, au fond de boîtes en 
carton à la cave. Au lieu de 
chansons du temps des Fêtes, les 
haut-parleurs des centres d'achat 
crachaient en ce temps de 
l’année la même musique 
d’ascenseur, fade et insipide. 


The lady in red is dancing with me, 
cheek to cheek. There's nobody here, 
it's just you and me. 


Les poules avaient cessé de 
produire leur lait, et les couples 
avaient abandonné la coutume 
de s’embrasser sous le gui, s'ils 
s'embrassaient toujours. Pour les 
contrôleurs aériens, la veille de 
Noël était devenue une nuit 
comme une autre, et l’étincelle 
avait, depuis longtemps, quitté 
la pupille des enfants. 


Tout ça, parce que le Père Noël 
était porté disparu. 


« Cou’ donc p'tit. Comme 
l’Empire romain ou les pantalons 
à pattes d’éléphant, les Fêtes 
aussi sont vouées à disparaître, 
vois-tu, avait annoncé mon père 
d’un ton calme et composé, en 
se tordant la moustache, lorsque, 
plus jeune, j'avais cherché à saisir 
l’énormité du drame. Faut s’y 
faire. That's it, that's all. » 


À sa manière, maman aussi avait 
essayé, tant bien que mal, de me 
consoler. 


« T’sais, mon George, matante 
Claudette a un ami qui travaille à 
l'usine là-haut, à Thompson. 
Ben ça se trouve que des anciens 
lutins du pôle Nord y sont 
descendus, pis se sont trouvés de 
l’ouvrage sur la chaîne de 
production. C’est l’fun, hein? Le 


Un 


la 


syndicat a même réussi à leur 
négocier des primes salariales. Tu 
vois, tout finit bien! » 


Maman était une communiste 
dans l’âme. Elle avait séquestré 
ses patrons pendant sa jeunesse 
de militante radicale et nous 
emmenait souvent avec elle sur 
des piquets de grève lorsque nous 
étions enfants, en plaçant des 
banderoles ou des pancartes dans 
nos petites mains. Que des lutins 
au chômage se soient reconvertis 
avec des avantages salariaux était, 
à ses yeux, un signe que la magie 
de Noël vivait toujours, quoique 
sous une autre forme. 


Il y a combien d'années que nous 
avons enterré Noël? Dix, douze? 
L'annonce fatidique était venue 
de la bouche d’un animateur du 
Téléjournal, le matin d’un 
25 décembre. On rapportait 
qu'en faisant ses rondes 
annuelles la veille, le Père Noël 
aurait tout simplement disparu. 
Pouf! Comme certains soldats 
au combat, volatilisés sans laisser 
la moindre trace. Nous restions 
collés à l'écran, incrédules, la 
bouche bée. 


Un expert de la NASA expliquait 
en point de presse, dans un 
jargon scientifique, que la 
dernière fois que leurs radars 
avaient détecté le traîneau de 
Monsieur Noël, il se dirigeait vers 
les Prairies canadiennes. 


«Ha! Ben, c’est impossible qu’il 
se soit écrasé contre le flanc 
d’une montagne, ça c’est sûr!, 
s’esclaffait papa. Peut-être ben 
contre un silo de grain, par 
exemple! 


- Maurice, ça va faire!, rétorquait 
Maman. Tu vois pas que les p'tits 
sont en train de brailler comme 
des veaux? » 


L'absence de cadeaux sous l’arbre 
venait corroborer la terrible 


Les dentistes Christine Lachance-Piché et Richard Santos, 
ainsi que le personnel de la clinique dentaire, 
souhaitent à tous leurs patients et à la communauté 


une très heureuse période des Fêtes 


et une nouvelle année des plus prospères. 


éd 


dd. 
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275, avenue Taché 
Saint-Boniface (MB) R2H 1Z8 
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Tél.:(204) 233-7726 
Téléc. : (204) 233-7725 


PAUL RUBAN 


ve CE | 
nécessité du ramonage 


Le Père Noël était coincé dans la cheminée. 


nouvelle. Le premier matin de la 
rentrée de janvier, dans la cour 
d'école, mes compagnons de 
classe et moi déplorions notre 
triste sort, alors que d’habitude, 
nous étions en train de nous 
pavaner, nos nouveaux jouets 
sous le bras. Ceux qui avaient osé 
douter de l’existence du Père 
Noël s’inclinaient, désormais, 
devant l'évidence. 


Dans les premiers mois qui 
suivirent la nouvelle, le moulin à 
rumeurs tournait furieusement. 
Certains témoins auraient vu le 
Père Noël en chemise hawaïenne, 


sur une plage de Key West, alors 
que d’autres l’auraient aperçu 
dans la queue d’une soupe 
populaire à San Francisco. Les 
ragots les plus sordides voulaient 
même que la Mère Noël se soit 
remariée avec le Bonhomme sept- 
heures, ou le Marchand de sable. 


Notre radiateur est tombé en 
panne cet hiver-là, pour la 
première fois. « Shit la mârde!, 
s’écria papa, en frappant la 
chaufferette de son poing. 
J'comprends pas, ciboire! 
Quelqu'un veux-tu ben me dire 
pourquoi on paie des ‘stie 


Joyeux Noël et bonne année 
à tous nos résidants! 


De la part du conseil et 
des employés de la 
Municipalité rurale 
de La Broquerie. 
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br 


d’factures d’Hydro si c’est pour 
s’geler le cul? 


- Commence donc un feu dans 
la cheminée, au lieu de chialer, 
Maurice, répondit maman. || 
devrait rester des bûches au sous- 
sol, je t’apporte des vieux 
Journaux. 


- Ça fait des années qu’on n’a 
pas préparé de feu dans la 
cheminée, soupira papa. On 
verra bien ce que ça donne. » 


Mes frères et moi apportâmes 
des fagots de bûches et de 
brindilles au salon, et les posâmes 
dans le foyer de la cheminée. 
Papa approcha l’allumette, raviva 
les étincelles à l’aide du souffleur, 
et les flammes se mirent à jaillir. 
Mais dans l’espace de quelques 
minutes, le salon entier se remplit 
d’une fumée noire et épaisse, et 
nous nous mîmes à toussoter, les 
larmes aux yeux. La cheminée 
était, de toute évidence, bouchée. 


Maman se chargea d’ouvrir les 
fenêtres, papa jeta un seau d’eau 
sur le feu, réduit à des braises 
fulminantes. Et moi, pris d’une 
curiosité irrépressible, je plongeai 
ma tête dans la bouche dans la 
cheminée pour comprendre la 
source mystérieuse du blocage. 


Une fois la fumée dissipée, et 
mes yeux habitués à la 
pénombre, mon souffle se coupa 
lorsque je compris ce qui se 
trouvait devant moi. Un 
squelette, vêtu d’un habit de 
velours rouge affadi, chaussé de 
petites bottes noires, qui 
m'esquissait un sourire entre sa 
longue barbe blanche effilochée. 
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MOT CACHÉ 


CLIENTÈLE 
COÛT 
CRÈCHE 
CRÉER 


DATE 
DÉCORATION 
DÉPENSERA 
DINDE 
DONNER 


EFFET | 
EMBALLÉ 
ENFANT 
ENVELOPPER 
ENVIE 


ÊTRE 
ÉTRENNES 
EXCITÉ 

F 

FAIRE 


FAMILLE 
FETE 
G 


GAI 
GENS 


H 
HÂTE 

I 

IDÉAL 

IDÉE 
INTÉRESSANT 
J 


JOIE 
JOUET 
JOYEUX 


L 
LUMIÈRES 
M 


MAGASIN 
MAISON 
MOIS 
MONDE 
N 

NOËL 


[0 
OFFRIR 


ORDRE 
ORGANISER 
ORNE 

P 


PANIERS 
PARÉ 
PARLE 
PARURE 


La Chambre de commerce | 
frdhicophone de Saint-Boniface 
” souhaite à ses membres 
et ses futurs membres 


MMIOYEUX TEMPS DES FÊTES 


PENSÉ 
PÈRE NOËL 
PETITS 
PLAISIR 
PLANIFIE 
PORTE 
PRÉCIS 
PRÊT 
PRÉVOIR 
PROPOSER 


RÉALITÉ 
RECHERCHER 
RÉSERVER 
RÉUNIR 
RÉVEILLON 


SOIR 
SURPRISE 
T 


TEMPS 
TENUE 


U 

UNIR 

V 
VENDRE 
VIE 
VISITER 
VOIR 
VUE 


7 LETTRES CACHÉES + LES PRÉPARATIFS POUR NOËL 


XNnv3qav)2 : NOILNIOS 


Bonheur, Paix et Prospérité 
à toute la communauté 
franco-manitobaine. 


Coopérative Pembina 
Saint-Claude, Saint-Léon, 
Notre-Dame-de-Lourdes, Somerset 
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(-Jhécia fl 


ATTELÉ 
B 
BLOTTIR 


CARNAVAL 
CHALEUR 
CHANTS 
CHEMIN 
CHEVAUX 
CLIMAT 
COCHER 
CONDUCTEUR 
COPAIN 
COUVERTURE 


D 
DÉVALE 
E 


ÉCURIE 
EFFET 
ENGELURE 


EXCURSION 
F 


FORÊT 
FROID 


GRELOTTE 
GROUPE 
GUIDE 


H 
HIVER 
1 


INSTALLÉ 
INVITÉ 


J 
JOIE 
L 


LAINE 
LENT 


MARCHE 
MONDE 
MONTE 


NATURE 
NEIGE 


o 
ORGANISÉ 
P 

PARC 


PENTE 
PLACE 
PLAISIR 
POUDRERIE 
PROMENADE 


RAFALE 
RAPIDE 
RÊNE 
REPOS 
RÉUNION 
RIRES 
ROUTE 
RUADE 


S 


SENTIER 
SKIS 


T 


TEMPÊTE 
TEMPS 
TIRER 
TOUR 
TRAÎNAGE 
TRAÎNEAU 
TRAJET 
TRANSI 
TREMBLE 
TROT 


V 


VENT 
VITESSE 
VUE 


304-475, boulevard Provencher 
Winnipeg (Manitoba) R2J 4A7 
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Tél. : 272-0810 
info@raymondsimard.ca ’ 
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un moment de réjouissances particulier 
avec la famille et les amis. 


À l'occasion de ce temps des Fêtes, 
mon épouse Marguerite et moi, 

vous offrons nos meilleurs vœux 

de santé, de bonheur et de prospérité. 


Libéral M 
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auras ff 


40 


Paroisse Saint-Pierre 


Horaire des célébrations : 


24 décembre : 19h30 
chants chorale 
20 h 00 

messe de minuit 
11h00 

11h00 


25 décembre : 
1" janvier : 


Q—- rite. 


DenisGFillionCMA Ltd. 


CHRTIFIED MANAGEMENT ACCOUNTANT 7 COMPTABLE EN MANAGEMENT ACCRÉDITÉ 


Nous souhaitons à nos clients 
une belle et heureuse année. 


Paroisse Saint-Joachim 


Horaire des célébrations : 


24 décembre : 0h00 
tt 25 décembre : 11h00 
1" janvier : 11h00 


LE DÉPANNEUR 


Fernand et Ginette Piché 


À toute notre clientèle, 
merci de votre confiance et Joyeuses Fêtes! 


Paroisse Saint-Norbert 


Horaire des célébrations : 


24 décembre : 22h 00 
chorale 
22h 30 
10h30 
17h00 
10h30 
17h00 
10h 30 
17h00 
10 h 30 


1 
LL 


25 décembre : 
26 décembre : 
27 décembre : 
31 décembre : 
1 janvier : 

2 janvier : 

3 janvier : 


TALBOT &::;:. 


EE ———— 
Comptable général licencié / Certified General Accountant 


Toute l’équipe tient à souhaiter un heureux 
temps des Fêtes à ses clients et à la communauté! 


Paroisse Saint-Pie V + Letellier 


Horaire des célébrations : 


ÿ 24 décembre : 22 h 00 


A 
il 


Heli 
Jhecialty Meats 
À nos clients, tous nos vœux de paix 
ét de bonheur pour l’année 2009! 


Paroisse Saint-Adolphe 


Horaire des célébrations : 


24 décembre : 

ME 26 décembre : 

1 27 décembre : 
1" janvier : 
: 2 janvier: 
3 janvier : 


23h 00 
17h00 
9h 30 
9h30 
17h00 
9h30 


0 “e e 
|] K e 
» LS 
Apprentissage Illimité Inc. 


Toute l’équipe désire souhaiter à sa fidèle clientèle 
un Noël joyeux et des Fêtes inoubliables! 
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Paroisse Notre-Dame-de-la-Miséricorde 


Horaire des célébrations : 


24 décembre : 23h 30 
chants et méditation 

0h00 

messe 

10 h 30 

messe bilingue 
10 h 30 

messe en français 


25 décembre : 


1" janvier : 


Centennial Gravel 
& Excavating Ltd. 


Un très Joyeux Noël et une Bonne Année 
aux bénévoles et paroissiens! 


Paroisse Notre-Dame-de-Lorette 


Horaire des célébrations : 
24 décembre : 2h00 
messe en Da 
| 25 décembre: 10 h 00 
26 décembre : 
27 décembre : 


| 31 décembre : 


messe bilingue 
17h00 

messe en ns 
11h00 


messe en français 
17 h 00 
messe bilingue 


10 h 00 


1" janvier : 
messe bilingue 


LORETTE PHARMACIE 
DUFRESNE 


Joyeux Noël et Bonne Année à notre clientèle 
et à la communauté! 


Paroisse Précieux-Sang 


Horaire des célébrations : 


24 décembre : 20het23h 
25 décembre : 10 h 30 
31 décembre : 17h 
1‘ janvier : 10h30 


y Le Musée de 
“ Saint-Boniface 


Museum 


Meilleurs vœux! 
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